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Preface. 

En 1911 parut dans Je Journal de Ja Societe finlandaise d'archeologie 
(Aikakauskirja, T. XXV} ma these de doctorat sur Je premier äge des metaux 
en Russie orientale 1

. Mon intention etait de publier Je printemps suivant, 
clone en 1912, Ja seconde partie, clont le manuscrit etait deja pret en partie. 
Ce travail devait embrasser, outre l'äge du bronze proprement dit, aussi la 
periode finale de cette epoque, la transition entre l'äge du bronze et l'äge 
du fer dans la Russie orientale, ou l'epoque dite d'Ananino. Ensuite devaient 
venir un travail sur !es bronzes siberiens et une monographie des bronzes 
caucasiques. Ce plan n'a jusqu'ici pas pu se realiser entierement. Cependant 
l'auteur a traite de l'äge du bronze siberien ou de l'Ienissei dans une mono, 
graphie speciale: Collection Tovostine (cite par Ja suite Tov.), publiee en 
1917 par la Societe finlandaise d'archeologie. De meme, l'äge du bronze en 
Russie orientale a ete encore l'objet d 'etudes dans Je travail Collection Za• 
oussai"lov l, (cite Zaouss. I) publie par l'auteur en 1916 aux frais de la Com, 
mission des collections Antell. Dans ce dernier travail 1 a c i v i 1 i s a t i o n 
d 'An an in o a ete egalement abordee en passant, et certains objets qui 
rentrent dans le mobilier de cette civilisation ont ete ex:poses un peu 
plus longuement. Les groupes d'objets de l' ä g e m o y e n du bronze en 
Russie orientale ont dans ce travail ete traites avec tant de detail que je 
n'aurais pour le moment rien a y ajouter, de sorte que cette monographie 
rend superflu le premier fascicule de la seconde partie de K. Br. 0. R., con, 
sacre dans le plan primitif a l'äge moyen du bronze. Cependant c'est seule, 
ment le pre~ent travail qui constitue une continuation directe de mon livre 
de 1911, et devrait par suite avoir le sous,titre K. Br. 0. R. II. Mon inten• 
tion est de continuer par trois autres travaux sur l'äge du bronze oriental : 
un inventaire des antiquites de l'äge du bronze en Siberie occidentale et dans 
le Turkestan, un sur !es bronzes caucasiques et un troisieme sur l'äge du 
bronze en Ukraine. Alors les materiaux provenant de l'äge du bronze dans 
tout ce vaste territoire, embrassant l' empire de Russie dans ses limites de 
1914, se trouveront rassembles pour !es erudits de l'avenir. 

En ce qui concerne mon travail de 1911, clont la langue et Je style lais, 
sent fort a desirer, je resumerai ici quelques uns des resultats auxquels je suis 

1 Die Kupfer, und Bronzezeit in Nord, und Ostrussland I. Die Kupfer,_ 
und Bronzezeit in Nordwestrussland. Die ältere Metallzeit in Ostrussland. 
X + 230 p. in 8:o. Cite dans Ja suite sous l'abreviation: K. Br. 0 . R. 
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arnve, qui paraissent etre exacts autant qu 'on en puisse juger par les mate, 
riaux actuellement accessibles. Je crois pouvoir constater que l'äge du bronze 
en Russie orientale est original, I) qu' il se developpe squs des influences 
meridionales en partant de Ja civilisation locale de Ja pierre vers 2000 av · 
J . C., II) qu'il offre une foule de formes nouvelles, ·presentant vers 1000 av. 
J . C., des influences en partie scandinaves, mais III) qu 'il ne devient national 
et fortement limite que vers Je milieu du premier millenaire av. J . C. C'est 
pendant cette periode, l'äge dit d'Ananino qui fera l'objet du present travail, 
que l'äge local du bronze atteint sa plus grande extension geographique, de 
l'Oka au versant oriental de l'Oural, de Viatka a Simbirsk, avec son centre 
sur Ja moyenne Kama et des emissaires dans Ja Russie septentrionale et meme 
dans Ja Finlande septentrionale et Ja Scandinavie. Cette civilisation a ete en 
relations suivies avec Ja civilisation scythique de Ja Russie meridionale, mais 
montre en tout cas des traits nationaux tres marques qui indiquent une unite 
ethnique. - Le cuivre des bronzes de l'äge du bronze oriental provient evi, 
demment en partie de mines de cuivre locales. Au point de vue chronolo, 
gique Ja civilisation d'Ananino doit etre datee d 'env. 600 a 200 av. J . C. -
Ces opinions ont ete en partie developpees encore dans Je travail cite Collec, 
tion Zaoussai:lov I, et ainsi que dans Collection t ovostine. 

La redaction du present travail a ete rendue possible gräce a plusieurs 
voyages d 'etudes en Russie, pour lesquels j'ai re~u des subventions de !'Uni, 
versite de Helsingfors et de Ja Societe finlandaise d'archeologie, auxquelles 
j'exprime ici mes sinceres remerciements. j'ai aussi uhe dette de reconnais, 
sance envers les erudits et !es collegues qui m'ont donne leurs conseils et 
leur appui scientifique au cours de mes etudes, en particulier M. A. EuRo­
PAEUS de Helsingfors, Je Dr. T. J. ÄRNE de Stockholm, le Dr. ELLrs H. 
MINNS de Camhridge, les Drs. A. SPITSYNE, B. FARMAKOVSKI, M. RosTOVTSEV 
et V. ToLMATCHEV de Petrograd, M. V. A. GoRODTsov de Moscou, MM. P. A. 
PoNOMAREv, F. KATA Nov et M. KHouDIAKOv de Kazan, M. A. S. LEBEDEV de 
Koukarka, M. S. TrouN INE de Sarapoul et M. E. CLERC d'Ekaterinebourg. 

Je tiens a remercier ici Je Dr. J. P0I R0T qui a traduit Je manuscrit du 
present travail. 

Les frais d'impression du tra.vail ont ete en partie couverts par une 
donation genereuse de Mme VIOLA RANIN et du directeur ER NST BIESE de 
Kuopio, auxquels j'exprime ici ma profonde gratitude. 

Les photographies ont ete prises par Je gardien du musee M. E. 
H0 LMBERG. Un certain nombre de dessins ont ete executes par Mme ALMA 
STENIUS nee Lindström et Mlle L. ÖRN. Les cliches proviennent de Ja societe 
anonyme Kuva, l'impression a ete faite a l'imprimerie K. F. PUR0MIES. 

Helsingfors le 20 septembre 1919. 

A. M. Tallgren. 



CHAPITRE I. LES NECROPOLES. 

I. La necropole d' Ananino. 

Ananino est un village russe situe a env. 5 km. a l'est de 
la Kama, ouezde d'Elabouga, gouvernement de Viatka. Le vil, 
lage n 'est pas situe sur la Kama meme, mais sur un petit af, 

Fig. 1. Situation du village d 'Ananino. D 'apres Ja carte de 
l'etat major general russe. 

fluent, la T o'ima, qui se jette dans la Kama apres une boucle de 
8 km. de longueur en aval d'Ananino (fig. 1). La rive nord 
de la To'ima est, en amont et jusqu 'au village d 'Ananino, assez 
elevee, raide et ravinee; mais la section entre la ville d 'Elabouga 

-et le village d'Ananino, de meme que le terrain entre Ananino 
et la Kama sont bas, sablonneux, couverts d 'une faible vegetation 
d'herbes et de broussailles, inondes au printemps. Evidemment 
le confluent de la T o'ima a ete autrefois situe plus a 1' est, non 
pas vers Elabouga, mais a peu pres vers l'emplacement actuel 
de village d ' Ananino; ce fait est releve par tous les archeolo, 
gues qui se sont octupes de la topographie de cette region. 
Le lit de la Kama s'etant, pour une raison quelconque, deplace 
vers le sud, s'est alors que se forma le plateau de dunes sa• 

I 
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blonneuses qui s'etend entre Elabouga et le village d 'une part 
et de l'autre la Kama. 

La limite des inondations de la Kama, ce qu'on appelle la 
seconde terrasse, s'etend jusqu'a Ananino aussi bien a l'est qu'a 
l' ouest du village: a l' ouest un peu au nord du lit de la T oi"ma, 
parfois jusqu'a la ville d'Elabouga, situee sur cette seconde 
terrasse; a l' est la terrasse s' etend au sud de la T oi"ma sous 

Fig. 2. Vue generale de la necropole d "Ananino. 

la forme d'une langue de ·terre etroite, longue d 'une demie a 
une verste et large de 35 pas. La crue printaniere monte en, 
core jusqu'au pied de cette seconde terrasse et arrive jusqu'au 
village d'Ananino, rongeant les bords de la terrasse. Contre la 
crue les habitants ont construit une digue longue de 1180 sa, 
jenes 1 . Seule l'extremite orientale de la langue de terre men, 
tionnee, sur une longueur d'env. 70 m. = 80 pas, au sud,est 
du village, reste en tout cas au dessus de l'eau, et c'est la qu'est 
situee la fameuse necropole d'Ananino. 

1 ALABINE (l'cevre cite a la pag. 10, note 3), p. 88. 
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L'aspect actuel de cet endroit ressort de la photographie 
ci,contre (fig. 2), prise de l' est vers l' ouest par I' auteur en 1909. 
N ous voyons une pente douce, clont la partie nord,ouest . est 
cultivee et que traverse de l'est a l'ouest une palissade: voila le 
celebre »kourgane», de l'aspect primitif duquel une photogra, 
phie actuelle ne peut cependant donner aucune idee. Les fouil, 
les, tant les fouilles scientifiques, surtout celles de 1881, que 
celles des chercheurs de tresors, ont absolument transforme le 
caractere et l'aspect de cet endroit, de meme qu'elles en ont 

Fig. 3. Vue de Ja necropole d 'Ananino vers 1860. 
A droite la necropole. 

m0difie les couches et depöts. Partout sur la collirie le sol est 
couleur gris de cendre, mele de fragments de charbon et de va, 
ses d'argile etc. II n'y pousse pas de vegetation notable, seu, 
lement de l'herbe. 

Sur l'aspect anterieur de cet emplacement, on sait, par les 
recits d 'observateurs precedents, qu'il y a eu primitivement deux 
tumuli ou »kourganes» hauts de 2 a 3 m. et a une distance 
d 'environ deux metres l'un de l'autre 1 (fig. 3.) . Sur les deux 
tumuli avaient pousse des peupliers noirs, qui pourtant avaient 
ete abattus par les h~bitants du village 2 pour etre employes 

1 ~LABIN E, 1. C. p. 90. 
• En 1909 encore, lors de rna visite a Ananino, de nornbreux paysans 

se rappelaient encore !es souches de ces peupliers, qui, a leur dire, avaient 
deux aunes de diarnetre. ' 
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a la construction de la digue contre les inondations. On ra• 
conte aussi qu'il y avait eu sur ces buttes des piliers de pierre 
bas portant des figures gravees. Un bourgeois d'Elabouga les 
avait cependant fait enlever en 1835 et les avait employ·es pour 
la construction d'un fourneau dans son etuve. On ne put sau, 
ver qu'une (deux?) de ces pierres pour les etudes scientifiques, 
V. fig. 16. 

Le kourgane le plus petit, maintenant completement disparu, 
etait situe tout a cöte du premier, et il semble qu'on puisse le 
reconnaitre sur les figg. 3 et 4. La fig. 3 est reproduite d'apres 
une peinture de l'artiste I. I. CmcE-IKINE faite pendant le troisieme 
quart du XIX,e S., et clont l'original est au musee de Kazan 1, 
la fig. 4 d 'apres une esquisse au crayon de M. A s PELIN datant 
de 1874. - Dans ce petit kourgane, qui parait actuellement 
confondu avec le grand, P. A. LERCH a du faire une fouille dans 
la decade 1860 2• Mais ce ne sont que les recherches dans le 

...,,,,. 
-=-~~ =--=-..--.,,..;, c./ 

~2-.~~=- :~~~~.-:.!..---~'~ ~ ·-~ ,_ 

Fig. 4. N ecropole d ' Ananino vue du sud 1874. 

grand kourgane sur lesquelles on est plus exactement renseigne. 
II a ete evidemment employe pendant longtemps comme necro• 
pole. On y a en effet mis a jour env. 70 sepultures, en partie 
superposees en 3 ou 4 couches. On verra plus loin, p. 30, 
comment il y a lieu de se representer le mode de sepulture. 

Des trouvailles ont ete frequemment faites non seulement dans les 
, >>kourganes», mais aussi dans la dune de sable tout contre le bas de la col, 

line et aussi dans le sable au dessous de la couche de terre arable de la 
colline, epaisse d'env. 2 m.. lci, de meme que ,;a et Ja dans toute Ja zone 
du sable fluviatile, !es paysans ont trouve des eclats de silex, des nucleus, 
des pointes de fleches en silex et d 'autres objets de pierre. Cependant l'im• 
mense majorite des trouvailles d 'Ananino proviennent de la necropole eile, 
meme. 

1 Mawsc1'iH, HasaHb, T. X, p. 414. 
• AsPELI_N , Alkeita, p. 113. 
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C'est un hasard, peut,on dire, qui a fait connaitre cette 
necropole, laquelle a donne son nom a toute l'epoque de transi• 
tion entre l'age du bronze et l'äge du fer dans la Russie orien• 
tale, d'env. 600 a 200 av. J. C. 

Le prof. K. N. NEvos rnoui'Ev de Moscou, lui,meme origi• 
naire d'Elabouga, et qui s'interessait aux antiquites de la periode 
de Bolgary dans la Russie orientale, avait cru trouver dans des 
sources ecrites la preuve q u'il devait y avoir . pres d'Elabouga 
des monuments archeologiques de l'epoque de Bolgary, et il 
ecrivit en 1855 a un negociant I. V. CmcmrrnE d 'Elabouga, le 
priant de s'informer des monuments anciens de la region 1. 

Cette lettre amena CEIIC nKISE a se rendre a Ananino, ou il acheta 
a des paysans et envoya a Moscou des antiquites trouvees par 
ceux,ci sur les pentes est ou sud du kourgane, ou la crue les 
avait mises a jour; il y avait en tout 7 objets, clont 6 de bronze 
et 1 de fer 2

•. Ceci conduisit a la decouverte de la necropole 
pres du village. Le professeur NEvosTROUi:Ev invita CHICHKJNE 
a entreprendre des fouilles a cet endroit 3, et CHICHKINE y etait 
dispose; mais d' abord les paysans du village, puis la Direction 
des apanages, proprietaire du terrain, ne lui donnerent pas l'au• 
torisation. La Direction envoya en 1858 4 a Ananino un de ses 
fonctionnaires, P. Al.ABINE, charge d 'explorer la necropole avec 
CHICH'.{INE. C'est ce qui eut lieu en effet. On recruta les ha, 
bitants de 3 villages voisins pour leur faire executer des fouilles, 
et, pendant un jour (d'apres AsPELIN, Alkeita, s. 109) on creusa 
avec l'aide de 40 hommes et_ sous la surveillance de »gens surs» 
une tranchee · traversant la necropole sur une longueur de 28 
sajenes et une largeur de 3 archines 5• ALABINE 6, non plus 

1 TpyJJ,hl, p. 595. 
2 Loc. cit., p . 595-596. 
a ,[(peBHOCTl1 III , p. 185. 
• Par erreur 1859 .chez SPITSYNE, MaT. no apx. B0CT. ryo. (= M. aar.) 

I, p. 26. 
6 Le »kourgane •> avait 80 pas de long et 35 de !arge au milieu (,[(pes­

H0CTH III, p. 187) ; d 'apres ALABINE, p. 90, la peripherie du plus grand des / 
kourganes etait de 219 pas et la hauteur de 3 archines environ . Les deux 
cötl:s du kourgane resterent intacts. La tranchee allait probablement du nord 
au sud. 

6 SPITSYNE, loc. cit. p. 26 l'appelle assez justement >>HMDp0BH8Hposam1hltl 
apxeoJion >>; ASPELIN, Alkeita, p. 109 •> un fonctionnaire promu archeologue•>. 
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que CHICHiflNE, n'etait guere prepare au travail qu'ils entrepre• 
naient ainsi. Cependant ils s'acquitterent de leur täche assez 
bien en egard aux exigences de l'epoque, gräce a des instructions 
anterieures donnees par le prof. N EVOSTROUIEV et a l'aide des 
recits · de fouilles de FouNDOUKLEI 1. Ils fouillerent »c1, <I>yn­
Ay1meeM1, B'b pyHax1,», ,D;peBHOCTH III, p. 185 ; TpyAhI, p. 597. 
Quand on mettait a decouvert des squelettes, on creusait un 
fosse tout autour, de sorte qu'ils restaient comme poses sur un 

Figg. 5-6. Deux -mordants de courroie, provenant de Ja 
sepulture XVII ; d 'apres A sPELIN . 

l ji 

• socle, apres quoi on denudait soigneusement le squelette avec 
des couteaux, d'apres le recit d'ALAB INE lui,meme, p. 91. En 
tout ALABINE decouvrit 46 sepultures 2

, sepultures a incineration, 
a inhumation ou partielles. . 

Nous rendrons compte du contenu de quelques trouvailles 
tombales d'ALABINE, en nous basant sur son recit de fouilles 
imprime de 1860 3 et sur les trouvailles (n:o 1093 du Musee 

1 F OU NDOU KLEI, O6oapi mie M0rHm,, BaJI0B'b 11: rop0A111.l{b KieBCI-IOtt ry6ep-
1-1i11:. Kiev 1848. 

2 En realite 48 et non 46, si on compte toutes !es trouvailles 
d ' ALABI NE. 

• A 1-1aHbM1-1c1-dtt MOrHJibHHR'b. B ·hc1'HHR'b lf. PyccH. r eorpaipw,ecRaro 

o6ll\ecTBa, T. XXIX, 1860: 6, p. 87 - . 
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de l'Acad. des Sciences de Petrograd). Le catalogue actuel des 
trouvailles differe un peu de celui employe par A sPELTN en 1873. 
En cas de divergence je me fie davantage a ce dernier catalogue, 

Figg. 7- 9. Objets de Ja sepulture XVIII ; d 'apres AsPELI N 

7 F. ' la. 8 F. 1 / 2. 9 Br. 1/a. 

qui est appuye aussi par le recit meme des fouilles. Les diver• 
gences ne sont d 'ailleurs ni nombreuses ni importantes. 

Sepultures XVI-XVII. Aupres du squelette XVI aucun 
mobjlier. Le squelette XVII etait etendu a cöte, et avec ce 
squelette on trouva (ALAt!INE, n:o 48-55) une hache a douille 

I 
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de bronze, plate, sans ornement, fig . 78: 3, avec traces de bois 
dans la douille, une pierre a aiguiser, longue, etroite et ronde ; 
»sur la poitrine>) et pres de la main gauche 31 garnitures doub~es 
de ceinture (publiees dans l'atlas d'AsPELIN, fig. 482 = notre 
fig. 103: 17); pres de la main droite un couteau de fer, un mor• 
dant de courroie avec antennes (AsPELIN, 469 = fig. 5 ; d'apres 
mes notes 1909 cet objet n'etait pas au musee de Petrograd), 
2 garnitures analogues en forme de bouteille, l'une reproduite 

Figg. 10- 12. Objets de la sepulture XX ; d ' apres A s PELI N. 

10 A. 1 /1. 11 Br. 1 / 1. 12 Br. 1/1. 

AsPELIN 467 = fig. 6, toutes deux placees l'une a cöte de l'autre 
du cöte gauche. 

Sepulture XVIII. (ALAB INE, n:os 56-61). Le squelette 
etait couche dans le sous•soI • a env. 1 m. au nord des pre• 
cedents, la tete tournee vers le nord. Sur le cöte Est du cräne 
on trouva un torques et une houe de fer, fig. 8, avec des 
restes d'un manche de bois _dans l'ceil. A l'epaule ' droite 
un poignard de fer, AsPELIN 419 = fig . 7 et une pointe de 
fleche en bronze ; au poignet droit un pic de bronze, fig. 9, 
avec un bec de griffon au point de recontre de la douille 
et de la lame. Cet pic aurait ete enferme dans un etui ; dan ~ l' ceil 
aucune trace de manche de bois. Aupres du cou on trouva 
une poig_nee de grames que le prof. EICHWALD reconnut etre du 
Ch e n e V i s. 
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Sepulture XX. ALAPINE estime qu'il y avait la des restes 
d'une civiere brulee, formant un depöt d'env. 50 cm. d'epais, 
seur. Le dessus etait aplani -et recouvert d'une couche de terre 
d'un pouce d'epaisseur. Sur cette couche reposait un squdette 
et le mobilier funeraire suivant (ALABINE, n:os 68-84): a la 
tete 3 cruches brisees, placees l'une dans l'autre, la plus petite 
renfermant des fragments d' ossements; pres de la joue gauche 

Figg. 13- 14. Objets de Ja sepulture XXIII; d 'apres A s PELIN . 

13 F. et Br. 1/,. 14 Br. ' ' •· 

en outre 3 petites cruches l'une dans l'autre = AsPELir:<, figg. 490, 
493, 497 ; autour du bras gauche un bracelet en töle de bronze, 
A sPELIN 444; du cöte droit de la tete 39 perles »egyptiennes», 
A sPELIN 447 = fig. 10; sur le cöte gauclie de la cuisse un m i, 
r o i r de bronze, une perle ( de bronze?), un collier dans un 

. etui, de minces garnitures de ceinture en bronze avec ornements 
repousses, A sPELIN 449 = fig. 11, une alene de f er, A sPELIN 

420, un grand bouton ou miroir de bronze, A s PELIN 468 
fig. 12 et 4 vases d'argile plus ou moins brises. Sepulture de 
femme? 

La sepulture XXIII renfermait quelques trouvailles dignes 
de remarque (ALABINE, n:os 85-90), a savoir un poignard de 
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• fer a garde et antennes de bronze, AsPELIN 416 = fig. 13, une 
hache a douille de bronze, un couteau de fer, une pierre a ai, 
guiser et une garniture de ceinture en forme de dragon qui se 
repJie en cercle et se mord la queue AsPELIN 474 = fig. 14. 
Ce dernier objet etait situe du cöte droit du squelette. Aux 
pieds il y avait un vase d'argile. Le cadavre etait place dans -
une sorte de cercueil de pierre. 

Le mobilier funeraire provenant des fouilles de M. ALABINE 
a Ananino est tres variable. Il y avait dans cette necropole des 
sepultures aussi bien riches que pauvres. La· plus pauvre 1 etait 
le n:o III, avec seulement un couteau de fer et des fragments 

... de poterie, la plus riebe Je n:o XX, avec entre autres 10 vases 
entiers, v. plus haut, p. 13. Les vases d'argile etaient places 
d'ordinaire a la tete du. cadavre. 

Il y a en tout, dans les trouvailles d 'Alabine, 150 sous• 
numeros et quelques objets non numerotes: 

haches a douille, 14 exemplaires; 
pics, 1 (n:o 61) de bronze,, 3 de fer; 
poignards, 4 (n:os 7, 59, 86, 145), tous de fer, le n:o 86 

pourtant avec garde et pommeau de bronze; 
couteaux, 19, tous de fer; 
lances, 2 de bronze, 3 de fer; 
fleches, 8, toutes de bronze; 
bracelets et colliers 9; 
vases d'argile, 38; 
pierres a atgmser, 5, mmces, rondes, avec trou de sus• 

penston; 
miroirs, 2 (1 ?) tous deux dans Ja meme sepulture; 
perles de päte?, 39, toutes de la meme sepulture; 

» » bronze, 2; 
quelques pendeloques en forme de cloche (1) etc., mordants • 

de courroies (4), garnitures de courroie de types divers (149). -
V. AsPELIN 402-500, marquees G. P. et K. P. 

1 A noter pourtant que dans les sepultures XII, XXVI et XXX on ne 
trouva qu'un cräne humain. La sepulture XIV est douteuse : os noircis par 
le feu, un cräne a demi,brfile, rien d 'autre. La sepultur·e XL V ne contenait 
pas non plus de mobilier funeraire . 
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I1 y a lieu d'ajouter ici quelques mots sur certaines obser• 
vations que presente M. ALABINE. 

II semble ressortir du recit des fouilles d'ALABINE que, des 
46 (48) squelettes trouvees par lui, 6 seulement avaient ete en• 
terres dans leur totalite, tandis que les autres avaient ete ou 
partiellement enterres, ou brules en totalite ou en partie. Sur 
ce point il y a lieu cependant de mettre en doute les observa• 
tions d 'ALABINE, parce que dans certains cas, visiblement meme 
dans des cas nombreux il avait tire ses conclusions de la pre• 
sence de charbon dans la sepulture. II reste cependant comme 
un fait qu'il y avait a la fois des sepultures a inhumation et a 
cremation. II y a incontestablement aussi des ensevelissements 
partiels, comme p. ex. dans les cas ou seule la tete du mort, 
ou le corps sans tete et bras etc. ont ete enterres. C' est ce qui 
est constate aussi dans les fouilles posterieures bien faites de 
M. PoNOMAREV, bien que toutes les observations d'ALAB INE a 
cet egard ne puissent etre _retenues. (Il dit avoir trouve 7 se• 
pultures avec ·des tetes sans corps. Quelques cränes auraient 
ete abimes par un coup de -sabre ou de hache, p. ex. un sque• 
lette de la sepulture XIII, n:o 37). - Les corps ont ete orientes 
de fa~on que la tete etait tournee vers le nord (en fait le nord, 
ouest). Dans la sepulture XIX au contr.aire les deux squelettes 
avaient la tete tournee vers le sud et dans la sepulture XXIII 
-XXIV vers l' est. 

ALABINE croyait qu'il y avait eu autour du tumulus entier 
ou du grand »kourgane» un rempart de pierres 1 imbriquees 
les unes sur les autres, celle du dessus depassant un peu celle 
du dessous 2• Le rempart . s'etendait (toujours d 'apres ALABINE) 
non pas directement tout autour du »kourgane», mais en for• 
mant des arcs, et par endroit les pierres manquaient, de sorte 
qu'il y avait comme des ouvertures dans le rempart. Les fouilles 
de PoNOMAREV, clont il sera question plus bas, prouvent cepen• 
dant, a mon avis, que les extraordinaires »remparts» d' ALABINE 
ont ete des enclos de pierres autour de certains kourganes bas 

1 On ne rencontre de pierres semblables d 'apres ALABINE (p. 90) qu'a 
l2 verstes de la, au village de Tchernai:a Klioutch. 

2 V. Tpy;a;hr, p. 596, avec une esquisse d'apres une lettre de C HICHKIN E. 
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de la necropole. En outre ALABJNE rencontra quelques cercueils 
de pierre destines a des sepultures isolees. Malheureusement 
ses observations a ce sujet sont un peu confuses. Dans la se• 
pulture XLII le squelette, a ce qu'il pretend, etait place entre 

• 2 rangees de pierres et aplati. 
Dans les sepultures on a trouve aussi de·s ossements d'ani~ 

maux, • entre autres des os ou des dents de chevaux (n:os V­
VII, XXVII, XXXIV, XXXV, XL Vf). Dans un cas (sepultures 
V, VI, VII) il y avait, selon les renseignements de M. A r;ABJNE , 

3 squelettes, des os de chevaux et quelques objets funeraires 

Fig. 15. Croc de fer, sepulture II ; d'apres AsPELIN. 

l / 1 

poses sur un soubassement de madriers dont il restait d'assez 
gros morceaux transformes en charbon, et ayant jusqu'a 70 cm. 
de longueur. M. ALABINE y voit des restes d'un bucher sur 
lequel les morts auraient ete brules. 

II y avait aussi d'autres sepultures collectives, et le recit des 
fo~illes me donne l'impression que par ex. les sqtielettes n:os I-III 
ont ete poses ensemble, tous dans un kourgane entoure d'un 
enclos de pierres. Ces squelettes etaient au meme niv_eau. L'un 
d'eux etait un squelette d'homme accompagne entre autres d'un 
poignard de fer, d'nn javelot de fer et de 2 fleches de bronze; 
un etait un squelette de femme avec un croc de fer, AsPELIN 

453 = fig. 15, un collier, une perle de verre, une pendeloque en 
forme de clochette, un mordant de courroie avec un anneau, 
AsPELIN 462; le troisieme etait un esclave (?), dont la sepulture 
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est la plus pauvrement ornee de toute la necropole. - La sepul, 
ture XIII renfe ·mait 5 squelettes, etc. 

Beaucoup des observations d'ALABINE doivent s'expliquer 
autrement qu'il ne le croyait; c'est ce qu'ont prouve d'autres 
fouilles. L' explication exacte du caractere de cette necropole a 
ete probablement donnee par PoNOMAREV, 
clont j'exposerai la theorie p. 30. 

Apres les fouilles d'ALABINE il se passa 
quelque temps avant que la necropole fut 
l'objet de nouvelles recherches. Cepen• 
dant eile fut visitee en 1865 par P. J. 
LERCH, membre de la commission Imperiale 
archeologique, qui proceda a un examen 
»definitif» 1 de la necropole. II fouilla un 
peu dans le plus grand des deux kourga• 
nes, a l'ouest de la tranchee d'ALABINE (Al, 
keita 113) et dans le petit kourgane, et fit 
quelques trouvailles. II n'a pas paru de 
recit des fouilles, et on ne • sait pas non 
plus ce que sont devenues les trouvailles 2. 

LERCH se procura des antiquites non seule, 
ment par ses fouilles, mais en les achetant 
aux paysans. 

Le professeur K. NEvosTRou1Ev, deja 
nomme, acheta aussi des paysans une grande 
collection d'objets d'Ananino. II publia en 
1871 un article detaille qui orientait le lec- Fig. 16. Plaque de pierre, 

1 , 1 1 ·1 gravee •. d'apres AsPELIN . teur sur a necropo e et toutes es trouva1 ,. ' 
les qu'on y avait faites 3, apres avoir visite 

11
• 

lui,meme la contree pendant l'ete de 1870. Parmi ses acquisi• 
tions, clont il sera question plus loin, il faut citer la plaque de 
pierre portant gravee une figure humaine, fig. 16, une hache a 
reil du type de Galitch, un bouton double de bronze en forme 
de petit coq etc. (V. Tpyg1,1, Atlas, Pl. IV: 1, 9, XXII: 53). 

1 ÜT'leT'b 1865, p. XIV-XV. 
2 Cf. cependant M. aBr. I, p. 31. - NEVOSTRou'iEv, TpyP,hI, p. 612 suiv. 

passim. _ 
8 Tpyw,1 I:ro apxeoJIOrH'leCRaro c1,kaga II, p. 595-632, specialement p. 

612 suiv. - Atlas, PI. IV, XXII - ,UpeBHOCTH Morn. apx. OOU\. III, p. 183-189. 

2 
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En '1872 Ananino res;ut a deux reprises la visite de J. R. AsPE, 
LIN, qui sejournait alors en Russie orientale, occupe a des recherches 
archeologiques. En 1877, au cours du congres archeologique 
de Kazan, AsPELIN alla voir Ananino une troisieme fois. Sur 
les deux premieres visites il a publie un compte,rendu dans 
Alkeita pp. 114-115. AsPELIN acheta aux paysans une grande 
et precieuse collection d'antiquites, se montant a 637 numeros . 
En outre, pendant son premier sejour, il entreprit dans la partie 
occidentale du kourgane une fouille d'essai qui dura un jour. 
II mit a nu 3 sepultures a inhumation (?) placees l'une au dessus 
de l'autre, et en outre 1 sepulture (2 ?) tout contre les prece, 
dentes. Les sepultures etaient pauvres en trouvailles, et AsPELIN 
interrompit ses recherches, craignant de deranger la stratigraphie 
des trouvailles de la necropole, et ignorant en outre l'emplace~ 
ment des fouilles anterieures d'ALABINE. Cependant les paysans 
avaient continue d'eux,memes a fouiller dans la necropole, et 
AsPELIN troU\;a lors de sa seconde visite tout l'emplacement 
dans un etat miserable, et croyait,il, entierement ruine au _point 
de vue scientifique. 

Cependant Ananino res;ut encore au cours des annees sui, 
vantes la visite de collectionneurs et d'amateurs qui achetaient 
toujours aux paysans de nouvelles antiquites, en partie trouvees 
lors de fouilles de tresors, en partie mises a nu presque tous 
les ans par la crue printaniere. Ces trouvailles ne furent pas 
toutes perdues pour la science, car, a la fin de la decade • 1870, 
de petites collectio~s d'objets furent recueillies a- Ananino et 
remises ensuite au musee universitaire de Kazan par .MM. P. 
D. CHESTIAKOV (qui fit aussi une fouille rapide et mit au jour 
une sepulture a incineration: 11aB. Raa. 06~. II: 131, 132), N . 
F. VvssoTsKr, N. M. MALIEv, N. A. T oLMATCHEV 1, STUCKEN, 
BERG etc . La collection de M. A. N. RonAKOV, comprenant une 
quarantaine d'objets, alla au musee Roumiantsev a Moscou, in, 
vent. n:os 1117-1158. De ces objets 13 sont en pierre: des 
nucleus, pointes de fleches etc. (probablement trouves dans les 
dunes) ; en outre un torques de bronze tordu, des perles cy, 
lindriques .de bronze et d 'os, des plaques minces de bronze 

1. Ilo 0Mapea1,, Msa1lcTia, Kazan X, p. 412. 

J 
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avec des ornements repousses en forme de petites bosses, une 
hache a douille, 4 javelots de fer, quelques pointes de fleche 
de bronze et de fer, 1 couteau de fer, deux poignees de poi, 
gnard ou de couteau en bronze, un vase d'argile etc. 

En 1881 la necropole fut l'objet de fouilles definitives or• 
ganisees sur !'initiative de la Societe archeologique de Kazan. 
Elles furent dirigees avec un tres grand soin par P. A. PoNo­
MAREV, qui en a publie un recit detaille et plein de faits 1. J' ai 
pu aussi etudier les objets eux,memes, conserves au musee de 
l'Universite de Kazan, ou j 'ai eu en 1908, 1909 et 1915 l'occa• 
sion de les consulter. 

En tout on mit au jour 10 sepultures intactes, clont je rends 
compte dans la suite. Dans cette description j'ai employe, outre 
les autres sources, le catalogue •>R aTanor'h BhICTaBirn 1882 roAa 

o6rn;. apx., HCT. M BTHorp .•> (cite dans la suite: Kat.) qui com• 
plete en partie les donnees qu'on peut trouver ailleurs. 

M. PoNOMAREV employa pour ses fouilles 20 personnes pen• 
dant 15 jours. 11 fit d'abord creuser cinq tranchees, longues de 
15 a 20 m. et larges de 7 a 9 pieds, a travers la partie orien• 
tale de la colline respectee par les fouilles de LERCH et seule, 
;nent effleuree par celles d 'ALABINE. Les paysans n'avaient creuse 
que pres de la surface. Les fouilles se firent par couches. On 
put bientöt constater que les deux tranchees les plus a l'ouest 
traversaient des parties deja e-tudiees de la necropole, tandis que 
les tranchees a l'est mettaient a jour des couches intactes. Ces 
dernieres tranchees furent reunies et decouvrirent alors plusieurs 
sepultures (D, E, F, K, L, M, N), clont certaines avaient un 
riche mobilier. Il en fut de meme de la cinquieme tranchee qui 
traversait le kourgane (la sepulture A, B, C). En outre on fit 
quelques tranchees nouvelles et canaux de raccordement, apres 
quoi on pouvait regarder la colline comme entierement fouillee. 

Voici une courte description des sepultures et des trouvail, 
les qui y furent faites. 

Trois des sepultures - M, L, K, - etaient situees pres de 

1 MaTepiam,I AJIR xapa1<Tep11cn rnH 6 pOH80DOfi 3110X l1 H aMCl<O- B OJilliCl tar o 

HpaR I. A HaHhßHCHitl MOrl1JibH l1fil, , l13B'6CTiR K aa. 0 6I.l.l, X, p. 405-438. 1892. 
(Cite dans Ja suite : P oNOMAREv) . 
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la pointe orientale du »kourgane», au meme niveau, a env. 1 
archine de distance l'une de l'autre. Dans toutes la tete etait 
orientee vers le nord,est et les pieds vers le sud,ouest, les ca• 
davres poses sur la surface primitive du sol, couverts d'une 
mmce couche de sable et de cendre, et par dessus d'une couche 
d'env. 15 cm. de charbon. Les squelettes etaient deja decom• 
poses, mais n'_avaient "pas ete brules. - La sepulture H etait a 
env. 2 m. au sud des precedentes, a 3/ 4 d'archine ·de la surface, 
clone plus haut que les precedentes, a env. 1 archine de la sur, 
face primitive du sol. - Les sepultures E, F et D etaient voi• 
sines l 'une de l'autre, a environ 6 m. ouest de la sepulture G . 
- Les sepultures B et C etaient au milieu du kourgane, C a 
l'est de B. 

La sepulture A etait a env. 90 cm. de la surface, sur la 
couche primitive de sable de dune. Elle renfermait un sque• 
lette inhume, la tete vers le nord,est, les pieds au sud,ouest. 
Pres de la tete quelques tessons et un peu de charbon et de 
cendre. II n'y avait pas d'autres objets dans la sepulture (Po­
NOMARE V, p. 418). 

La sepulture B (Kat. p. 10) renfermait les objets suivants: 
1. un collier de bronze semblable a A sPELIN 444, place dans 

un et u 1 d ' e CO r Ce de b O u 1 e au 1 a deux compartiments. 
2. Un anneau d 'argent en spirale et des dents humaines, 

placees dans le meme etui que le n:o 1, mais dans le petit com• 
partiment. 

3. Une pointe de javelot de bronze a douille (v. fig. 119: 7) 
dans un etui special d'ecorce de bouleau. Dans la douille restes 
d'un manche de bois. 

4. Un bouton spherique de bronze, sans ornement, avec 
reillet en bas, 28X 28 mm. de diametre. Cf. fig. 103: 2. Le 
bouton etait place dans un -' troisieme etui d' ecorce. 

5. Fragments d'un poignard de fer semblable a AsPELIN 419. 
6. Une hache a douille ornee hexagonale avec restes de 

1 Dans les etuis la partie inferieure etait composee d'une planche, Ja 
partie superieure d'ecorce ou de treillis d'ecorce atta~hee aux bords de la 
planche (v. fig. 17). Des etuis semblables sont mentionnes dans Jes descrip, 
tions d'Alabine, p. ex. dans la sepulture XVIII. V. ci,dessus p. 17. 
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manche de bois dans la douille et quelques pointes de fleche 
triangulaires; dans un quatrieme etui d'ecorce. 

De ces objets, 1-3 etaient places a la tete et 4-6 au milieu 
de la sepulture. Dans le bas etaient des os des jambes; on ne 
trouva pas d'autres ossements dans la sepulture. - Au dessus 
d.e la sepulture il y avait une couche de planches pourries Ion• 
gues d'env. 180 . cm. ( = 6 pieds), placees dans l'orientation 
NE-SW, c. a d. celle du cadavre: Les planches etaient a 1 ½ 
archine de la surface (Po~OMARE V , p. 422). 

La sepulture C. Autour de cette sepulture remarquable il 
y avait, au moins sur les faces nord et sud, un enclos de pier• 

Fig. 17. Hache a douille dans un etui d 'ecorce de J:>ouleau ; 
sepulture C. 2 /a 

res d'un diametre d'env. 2 sajenes (= 4,2 m.) fait de plaques 
de pierre posees sur une pente de 45°. Dans le terrain a 
l'interieur de cet enclos on mit a jour, a une profondeur de 1 1,/2 
archine de la surface, une couche, epaisse d'env. 0,s archine, 
longue de 10 pieds et !arge de 5, de planches pourries, orien• 
tees du nord,est au sud,ouest. En dessous se trouvait la se, 
pulture elle,meme dans une couche de sable fluvial unie; eile 
renfermait les objets suivants (Po NOMAREV, pp. 422-424). 

A la tete, a env. un pied l'un de l'autre, deux plaques de 
p1erre, l'une avec deux creux peu profonds (Kat. p. 10, n:o 
58: 1). Entre les plaques il y avait un femur et une plaque de 
bronze ornee (eventuellement fig. 23? Je n'ai pas vu !'original a 
Kazan). Env. 5 pouces au dessous de la pierre de gauche il y 
avait une hache a douille hexagonale (fig. 20) posee sur une 
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Fig. 20. 

Fig. 19. 

I 

Fig. 18. Fig. 21. Fig. 22. 

1 / ' '°v, 
' \, 
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./,1 
-- :..: /~'') 

23 24 

Figg. 18-24. Objets de 1 a sepulture C. 18.:_ 19 2;, . _20 ' / ,. 22 1 /o . 23-24 ' /s. 
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planche pourrie, fig. 17, et avec des restes de manche de bois 
dans la douille, et en outre, a 2 pouces de cette hache, un car• 
quois en ecorce de bouleau avec deux saillies au cöte droit. 
Ce carquois renfermait un pic ou une hache de combat en 
bronze (fig. 19), un poignard de bronze (fig. 18), un bouton de 
bronze (fig. 24), une pointe d~ javelot en fer et une pierre a 
aiguiser. Dans la saillie superieure du carquois il y avait un 
collier de bronze, une spirale d'argent, des dents humaines et 
de la cendre; dans la saillie inferieure on trouva des pointes 
de fleches en bronze et une hache a (jouille en bronze (fig. 17). 

Outre les etuis indiques ci,dessus, on trouva encore dans 
cette sepulture 2 etuis en ecorce de bouleau, places a 6 pouces 
du carquois. L'un contenait une hache a douille a tranchant 
arrondi, semblable a AsPELIN, 405, l'autre quelques pointes de 
fleches en bronze et une de f~r . A un pied de ~es etuis on 
rencontra 2 plaques de gres et enfin un pied plus loin 2 grandes 
dalles de pierre entre lesquelles 8 pierres plus petites etaient 
rangees ' en forme de croissa.nt. - On ne trouva dans la sepul, 
ture aucun ossement humain, ni aucune trace d'incineration. 

Quant au mobilier de cette sepulture il y a lieu d'en dire 
quelques mots. La hache de combat, longue de 184 mm, a la 
tete plate et la lame hexagonale. Le poignard, d'un travail re• 
marquablement ßn et beau, long de 265 mm, est fait de bronze 
clair. L'autre- face est semblable a celle reproduite, avec cette 
seule difference que les pointes dressees a la partie superieure 
du pommeau manquent. - Le bouton de bronze (fig. 24) 40X 40 
mm, est spherique, avec µn ornement en forme d'etoile qui 
semble avoir ete rempli d'email. - Le javelot de fer a une 
douille a demi,ouverte et une lame en forme de feuille, cf. AsPE< 
LIN 434. La pierre a aiguiser ressemble a AsPELIN 429. L'an• 
neau en spirale est en argent; la hache a douille, a l'interieur 
de laquelle il y a des restes de manche de bois, et · qui a 9 cm 
de longueur, est de forme hexagonale. Sur une des faces se 
sont colles des fragements de treillis d 'ecorce de bouleau ou de 
natte de tilleul (figg. 21, 17). 

Sepulture D. (Kat. p. 11, PoNo~AREv, p. 421). La sepul, 
ture elle,meme avait l'alignement NE-SW, a une profondeur de 
2 ½ archines dans le sous,sol. Aucune frace d'incineration. Du 

I 

' 
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squelette il n'y avait que le crane, tres abime, et les clavicules. 
- Aupres du crane il y avait un vase d'argile semblable a 
AsPELIN 490, et renfermant un autre vase plus petit, a la AsPE­
LIN 491 et un morceau d'os de breuf. Autour du crane et du 
vase on trouva 711 petites perles dites egyptiennes. Un peu 
plus bas deux bracelets de bronze minces ornes de petites bos, 
ses en repousse (figg. 25, 27), ainsi que de petites garnitures de 
ceinture ·(AsPELIN 488), un couteau de fer a dos un peu courbe 

.. -... ~ 

,.,,.1 :" 

. . ~ 

Figg. 25--28. Objets de la sepulture D. 25 ' /1. 26-28 •; •. 

(AsPELIN 427), une plaque de bronze mince, un peu bombee, 
ornee de bosses en repousse de dimensions variees (fig. 28) et 
enfin 5 garnitures de ce genre de forme carree (fig. 26). Les 
garnitures semblent avoir ete dorees. - Le mobilier funeraire 
comprend en outre quelques morceaux de boutons et de chevil, 
les d'apres Kat.; je ne les ai pas vus au Musee de Kazan. 

Sepulture E. T ombe a inhumation, alignement NE-SW, 
profondeur 2 ¼ archines. Aux pieds du squelette un vase d'ar• 
gile semblable a AsPELIN 490 (PoNOMAREV, p. 421; Kat. p. 12). 

• Sepulture F. semblable a la precedente et a cöte d'elle. Le 
crane etait bien conserve. Sur le crane une mince garniture de 
bronze (cf.fig. 26). - Aux pieds un vase d 'argile avec des figu• 
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res d 'animaux stylisees (fig. 29 et 119: 12). V. PoNOMAREV, 

p. 421; Kat. p. 11). 
La sepulture G etait la plus interessante de celles etudiees 

par M. P oNOMAREV. A la partie superieure il y avait une couche 
de civilisation nouvelle epaisse d'env. une archine. Au dessous 
on observa une couche seche, gris fonce, nettement reconnais, 
sable, clont la surface superieure formait une coupole surbaissee 
indiquant qu'il y avait eu la primitivement un tumulus bas. Ce 
>tumulus» etait entoure d'un enclos ou ceinture de pierre (fig. 30), 
large d'env. 2 1/ 2 archines, ou les pierres etaient placees suivant 
un angle de 45°. Le diametre exterieur de cette ceinture etait 
de 12 sajenes, le diametre inferieur de 8 sajenes; elle avait clone 
la forme d'un tronc de cöne. A l'interieur du terrain entoure 

Fig. 29. Vase d 'argile orne; sepulture F. 

par cet enclos on aper~ut une fosse de 9 x 14 pieds, dallee, 
situee a un pied au dessous de la surface primitive du sol. 

En ötant les pierres de l'enclos precite on mit a nu SOUS 

ces pierres, a 1 pied env. de profondeur, un autre enclos de 
pierres parallele au premier. Une fois celles,ci enlevees, il res• . 
tait un fond de_ sable, au milieu duquel se trouvait la fosse da!. 
lee clont il a ete question (fig. 31). Au cours des recherches 
on remarqua que les pierres du milieu etaient en 2, au centre 
meme en 3 rangees, et que sous ces pierres il y avait eu, a la 
surface primitive du sol, une couche de planches. Dans les 
couches superieures il y avait un peu d 'ossements calcines et de 
charbon. - Sous Ja couche de planches apparurent en terre les 
limites d'une tombe en fosse, de 8, 9 x 3, 7 pieds, alignee NE.-SW. 
La profondeur de la tombe etait d 'un pied ; le fond etait uni. 

Le mobilier comprenait 2 dalles de pierre a la tete et une 
p1erre ronde entre ces deux dalles, une hache de combat (fig. 32) 
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Fig. 30. Enclos de pierre ; sepulture G. 

Fig. 31 . Enclos de pierre dans la sepulture ,G: Ja fosse centrale dallee. 
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<=> c=:::::, 
Fig. 32 Fig. 33 Fig. 34 Fig. 35 

_ Fig. 36 Fig. 37 Fig. 3:i 

Figg. 32-38. Objets de Ja sepulture G. 32 F. et Br. 1 / ,. 33 Br. 2 /a. 
34-35 P. 1

/ 2. 36 A. 1,'a et 1/1. 37 A. 1 /1. 33 Br. 1
/ 1• 
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longue de 25 cm, la douille et la tete d'oiseau en bronze, la 
lame en fer; d'un cöte, des fragments d'etoffe de treillis etaient 
restes fixes a la rouille. Pres de cet objet il y avait un vase 
d'argile contre le flanc duquel etait inclinee une mince plaque 
de fer . Un peu au dessous du cräne il y avait un beau bou, 
ton bombe (fig. 38). Sur le cöte gauche, on trouva une spirale 
d'argent (fig. 37), sur le cöte droit une pierre a aiguiser. Au 
SW de cette derniere i1 y avait un collier d 'argent (fig. 36) 
autour d'un • os et la douille d'un javelot de fer. - Au milieu 
de la tombe on trouva 2 pointes de fleches en silex (fig. 34-35) 
et un etui en ecorce de bouleau renfermant une mince plaque 
de bronze dans laquelle on trouva une pointe de bronze, d'env. 
10 cm., avec des restes de manche de bois dans la douille 
(fig. 33). A cöte et au dessous de l'etui on trouva des os cal, 
cmes. Au sud,ouest de l'etui il y aurait eu un poignard de 
fer 1 (PoNOMAREV pp. 424-428). 

Autant que je comprenne cette sepulture, la structure en 
etait la suivante: au dessus d'une fosse creusee en terre, et re• 
couverte d'une couche de planches, on a construit un tumulus 
ou kourgane bas, recouvert .de deux couches de pierres. Qua~d 
le plafond de la fosse se fut decompose et effondre, l'ordon• 
nance du kourgane lui=meme fut derangee, et la couche de pierre 
du milieu -s'enforn;a et forma les parois du creU,X ainsi constitue. 
Cf. l'image et la coupe d'une sepulture de la Russie meridio~ale, 
ouezde de Bakhmout, gvt d'Ekaterinoslav 2

. 

Sepulture H (sepulture de femme), profondeur ~/4 d'archine, 
alignement NE-SW, a env. 1 sajene des sepultures K-L-M. 
Sepulture a in c in er a t i o n avec des ossements calcines. Le 
mobilier se composait d'une dalle de pierre et de perles et de 
plaques de bronze abimees par le feu. Une partie des perles 
sont en os et de forme aplatie. II y a aussi des c y -p r_a e a 
m o n et a (Kat. p. 10, PoNOMAREV, p. 420). 

1 Ce poignard ne se trouvait plus en 1908 au musee. En 1893 Je Dr. 
H EIK EL le vit encore. On lit dans ses notes de cette annee p. 69: »Sur Ja 
pointe rouillee du poignard de la sepulture G il y a des traces de toile a 
double trame». 

2 G ORODTSOV, PeayJibTaTbl apx. H8CJI'B,[\OBaHlH. Bl, BaxMyTCKOMl, y., s. 1 27. 
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Comme on vient de le noter, les trois sepultures suivantes 
etaient a la meme profondeur et formaient un seul groupe 
(Po NOMAREV, p. 419). Chaque sepulture renfermait aux pieds 
un vase d'argHe brise. 

Sepulture K (sepulture de femme) . A la tete une pierre 
ovale. Sur le front une plaque de bronze ( cf. fig. 26) ornee; 
pres du cou on trouva deux ceintures (fig. 39) avec 45 1 gar• 
nitures de bronze semblables a AsPELIN 489, 2 cypraea, 2 pla• 
ques de bronze ovales (semblables a AsPELIN 450), 2 garnitures 
de forme rhomboi"dale, elevees, en forme d'arete, et des frag• 
ments d'une troisieme, u~ bouton rond, bombe, sans ornement 

Figg. 39-40. Objets de la sepulture K. 

et des fragments de petites garnitures en os de manche de cou• 
teau avec des ornements en stries croisees . Au dessus de ces 
objets il y avait une baguette de bois recouverte de cuir autour 
de laquelle on avait place 64 2 perles de bronze (fig. 40), et a 
cöte il y avait· 489 petites »perles egyptiennes» autour d'un 
ruban • decompose. 

Sepulture L (sepulture de femme). Les seules trouvailles 
consistaient en 65 petites perles egyptiennes a la tete de la se• 
pulture. (PoN0 .11AREV, p. 420 ; Kat. p. 12). 

1 D'äpres mes notes il y en a 47. Elles sont consues a la ceinture 
par un cordon de cuir qui a deux endroits passe sur elles. 

2 D'apres Kat. p. 11 seulement 45. La photographie d'apres laquelle 
est reproduite Ja fig. 25 a ete prise des 1882. 
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Sepulture M (sepulture de femme). Le cräne etait bien 
conserve. A cöte du cräne une plaque de bronze semblable a 
AsPELlN 450, 5 garnitures de bronze cylindriques (garnitures 
de frange?), 2 pendeloques de bronze coniques a cötes perfores 
(semblables a AsPELIN 457), une grande perle et 569 perles 
egyptiennes petit~s. En outre le mobilier funeraire comprenait 
un petit vase d'argile (PoNOMAREv, p. 420; Kat. p. 12). 

K a t. .p. 11 se trouve encore mentionnee une sepulture 
M ou on aurait trouve un vase d'argile, un mors de fer et 
une hache a douille en bronze. Le recit des fouilles de 

·poNOMAREV ne mentionne pas cette sepulture. 

En se basant sur ces trouvailles et observations de PoNo­
MAREV on peut faire ici quelques remarques. 

Les fouilles de PoNOMAREV ont eclairci quelques faits qui, 
malgre les recherches anterieures, etaient restes obscurs. Son 
opinion est que l'on a d'abord dresse sur les sepultures indi, 
viduelles des kourganes bas. Comme Ie · terrain de la necropole 
etait petit_ et ne pouvait etre agrandi en raison • des crues 
printanieres, il fut bientöt parseme de kourganes. On fut alors 
oblige d'enterrer sur les pentes Bes anciens kourganes; jusqu'a 
ce qu'enfin_ -Ia necropole ne formät plus qu'un seul tumulus.fu• 
neraire. Seules les lignes superieures des kourganes situes le 
plus bas peuvent encore etre observees lors des fouilles. -
L' alignement des sepultures semble avoir ete sans exception 
NE-SW, ce qui corrige les observations d'ALABINE (PoNOMA• 
REv, p. 432). On a pratique ici aussi bien I'incineration (sepul, 
ture H) que rinhumation partielle (B, C, D, G) ou totale._ 
L'incineration etait plus rare. On ne peut dire si, dans les cas 
d'inhumation partielle, les autres ossements etaient brüles. 

Les sepultures ont ete dans certains cas ·entourees de sar• 
cophages de pierre et le kourgane lui,meme parf9is entoure lui 
auss1 de dalles de pierre 1 . II y a d$!s cas ou lä· sepulture a 

1 C'est de la meme fa~on qu'etait construit - mutatis mutandis - p. 
ex. Je celebre kourgane ·scythique de T chertomlyk, avec un revetement de 
pierre autour de la partie inferieure du kourgane et une fosse profonde au 
milieu. ,r:i:peBHOCTH I'epo}:IOTOBotl C1rncpitt, PI. F. • 
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ete recouverte d'une couche de planches. Ces faits corrigent 
!es observations d'ALABINE relatives a des enclos de pierres etc. 
Dans aucun cas on n'a pu constater qu'il y eut sous le squelette 
une 'couche de repos; mais quelquefois il y avait des dalles a 
une des extremites de la tombe ou aux deux extremites. 

Alors on notera que les da 11 es mentionnees dans le recit 
des fouilles, et · clont il y a 11 exemplaires au musee de Kazan 
(la plus grande a 52 x 42 x 56 cm., la plus petite 15 x 16 cm.) 
sont du meme gres que les pierres a figures (fig. 16) du musee 
de Moscou. Les creux qu'on voit sur ces dalles semblent etre 
naturels. 

Apres les fouilles de PoNOMAREV on peut regarder l'excava• 
tion scientifique de la necropole comme terminee 1 ; mais les 
paysans y trouvent encore en grand nombre des objets qu'ils 
vendent aux voyageurs et touristes. M. N EFIODov a meme en• 
core pu proceder a de petites fouilles qui ne sont pas restees 
sans resultats en 1891 et 1894. (M. ~ Br: III, p. 46, 47, 67, 68). 
II y decouvrit entre autres 6 sepultures, tombes a squelettes de 
mobilier assez pauvres, avec la tete tournee vers le NNW, tou, 
tes creusees dans le sol meme. Les sepultures renfermaient deux 
haches a douille, deux poignards de fer, des pointes . de fleches 
en bronze, des garnitures de bronze et des perles typiques. 
Parmi les objets ach et es par M . N EFIODOV on remarque un 
quadrupede en bronze en ronde bosse, creux en dessous, repre• 
sentant un rnouton (?) fig: 43: 10. 

De petites collections d'objets d'Ananino furent envoyes a 
la commission archeologique en 1898 et 1899 (ÜTqen 1898: 66, 
1899: 133). Je ne les connais pas. L'auteur a reussi egalement 
a se procurer une collection assez nombreuse d'objets d'Ana­
nino Iors de son voyage a cet endroit en 1909, en tout 137 
numeros. (Musee de Hels. 5381: 1-137). Plus tard le musee 
de Helsingfors s'est encore enrichi de petites collections en 1917. 

1 Les paysans du village m'affirmaient bien en 1909 que Ja partie nord 
du »kourgane» en dehors de l'enclos et sa partie occidentale seraient encore 
ine?Cplorees. II est possible qu'il reste effectivement encore quelques coins 
intacts ; mais des fouilles effectuees dans cette necropole ne peuvent plus rien 
donner qui ait une grande importance scientifique .. 
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On trouvera dans la liste ci,dessous des indications sur 
d'autres acquisitions de musees. 

Parmi mes acquisitions on peut signaler: n:os 5, 99-100, deux 
pierres (fig. 78: 5) et un javelot de bronze, qui auraient ete trouves 
ensemble et formeraient une trouvaille close. - Des objets ori• 
ginaux sont le_ bracelet termine en tetes d'animaux (5381: 20), 
fig. 120: 10, la garniture de ceinture avec un ours aile (griffon ?) a 
un bout, piece unique (5381: 65), et l'objet fig . 41 (5381: 66). La 
destination de ce dernier objet est difficile a comprendre. L'ceil , 
let a un baut pourrait indiquer que nous sommes en presence 
d'une boucle a ardillon lache, mais on ne trouve pas de porte• 

Fig. 41. Objet de destination inconnu. Br. 1/s. 
Hels. mus. 5381 : 66. 

ardillon . Le cadre est ouvert vers le bas, et au milieu il y a 
deux trous. Je ne connais pourtant pas de boucles analogues, 
non plus que d'objets semblables. - Je citerai encore un cou• 
teau de bronze de type siberien, m. 5381: 4. 

A ma connaissance il y a dans les musees suivants des col, 
lections d 'antiquites d'Ananino. 

Le M u s f e d e l' A c ad e m i e d e s S c i e n c e s de Petro• 
grad contient les trouvailles faites au cours des fouilles de M. 
ALAB lNE. Elles y ont ete transportees de la Societe de geo• 
graphie, dans les collections de laquelle eHes se trouvaient pri• 
mitivement (Cf. le catalogue de B. PE1'RI de 1916, p. 30-32). 

Le Muse e h ist o r i q u e de Moscou possede une jolie 
collection d'Ananino. Elle comprend avant tout la collection 
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NEVOSTRou'iEv, recueillie pendant la decade 1850 et en 1870; 
primitivement elle etait conservee dans le musee de la societe 
archeologique de Moscou, mais a ete maintenant cedee au Mu• 
see historique. - Je ne connais pas le sort de la collection 
LERCH. (Cf. Y1rn3aTerr1, 1893 r., p. 329-332 et le IlyTeBOAH­

Terr1, rro My3e10 de GoRonrsov de 1914 p. 43-44:; Tpy.r:1h1 l:ro 

C'h'B3,r:\a, atlas PI. IV, XXII; ÜTqen MocK. My3eR 1914, p. 9.) 
• Le Muse e de l' U n i ver s i te d e K a z an, auquel ont 
ete remises entre autres les collections de la Societe archeologi• 
que de Kazan, comprend les trouvailles des fouilles de P . A. 
PoNOMAREV en 1881 et en outre les collection de PASSYNKOV (28 
objets), CttESTIAKOV 1, STUCKENBERG (une trentaine d'objets), de 
LrKHATCHEV, de PAlcNKOV, de PoNO:!lfAREV et VYSSOTSKI 2. (On 
a reproduit ici, des collections . Stuckenberg et Paenkov, trois 
pendeloques, figg. 43: 5, 7, 8). 

Le M u s e e n a t i o n a 1 d e F i n 1 a n d e a H e 1 s i n g • 
f o r s possede 827 objets d'Ananino, apportes par J. R. AsPE• 
LIN et l'auteur, et en partie achetes par l'entremise de Mme Ko• 
MAR0VA (Mus. de Hels. 1400: 1-637; 5381: 1-137; 7201: 1-18; 
7261: 1-35 3). Une partie des collections appartient a !'Etat, 
une partie a la Societe finlandais~ d'archeologie, une partie aux 
collections Antell. 

En outre il y a de petites collections au M u s e e R o u • 
miantsev a Moscou (invent. 1117-1158); au musee du 
zemstvo de Sarapoul, env. 10 objets, dont une hache a 
ceil de cuivre, la moitie d'un torques, 2 pointes de fleche de 
silex, une de bronze et une de fer, des perles de päte egyp• 
tienne, 3 garnitures de ceinture etc. ; au musee de K o u k a r k a 
gvt de Viatka; au musee de Perm (432: 1-2), une hache a ceil 
de cuivre, une hache a douille ; au Muse e de l 'Art i 11 er i e 
a P et r o g r ad; au M u s e e an t h r o p o 1 o g i q u e de Mo s • 
c o u, la collection Nefiodov (env. 20 objets, v. plus haut). 

1 11aß'BcTÜI, Haa. oö~ , II, p. 128 (72 objets, clont 25 tessons d 'argile). 
2 KaT. BbICTaBirn 1882, pp . 8, 9, 13; Mus. de Hels., photo XI: 53, 5-l. 
3 Elle avait appartenu auparavant au professeur d 'enseignernent sccon, 

daire R1AZANTSEv ; v. a ce sujet M. aBr. I, p1 31, note 5. D'apres Sr1TsYNE, 

loc. cit., cette collection devrait cornprendre en outre I hache a douille, 1 
pic de bronze, 2 fleches de bronze et 3 de silex. 

3 
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Dans la collection pnvee du prof. VYSSOTSKI a Kazan il y a un 
vase d'argile de type ordinaire d'Ananino, achete par les pay• 
sans. Un autre semblable s'etait casse. En outre M. VvssoTsKr 
avait eu une planche portant des ornements et objets analogues 
d'Ananino; mais eile avait ete volee. 

Outre les catalogues des musees ci,dessus, il y a une biblio, 
graphie assez 'etendue sur la necropole d'Ananino et son mobi, 
lier funeraire. Ces publications sont: 

ALABINE, N. AHaHbHHCKiä M0rHJihHHKb. BtcTHMK1, 11. PyccK. 
r eorpacp. o6ru;. 1860 r., XXIX, 0TJJ.. II, p. 87-120. 

ErcHWALD, Eo. v. über die s~ugthierfauna der neueren 
Molasse des südlichen Russlands. Bulletin de la Societe Imp. 
des Naturalistes de Moscou, 1860, IV, p. 458-479. Le travail 
d'EicHWALD est surtout fait de raisonnements. II avait entre 
autres l'idee fantaisiste que · toutes les sepultures de la necropole 
etaient contemporaines: un chef y aurait ete enseveli avec tous 
ses esclaves des deux sexes, ses femmes et ses enfants. La po• 
pulation etait tchoude; selon E rcHWALD scythique = finnois. Age 
d'Ananino env. 500 av. J. C., de l'epoque de Darius I. • 

NEvosTRoui·Ev, K. I. AHaHbHHCIÜä M0rHJibHHK1,. Tpy)].hr l :ro 
apx. c1,ils)].a B1, MocKB1, 1869, II, p. 595-632 + atlas.; In., Ena-
6ymcKÜ1 P.peBH0CTM. ApeBHOCTM MocK. apx. o6ru;. III, p. 183-
189 + PI. XV. 

LrKHATCE Ev, A. F. CKH<pCKie aneMeHThI B1, qy)].CK1-1x1, P.peB­
H0CTHx1, RasaHCROä ry6epniH. Tpy)].br Vl:ro apxeon. c1,'B8)].a B1, 
Ü)].ecct, T . I, p. 135-188 (152- 160). 

AsPELIN, J. R. Suomalais,ugrilaisen muinaistutkinnon al• 
keita, p. 106-125. Hels. 1875; In., Antiquites du Nord finno• 
ougrien, fase. II, figg. 402-500. Hels. 1877. 

CHESrIAKOV, P. D. - HtcKOJibKO cnoB1, o MOrHJihHimt, na­
X0)].HIIJ;8MCH 6nHSh )].epeBHH AHaHhHI:i:oä B1, 4 BepcTax1, 0Th E na-
6yr11. 11sBtcTiH Has. o6ru;. II, p. 128- 134. 

PoNOMAREV, P. A. AHaHhHHCRIB M0rHJihHHK1,. 11sBtcTiH Raa. 
o6ru;. X. p. 405-438. 

SPITSYNE, A. A. TipnypanhCKIB Kpaä. M. aBr. 1., p. 25-31. 
NEFIODOV, F. D. Un court compte•rendu de fouilles et un 

certain nombre d'illustrations reproduisant des trouvailles fune• 
raires et isolees d'Ananino dans M. aBr. III, p. 46-47, 67-68 . 

... 
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MrNNS, ELLIS H., Scythians and Greeks, p. 257-258. 
Cambridge 1913. 

TALLGREN . A. M., P. A. Ponomarevin löydöt Ananjinon 
kalmistossa v. 1881. Suomen Museo 1913, p. 37-46. 

En outre le BARON DE BAYE a publie dans les Memoires 
de la Societe Nationale des Antiquaires de France, T. LVI 
(Paris 1897) un article, intitule: La necropole d'Ananino, ou il 
reproduit et decrit entre autres un certain nombre d'objets 
achetes par lui. SPITSYNE a pourtant remarque avec raison (MaT. 
rro apx. Pocc. 25, p. 1) que les objets reproduits ne peuvent pas 
etre d'Ananino, mais proviennent vraisemblablement de Pia• 
nobor. 

Le m ob i I i er f u n er a i r e d'Ananino est tres riche, et 
comprend en tout env. 1500 objets (a Petrograd env. 150, a Hel, 
singfors env. 830, a Moscou au Musee hist. env. 100, au musee 
Roumiantsev 40, a Kazan env. 280, dans les autres endroits 
env. 100). II s'y ajoute encore des tessons, des perles etc. non 
compris dans les nombres ci,dessus. 

Ces nombreuses trouvailles representent des cötes assez 
varies de la vie materielle d'alors. Elles se 1epartissent de Ja 
fas;on suivante entre les differents groupes d 'objets: 

1. haches a douille de bronze, toutes, a l' exception de 2, 
sans anneaux, plates, de coupe hexagonale et avec des ornements 
formes de lignes en relief, env. 60 exemplaires; 

2. couteaux, de bronze, type siberien, 2; de fer, a dos 
courbe ou droit, avec soie, env. 70; 

3. poignards de type scythique, en fer env. 18, en bronze 
3, en fer et bronze 2 exemplaires; 

4. pointes de javelots: en fer 17 exemplaires, en bronze 15, 
toutes a douille. La douille des javelots de fer est ouverte, 
celle des javelots de bronze toujours fermee; Ja lame des pre• 
miers est aplatie et pburvue d'une arete mediane, celle des se• 
conds a toujours une arete et est pourvue ordinairement 
d'ouvertures, ainsi que d'ornemeajs en forme de lignes en relief; 
les javelots de fer sopt toujours sans ornement; 

5 . pointes de · fleches , env. 270 en bronze (triangulaires, 
scythiques, a douille courte ou a soie, parfois barbelees) ; env. 
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60 en fer (toutes aplaties, a douille ou a soie) clont aucune a 
coupe triangulaire; env. 50 en silex ( de coupe lenticulaire ou 

'en forme de copeau) et une d'os (a soie, la lame de coupe en 
losange); 

6. ciseau de bronze a douille ouverte, un exemplaire; 
7. pierres a aiguiser en pierres dures, allongees, rondes ou 

aplaties, sans aretes vives, env. 20 exemplaires; 
8. haches de com bat ou pics, en bronze 5, en fer 7, en fer 

et bronze 2; 
9. poteries en argile grise dure, cuite de telle sorte que le 

vase, au choc, rend presque un son metallique. Ces vases sont 
ordinairement a fond· rond; les ornements sont des impressions 
de cordons et de lignes; il y en a env. 50 exemplaires entiers 
et des fragments. Dans un seul cas on trouve des ornements 
zoomorphiques; 

10. torques de bronze env. 25, d'argent 4, souvent minces 
et tordus; 

11. bracelets de töle de bronze, env. 10 ; 
12. bagues ou boucles d'oreilles, env. 6; 
13. perles: de päte egyptienne, de bronze, de verre, d'ar• 

gile, de p1erre ; 
14. garnitures de ceinture en töle mince de bronze, ornees 

de petites bosses en repoussoir, quadrangulaires et rondes, env. 
70 exemplaires; 

15. • garnitures de ceinture en forme de double coquille, 
avec deux reillets a la face inferieure; ornees souvent de mo, 
tifs en spirale, env. 70 exemplaires: 

16. garnitures de ceinture, en töle mince de bronze, fa , 
~onnees en forme de trois petites bosses qui se suivent; com• 
munes; 

17. agrafes de ceinture en bronze ou en fer, une extre• 
mite recourbee en crochet, a l'autre extremite d 'ordinaire une 
tete d'animal; env. 6 exemplaires. 

18. mordants de courroies, env. 20 ; 
19. boutons, ronds, avec reillet a la face inferieure, sans 

ornement ou avec des creux pour y placer de l'email, env. 40; . 
20. petits »miroirs de bronze», 5 exemplaires; 
21 . pendeloques en forme de clochettes, d' ordinaire avec 



A. M. TALLGREN: L'EPOQUE D'ANANINO 37 

des trous triangulaires sur les cötes, env. 20 exem plaires; une 
amulette formee d'une defense de sang-lier; 

22. mors ou montants de mors, 4 en bronze, 10 en fer; 
23. coupes de bronze, petites, sans ornements, basses, 3; 
24. objets de pierre, objets de cuivre d'äge prei::oce. 
N ous analyserons plus loin ce mobilier funeraire avec les 

materiaux des autres trouvailles de l'epoque d'Ananino. 



II. 

Zouevskoi'.e et autres necropoles de l'epoque 
d'Ananirto. 

Zouev s ko'ie. Une autre necropole, pas tout a fait .aussi 
riche que celle d'Ananino, mais heureusement tres bien etudiee, et 
datant de la meme epoque, est celle de Zouevsko'ie, ouezde de 
Sarapoul, pres de la limite de l'ouezde d 'Elabouga, sur Ia Kama. 
La necropole fut etudiee en 1898 par SPITSYNE, qui a publie un 
recit preliminaire des fouilles dans ÜTqeTI, 1898: 43-46. Les 
trouvailles feront l'objet d 'une monographie detaille dans Ma, 
Tepiam r no apxeoJiori:u: Pocci:u:. Outre les ÜTqeTI, j 'ai eu a ma 
disposition l'inventaire des trouvailles fait par SPITSYNE et des 
photograohies de ces trouvailles; de plus j'ai pu etudier ces 
dernieres a Ja Commission archeolögique de Petrograd, ou elles 
sont provisoirement conservees. Je donnerai ici d 'apres l'ÜTqeTI, 
un apen;u sommaire de la necropole, auquel j'ajouterai quelques 
inventaires de trouvailles. 

La necropole, ici aussi, est situee sur la »seconde terrasse» 
pres du village de Zouevsko'ie. Elle a une longueur d'env. 
200 m. II n'y avait aucune marque visible au dessus du sol 
de la necropole; mais il est possible qu'il y ait eu une levee de 
terre au milieu. Une partie de la necropole a ete detruite par 
des travaux agricofes, une autre partie a ete balayee par les 

-crues. Cependant ori trouva encore 218 squelettes. II y avait 80 
squelettes dans 14 sepultures collectives. Presque tous avaient la 
tete au WNW, a env. 1 m. de profondeur ; les squelettes - ja, 
mais incineres - etaient bien conserves; il n 'y avait pas de 
sarcophages de pierre, mais dans quelques cas on avait place 
une plaque de pierre sous le mort. 



3i, 

1 

• A. M. TALLGREN : L't:POQUE D'ANANINO 39 

Le mobilier funeraire (373 numeros dans l'inventaire de 
S PITSYNE) comprend des outils: haches, pics, pointes de lances 
et de fleches, poignards, et des ornements de toilette: garnitures 
en bronze de ceinture soutenant des pierres a aiguiser (seulement 
dans des sepultures d'hommes), bracelets et torques, boutons 
(surtout dans les sepultures de femmes), miroirs de metal etc. 
Les sepultures de femmes etaient plus pauvrement equipees que 
celles d 'hommes. - Les poignards, pointes de lances, couteaux 
et mors sont generalement en fer; meme quelques bracelets et 
torques sont faits de ce metal. On trouva 5 pointes de fleche 
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.l;igg. 43 a- b. Deux parties du plan de la necropole de Zouevskoi:e, montrant 
Ja situation des sepultures; d'apres une esquisse de SP1TSYNE. 

en silex; il y a deux fragments de plaques minces d ' or. - Les 
vases d'argile sont communs, et on a trouve dans quelques 
sepultures de petites pierres (au nombre de 1 a 5). 

Voici quel etait le contenu de quelques sepultures. 
Sepulture 15. (N:ris 339- 344.) 
Une grande cruche d'argile. Une pointe de lance avec 

entailles dans la lame, un fragment de couteau de fer a dos courbe, 
une hache a douille hexagonale, forme comme fig. 20, une 
pointe de fleche en os a soie aplatie et de coupe en losange, 
et une pointe de fleche en bronze, triangulaire, de type scythique. 
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Sepulture 29. (358-363.) 
Une boucle (?) de bronze, une garniture de bronze mince, 

quadrangulaire, ;ivec de petites bosses en repoussoir, une gar, ' 
niture en forme d'oiseau aux ailes eployees (fig. 104: 5), 2 perles 
de l-ronze (fig. 104: 13), un miroir de bronze a bords bas et a 
bouton et un morceau d'une plaque de bronze. 

Sepulture 30. (364-367.) 
Quatre fragments de mors de fer, 1 pointe de fleche trian• 

gulaire en bronze, 2 boutons de bronze dair et un pic de fer 
a tete enveloppee dans une garniture en bronze (fig. 44: 12). 
Dans cette derniere, les cötes de la douille portent des orne• 
ments en forme g'empennage. 

Sepulture 27. (634-644.) 
Deux torques de bronze, l'un a extremites legerement apla, 

ties et ornees de dessins de la forme XIII, mais autrement sans 
ornements, fig. 43: 12; l'autre avec imitation d'ornement en torsade; 
le cöte interieur de l'anneau est uni . U n miroir de bronze avec 
reillet et a bords bas, releves, un poignard de fer sans garde, 
2 anneaux de bronze, clont l'une en spirale, 2 plaques de bronze, 
7 perles de verre bleu, clont 2 portant 3 points jaunes, 1 perle 
avec des points formant des combinaisons de .couleur bleu clair, 
blanche et brune, et 1 perle de verre noir avec des points jau• 
nes et un _bord bleu. Trois pendeloques minces en forme de 
pied d' oie, . clont l'une avec de petits ornements en bosse en re• 
poussoir (cf. fig. 104: 4), 2 filets de bronze et 2 tessons d'argile. 

Sepulture 94. (462-479.) 
Deux tessons, 2 fragments de plaques d 'or, 2 haches a douille, 

8 pointes de fleche triangulaires en bronze, 10 _pointes de fleche 
en os, un bouton de fer, un torques en torsade a extremites apla, 
ties brise en 5 morceaux, 48 garnitures doubles de ceinture (cf. 
fig. 103: 17 ), 2 mordants de garnitures de courroie, figg. 104: 16-17, 
19, des boutons, une pierre a aiguiser aplatie (avec 2 trous a une 
extremite), une pince en os avec 2 figures d'ours en ronde bosse, 
(fig. 114: 7), 2 fragments de pointe de lance de fer, un couteau de fer. 

Sepulture 168. (556-565.) 
Quatre grandes pointes de fleche en os a soie aplatie, 4: 

pointes de fleche triangulaires en bronze, 1 lance de bronze avec 
entailles dans la lame et traces de manche en bois dans la douille , 
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Fig. 43. Objets provenant de Zouevsko1e (3, 9, 12 = Z. 524, 600, 634), d'Ana, 
nino (1-2, 5-8, 10-11,13-14, = .Hels. m. 1400: 601, 7261: 34, 5-8 Mus. de 
Kazan, 10 M. anr. III, p. 51; 11, 13, 14 = 1400: 377, 373, 363), de Kotlovka (4). 

1-2 V. 4-14 Br. 3 P. 
Echelle: 1-2, 4-8 2/a. 3 1/,. 9 ' /, . ·w-14 2/, . 



42 SMYA XXXI 

hache a douille de bronze, pierre a aiguiser avec un trou, mor• 
dant de courroie, cf. fig. 104· 17, 2 pointes de fleche, 49 garnitures 
de ceinture (cf. fig. 103:_17) et 2 mordants, l'un en forme de croix 
avec deux reillets de l'autre cöte, places a l'extremite superieure 
et au milieu, fig. 104: 15, l'autre, de forme evase~, porte sur une 
face une double spirale et 3 trous sur l'autre, fig. 104: 20. 

Parmi les autres trouvailles on en signalera encore quelques 
unes particulierement interessantes: 

N:o 324, un bouton hemispherique orne de cercles con, 
centriques en creux; peut,etre emaille, fig., 103: 4. 

N :o 379 un »miroir de bronze» avec reillet bas ou est une 
courroie de cuir clont une extremite a ete passees par l'oeillet 
et ensuite par l'autre extremite fermee de la courroie. 

N:o 653, une pendeloque: un oiseau de proie a tete recour, 
bee, la serre etendue, l'aile et la queue stylisees, indiquees seu• 
lement par des contours. Cet ~objet a ete achete a Zouevskoi'e 
et ne fait clone pas partie des trouvaille~ funeraires elles,memes. 
Reproduit par SPITSYNE dans ÜTqen 1898; notre fig. fig. 104: 9. 

N:o 503, _un couteau de bronze a pointe legerement rele, 
vee, trouv~ dans la sepulture n:o 121 avec un fragment de pointe 
de lance en fer. 

N :o 552, trouvaille isolee dans .la sepulture 162, pendelo, 
que de bronze en forme de croix greque, reproduit dans ÜTqen 

1898, fig. 72 et notre fig. 104: 7. 
N:o 649, achete a Zouevsko'ie: mordant clont les antennes 

representent deux tetes de griffon affrontees, fig. 104: 18. (ÜTqen 

1898, fig. 78.) 
N :o 523, poignard de fer dans son fourreau. Le fourreau 

a ete en cuir et pourvu de garnitures de bronze en travail a 
jour, et muni en haut de deux arcs tournes vers le bas, analo, 
gues aux gardes scythiques en forme de creur. Sur l'autre face 
la garniture est sans ornement. II a ete trouve dans la sepul, 
ture 143 avec une plague de pierre. Reproduit dans ÜTqeTö 

1898, fig. 69; fig. 44: 1. 
N:o 600, fragment d'une coupe de bronze avec des bosses 

ornementales piriformes repoussees. Fig. 43: 9. 
N :o 664, houe en cuivre, demi,ouverte; trouvaille acciden• 

telle. Semblable a Zaouss. I. PI. XIII, fig. 3. Fig. 44: 11 . 
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Fig. 44. Objets provenant de Zouevskoi:e, ¼. (1, 8, 11-12 = Z. 523, 648, 
664, 167) et d 'Ananino 1/o. (2-7, 9-10 = Hels. rn . 1400: 354, 355, 7261 : 7, 
5381 : 62, 1400: 430, 7261 : 19, 7261: 5). 1, 12 Br. et F. 2- 3, 5-9, 11 Br. 

4 Arg. 10 P. 
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En tout SPITSYNE ramena de Zouevsko·ie 373 trouvailles. 
Elles ressemblent tout a fait a celles d'Ananino, mais sont plus 
pauvres, et font l'impression de provenir d'une population qui 
n'etait pas aµssi bien situee que celle d'Ananino. Ces objets 
se groupent de la fai;:on suivante : 

1. haches a douille, 62 exemplaires; 
2. couteaux: de bronze 1, de fer 28; 
3. poignards: de bronze 0, de fer 7, de fer avec garde , de 

bronze 1; un avec garniture de bronze sur le fourreau; • 
4. pointes de lance : en bronze 11, en fer 15+ 5, en tout 

26 (31). Les lances de fer et celles de bronzene se rencontrent 
jamais ensemble dans une meme sepulture; 

5. pointes de fleche : en bronze 92, en fer 5, en pierre 5, 
en os 25, en tout env. 150 exemplaires: 

6. houes de bronze a douille demi,ouverte, 1 exemplair~; 
7. pierres a aiguiser, 7; 
8. haches de combat ou pics, 2; 
9. vases d'argile, 10 entiers; 3 fragments de vases de bronze 

(600-601); 
10. torques, 8, clont 6 en torsade, 1 en imitation de torsade, 

1 = fig. 43: 12; 
11. bracelets, 12, clont 3 termines en tetes 

d'une tige de bronze epaisse d'env. 5 cm, 5 
semblable sans ornements, 2 en töle de bronze, 

12. anneaux ou boucles d'oreilles, 5; 

d'animaux faits 
faits d'une tige 
2 en fer; 

13. perles de bronze, de päte egyptienne et de verre; 
14. garnitures de ceinture avec bosses en repoussoir, 22; 
15. » » » en forme de fig. 103: 17, 129; 

.16. » » » )) » » fig. 103: 16, 17; 
17. agrafes de ceinture, aucu11e; 
18. mordants de courroie: 2 en forme de bouteille, 1 cruci• 

forme, 3 en forme d'antennes de poignard; 
19. boutons, 13, clont un avec des creux pour poser de l'email; 
20. »miroirs de bronze>), 7 exemplaires; 
21. pendeloques: 3 en forme de pied d'oie, 1 

en forme de croix, 1 en forme d'oiseau. Une 
d'os, quelques p1erres aplaties (a aiguiser?), 
bronze; 

de pierre, 1 
fusafole (?) 
1 etui de 
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22. montants de morsen fer 4; eventuellement un cinquieme 
en os avec deux quadrupedes, fig. 114: 7, et 2 mors de fer; 

23. hame~on en fer (488); 
24. amulette: dent d 'ours. 

D'autres necropoles importantes de l'ipoque d'Ananino sont 
celles des villages de Kotlovka et de Piano bor-Relka, etudiees 
par M. NEFIODOV. 

Le village de K o t 1 o v k a ou Po k r o vs k o 'i e est situe 
dans l'ouezde d'Elabouga, voloste de Iakovleva, sur la Kama, sur 
la seconde terrasse de la riviere, separee d'e celle~ci par un terrain 
de dunes inonde au printemps; la crue ronge alors les bords 
de la colline elle•m~me. Le village est situe sur cette terrasse, 
et, entre le village et la dune et sous le village meme, il y a 
sur la terrasse, qui s'incline en pente douce vers le midi, une 
necropole sans marques distinctives a la surface. M. NEFIODOV 1 

y a mis a nu en deux reprises, en 1893 et 1894, en tout 27 
sepultures a inhumation. Les cadavres sont couches a une di, 
stance de 0,70 a 1,50 m. !es uns des autres, et a une profondeur 
d'env. 1 m. a 1,50, presque tous avec la tete tournee vers le 
N ou le NW. 11 y a des sepultures isolees et collectives ( dans 
21 sepultures on a trouve en tout 29 cadavres). Les sepultures 
n:o 3 et 8 (M. aBr . III, p. 44) semblent etre d 'une epoque 
posterieure; les autres renferment des objets caracteristiques de 
l'epoque d 'Ananino. 

Le n:o 1 etait ·une sepulture collective renfermant 2 sque• 
lettes d'homme et 1 de femme. Pres de la main gauche d'un 
des hommes etait un poignard de bronze (fig. 45 a droite), a sa 
droite une hache a douille, fig. 45, et a la tete des os d'animaux 
et des tessons de poteric. Au cou de la femme il y avait un 
torques rond, mince, sans ornement (fig. 46, en bas), et aussi 
a la tete des os d'animaux et des tessons. 

Le n:o 8 etait une sepulture de femme. Sur la tete il y avait 
quatre garnitures de ceinture en forme de fig. 103: 17 avec des 
ceillets, autour du cou des perles emaillees et une sardoine, 
aux epaules des pendeloques de bronze en forme de figures de 

1 M. aBr . III, p. 43. 
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chevaux, de pieds d'oie et une boucle de bronze ronde; a 
gauche de la tete des os d'animaux et des tessons. - Les gar• 
nitures de ceinture sont de l'epoque d'Ananino; mais je doute 
de l'exactitude des indications de trouvaille, les pendeloques etant 
d'epoque tardive »tchoudes >. (Fig. M. aBr. III, PI. 12: 20-29). 

Le n:o 12 etait une sepulture a inhumation partielle: seuls 

Fig. 45. Objets de Kotlovka et de Pianobor ; d ' apres N EFIODOV, 

1/. 

le cräne et les mams etaient enterres. On trouva dans cette se• 
pulture 2 pointes de fleche en os, 12 fragments d'os, 1 pointe 
en os, un morceau de cuivre brut et un morceau de bronze 
fondu, ainsi que du ·charbon et des tessons. Figg. 46, a 
gauche. 

Dans la sepulture n:o 15 il n'y avait du squelette que le 
bras gauche. Le mobilier funeraire se -composait d'os d'animaux 
et de tessons, ainsi que d 'une pierre a aiguiser, d'un morceau 
de silex et d'un tranchet. (Fig. 46 a gauche, rangee superieure, 
a droite.) On ne put remarquer de traces d'incineration. 
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On trouva aussi dans la sepulture n:o 16 des objets de 
pierre: 2 pointes de fleche en silex et 2 fragments de silex 
(fig. 46 a gauche) un fourreau d'os pour couteau, ornemente et 
enveloppe d'etoffe; en outre un vase d'argile (fig. 47 au midi) 
un morceau de cuivre, un objet de bronze indeterminable, du 
charbon et des tessons. Du squelette il n'y avait que le cräne 

Fig. 46. Objets de Kotlovka et de Relka, d 'apres NEF1ooov. 
1~ • 

A. gauche : Kotlovka. 
A droite: 1-3 Relka, sep. 1; 4-7 Relka, sep. 2. 

et les vertebres cervicales. Aux deux extremites des sepultures 
12, 15, 16, il y avait des dalles de pierre. 

Les fouilles de Kotlovka furent poursuivies en 1894 par M. 
• NEFIODov, qui decouvrit encore 6 sepultures, ou on trouva en, 
core des objets de bronze et de pierre etc. Chose curieuse, on 
n'a pas trouve a Kotlovka un seul objet de fer. N EFIODOV 1 

numerote les nouvelles sepultures de 1 a 6. Pour eviter des 
malentendus je leur donne les numeros 22 a 27 (22=1, 23=2 etc). 

' M. aar. III, p. 55. 
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Sepulture 23. Le squelette etait a env. 2 m. de la surface, 
sur le dos. Pres de la main droite une longue pointe de fleche 
en silex et 6 pointes de fleche scythiques en bronze, pres de 
la main gauche un couteau courbe de bronze ou de cuivre sans 
manche (fig. 46 a gauche), un traine de peche de bronze ou de 
cuivre sans hame<;on et a lame large et aplatie (fig. 46 a gauche 
au midi : 13), ainsi qu'une hache a douille, hexagonale, aplatie, 
sans ornement (fig. 46 a gauche en bas) et aux pieds des os 
d'animaux et des tessons. 

Le meme melange singulier d'objets de pierre et de bronze 
se retrouve auss1 dans la sepulture 24, ou on trouva entre au• 

Fig. 47. Ceramique de Kotlovka . 

• tres une petite pierre ovale et unie, deux pointes de fleche en 
silex et des fragments de 2_ autres objets en silex, une petite 
rondelle de bronze et un hame<;on de bronze. 

La sepulture 25 etait une tombe de femme, dont . le mobi, 
lier comprenait entre autres une amulette de cräne humain avec 
un trou (fig. 1, p. 49 dans Je texte de M. aBr. III), des pendants 
d'oreille de bronze coniques en forme de cornets, des boutons 
et garnitures de bronze et un petit anneau de bronze C'h wao6pa­
meHieM'h 3M1lHHOH rOJIOBIUI. 

La sepulture 27 offrait encore un cas d'inhumation parti, 
elle: entre autres les jambes manquaient. La tete etait tournee 
vers le nord ; a cöte un vase d'argile et une garniture de cour• 
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roie en bronze, formee de 4 plaques portant chacune un orne• 
ment en spirale, fig. 103: 18. On trouva en outre, entre autres 
objets une garniture de forme fig.103: 17, une pendeloque ou 
garniture en forme d 'oiseau aux ailes e ploy ees, fig. 
104: 5, une garniture de ceinture allongee _avec un chien courant 
la- queue relevee, fig. 103: 26, deux boutons, l'un avec un visage 
humain, fig. 103: 5, l'autre en forme de tete avec 2 yeux et la 
gueule ouverte, les levres roulees en spirales, fig. 120: 14, et un 
manche de couteau en forme de tete de griffon a bec crochu et 
a oreilles, avec une aile, du type Ananino, fig. 44: 3. 

En 1895 (ÜTqeT'b 1895, p. 40) le professeur L S,nRNOV trouva 
encore a Kotlovka 2 sepultures a inhumation. Le lieu de trou• 
vaille est appele dans l'article Dmitrievsko"ie, ce qui m'induisit 
a croire par erreur (?), dans Coll. Zaouss. I, p. 14, qu'il s'agis• 
sait d'une necropole distincte. 

Le mobilier fun eraire, dans sa totalite, se compose des ob• 
jets suivants (exception faite des bijoux plus recents, »tchoudes», 
qui ne peuvent pas etre contemporains des autres objets) : ha• 
ches a douille, poignards, lances, pointes de fleche en bronze, 
en os et en silex, traines de p'eche, hame~ons, amulettes, garni• 
tures, un couteau, un vase d'argile a fond rond et des tessons. 

Dans ce tris interessant mobilier fun eraire nous trouvons 
des paralleles frappants avec les inventaires des sepultures 
d'Ananino et de Zouevsko"ie. Nous rappellerons deja ici l'oiseau 
aux ailes eployees et le manche de couteau avec la tete de grif• 
fon. Ce qui par contre est remarquable, c'est l'abondance des 
pointes de fleche en os et en silex, la raretP. des lances, poi• 
gnards et haches a douille et le manque total d'objets de fer. 
Comme la necropole n'a ete etudiee que sur une tres petite 
etendue, il n'y a peut,etre pas lieu de tirer de ces faits des 
conclusions trop etendues. 

NEFronov trouva aussi parmi les sepultures des restes d 'une 
ancienne colonisation, avec des habitations carrees (3 a 4 met• 
res) en partie enterrees, avec des poteaux a chaque coin pour 
supporter un toit horizontal compose de planches recouvertes 
de terre. Malgre certaines trouvailles, je ne suis pas sur qu'el• 
les soient contemporaines de la necropole, et je me contenterai 
de les mentionner sans plus de d etail. 

4 
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Dans le viUage de Piano b o r, extraordinairement interes, 
sant au point de vue archeologique, avec ses gorodichtches et ses 
necropoles des premiers siecles de notre ere, M. N EFIODOV reus, 
sit a decouvrir une necropole ( »Relka ») qui, dans son ensemble 
parait appartenir a l'epoque d'Ananino

1

• Comme j'espere pou, 
voir le prouver plus bas, les trouvailles les plus anciennes 
de la vieille necropole proprement dite de Pianobor <latent de 
la fin de l'epoque d'Ananino et en constituent la continuation 
naturelle. 

Le village de Pianobor est situe dans l'ouezde d'Elabouga, 
tout pres de la limite de celui de Sarapoul 1 . >Relka» est tout 
pres et au ·nord du village, et forme une pente douce, sur la 
face meridionale de laquelle N EFIOnov mit a jour 7 sepultures 
a inhumation. Les squelettes etaient tous couches sur le dos, 
la tete vers le N (ou NNW) dans le sous,sol, a 1 m. de pro, 
fondeur. Les couches superieures etaient faites · de terre melee 
de charbon et de cendres avec des os d'animaux etc. 

Sepulture J. Le squelette etait a 1 m. de profondeur. La 
tete et les os des mains et du thorax etaient conserves. Sur 
la poitrine etait un grand bouton de bronze avec deux reillets 
ou barrettes et un autre avec 7 trous (cf. fig. 103: 4), autour du 
cou des perles de· bronze, pres de la main droite1 un pic de bronze 
et une hache a douille, pres de la gauche une pointe de lance en 
bronze (fig. 46, a droite 1-3). La partie inferieure du corps man, 
quait. Mais il y avait des os de mouton, du charbon et des tessons. 

Sepulture 2. A 3 1
/ 2 m. a l'ouest de la precedente. Du 

squelette il y avait la tete et le bras droit. Dans la sepulture 
on trouva un curieux pic de bronze clont la partie formant mar, 
teau est tranchan1e, 2 haches a douille et une pointe de lance 
en bronze; en outre du charbon, des os de mouton, des tes• 
sons (fig. 46, a droite 4-7). • 

Dans la sepulture 3, a env. 1 m. a l'ouest de la prece, 
dente, gisait un squelette enterre a env. 1 m. 50 de ·profondeur. 
Le mobilier trouve se composait d'un pendant d'oreille conique, 
de 2 plaques de bronze a reillets (M. aBr. III, PI. XV: 2), d 'une 
bague simple, d 'un bracelet, de charbon et de tessons. 

' cf. M. anr. m, p. 60-65 . 
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Les autres sepultures renfermaient encore un torques en tor• 
sade, des perles, 2 haches a douille et quelgues menus objets. 

Dans le village de Kar a k o u l in o (Karakoulevo? N EFIO• 
nov, loc. cit p. 65), ouezde de Sarapoul, pres de la limite de 
celui d'Elabouga, a un endroit nomme Klest ou Khlest, on a 
trouve 4 sepultures a inhumation, les squelettes orientes avec la 
tete vers la NW, etendus sur le dos, et quelques objets isoles 
de l'epoque d'Ananino. Dans ces trouvailles rentrent 1 hache 
a douille, 1 pointe de lance de bronze, 1 miroir, 1 pendeloque 
en forme de cloche, 3 plaques de bronze avec des a-illets (pha, 
leres ?), 1 vase d'argile, 1 bouton de bronze (ÜTqen 1892, p: 69, 
NEFIODOV p. 65), On n'a pas encore entrepris de fouilles de 
quelque etendue. 

En allant vers l'ouest, nous trouvoris des necropoles de 
l'epoque d'Ananino aux endroits suivants: 

Po 1 i an k i ou Maklachei'evka, o. de Spassk, gvt de Kazan. 
P. A. PoNOMA'REV (peut,etre aussi F. LIKHATCHEV) y a fouille 
des kourganes bas et allonges sur la rive droite de la riviere 
Outka; l'un d'eux au moins renfermant une rangee de 12 sepul, 
tures. On trouva pres d'un des squelettes entre autres une lance 
de bronze a lame ajouree. En outre on trouva des objets de 
pierre et d'os, que je n'ai pourtant pas vus (communication ver• 
bale de M. P.; cf. IIpmromeHie R'b IlpoT. Bac. o6IQ. ecTeCTB0HCII. 
Kas. ~ 290, Do CJiiigaM1, nepBo6. ShiiporroBOB'b, p. 4). 

Poustai'a Morkvachka, o. de Sviajsk, gvt de Kazan 1 . 

Cet endroit est situe a 6 km. au sud de la ville de Sviajsk. On 
y voit quelques kourganes tres bas, clont l'un a ete ouvert. Le 
recit des fouilles est tres defectueux. On ne sait si la sepulture 
etait a incineration ou a inhumation. Les objets n'ont en tout 
cas pas ete exposes a l'action du feu. Les trouvailles, placees 
au musee universitaire de Kazan, comprennent deux tessons de 
cruche sans ornement, une hache a douille hexagonale, une lance 
a lame ajouree et a douille ornementee, un miroir a bouton 

1 S. M. 1916, p. 60 - Zaouss. I, p. 14. 
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Fig. 48. Objets de fa necropole de Poust'ai'a Morkvachka. 
1-4 b 1

/ 2, 4 a ' /•. Br. 

ornemente en forme de pilier, un bouton hemispherique et un 
torques imitant la torsade. Voir les figures. 48. 

Vo los so v a, o. de Mourom, gvt de Vladimir 1 . II y a 
la visiblement une necropole jusqu'ici inexploree de l'epoque 

1 Zaouss. I, p. 14. 
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d'Ananino, et d'oll proviennent un bon nombre de haches a 
douille, deux »miroirs», quelques pointes de lance en bronze 
etc. - Cette place devrait etre etudiee dans le plus bref 
delai. 

Vers le sud il y a dans le gouvernement de Samara, ouezde 
de Bouzolouk, des »kourganes» curieux, clont certains ont ete 

, fouill-es par NEFIODov, et clont il traite, avec d'autres donnees, 
dans M. aBr. III. Dans la region d'Orenbourg il en a etudie 
aussi de semblables. Une partie de ces »kourganes» semblent 
avoir joue un röle dans le culte, d'autres sont de veritables se= 
pultures. Ils se distinguent pourtant des sepultures d'Ananino, 
et se rapprochent des tombes scythiques des steppes; je me crois 
par suite autorise a les negliger ici, comme representant non la 
civilisation d' Ananino mais une autre contemporaine. La limite 
meridionale de la civilisation d'Ananino passe entre Simbirsk et 
Samara, et s'etend vers l'est jusqu'a la region autour d'Oufa. 

Revenons a l' est. 
On ne se trompe surement guere en affirmant que les rives 

de la Kama, specialement la rive droite depuis le confluent de 
la riviere jusqu'au nord de Sarapoul (gouvernement de Kazan 
et de Viatka), et celles de la Biela'ia jusqu'a Oufa (gvt d'Oufa) 
nous livreront dans l'avenir des dizaines de grandes necropoles 
- jusqu'ici inconnues - renfermant des objets caracteristiques 
de la civilisation d'Ananino. Les trouvailles isolees de ce genre 
dans cette contree sont deja abondantes, et les endroits Oll on 
ose presumer avec assurance l'existence de necropoles assez nom• 
breux pour eveiller l'attention et l!etonnement. L'auteur se rend 
compte que le pre 0 ent tr-avail peut, dans certaines parties, se 
montrer bientöt tres vieilli. Cependant je crois devoir ·enumerer 
brievement les endroits oll on se trouve visiblement en presence 
de necropoles de cette epoque. II n'a pour ainsi dire pas ete 
fait de recherches systematiques, mais seulement quelques voya• 
ges de reconnaissance dans ces regions par A . A. SPITSYNE, F. 
D. N EFIOnov et P. A. PoNO>fAREv, clont je resumerai les obser• 
vations en partie inedites. Les recherches de N EFrnnov, y compris 
celles citees plus haut, ont ete resumees par D. A NOUTCHINE: 
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Cwh,n;hl 6poH30Baro Bima B'h Ilpm,:aMh'B no pacRonRaM'h <D. ;[(. 
Heqie,n;oBa . . Apxeon. H3B'BC'l'Ür w aaM'BTirn III (1 895 ), p. l 88-196. 

Pendant l'ete de 1898 A . SPITSYNE visita et etudia partiel, 
lement quelques necropoJes de l'epoque d'Ananino sur la Kama, 
la Viatka et la Bela"ia. De courts recits de fouilles ont paru 
dans ÜTqeT'h 1898: 41-46, et, un peu plus detailles, dans l1a­
B'BCTiH 60, p. 73-93. Quelques informations complementaires 
sur les memes necropoles se trouvent dans les recits de voyages , 
de N EFIOLOV, M. aBr. III, et dans l13B'BCTiH CapanyJihCRaro 3eM­
cRaro Myaea IV: 35-89, article de M. L. A. 6ERKOUTov. 

Les antiquites fixes sont particulierement abondantes dans 
la partie meridionale de l'ouezde de Sarapoul, en face du con, 
fluent de la Bela'ia, pres de la limite de l'ouezde d'Elabouga. 
11 y a dans cette region quelques s tat i o n s non encore etu, 
diees et env. 30 fort er esse s p r eh ist o r i q u es du type 
dit »kostenosnie gorodichtche», certaines avec 3, 4 et meme 6 
remparts et une profonde couche de civilisation epaisse d'un a 
deux metres (Mal. T cheganda: 3 gorod., Pod Klimenom, Kam. 
Log, T choupikha, laromaskoi'e, Karakoulino, Iounguino, Ko, 
lesnikovo, Nyrgynda: 4 gorod ., Klioutchi, Netchkinsko'ie 2, 
Iouchkovo, Nepriakhino, Verkhne Machkaripo, Polovinnyi Log, 
Zouevsko'ie : 3 gor. etc.), ainsi que 4 a 5 n e c r o p o I es de l'epo• 
que de transition entre les äges du l-ronze et du fer (Zouev• 
skoi'e, Pianobor, Nyrgynda, Karakoulino). La necropole de 
Ny r g y n da remonte evidemment en majeure pa!:_tie au debut 
du pur äge du fer, la periode romaine. On y a trouve entre 
autres une casserole romaine (113B'BCriH 60 p. 86, ÜTqeT'h 1898, 
p. 66-67) et un ornement de poitrine en forme de plaque d'un 
type commun dans les necropoles de l'Oka (300-500 ap. J. C.), 
de vieilles boucles du type de Pianobor, une fibule romaine 
d'origine provinciale (ÜTqeT'h 1898, p. 42-43) etc. Toutes les 
sepultures, a inhumation, etudiees par A. SPITSYNE, au nombre 
de 9 + 36, la tete tournee vers l'est, appartiennent a cette epo• 
que (env. 100 av J. C. 400 ap. J. C.). 

On connait des trouvailles funeraires de l'epoque d'Ananino 
faites sur la Bela'ia a Bi r s k , gvt d'Oufa, dans le parc de la ville 
sur la rive de la Bela'ia. Cependant la seule donnee qu'on ait 
sur la position de ces trouvailles est qu'elles se trouvaient a 
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cöte de squelettes no'n incineres. Les objets, que je n'ai pas eu 
l'occasion de voir, sont conserves au musee d'. Oufa (IilaBtcTiH 
60, p. 89; ÜTY:eT'I, 1698: 50; BouL1Tc:a;ov, Antiquites I, PI. IV: 1-6). 

Il y a aussi d'autres trouvailles de la Bela"ia, faites dans 
la ville d'Oufa, Oll Mlle V. H oL11STEN fouilla en 1911 une par, 
tie d'une necropole avec 14 sepultures a inhumation. Cette nee 
cropole doit etre de la fin de la periode d' Ananino. Parmi les 
trouvailles on peut signaler des pointes de lance et des couteaux 
de fer, des pointes de fleche triangulaires en bronze, des anneaux 
en spirale, des pendeloques en forme de cloche, un mordant 
cruciforme sans ornement, des garnitures de ceinture represen, 
tant d~s quadrupedes stylises avec le corps ondulant en forme 
de ver et des contours eleves semblables a du cordonnet etc. 
(B. roJibMCTeH'J,, MorHJibHMK'b 6JIM31, I'. Yqiu, ÜTqen MocK. apx. 
MHCTMT. 1911-12). 

Bien qu'elles soient peut,etre plus ägees que celles d'Ana• 
nino, je noterai encore ici deux trouvailles du gouvernement 
d'Oufa: Kras n y I a r , a env. 10 milles au sud d'Oufa sur la 
Sterlia et Derbe den dans l'ouezde de Menzelinsk. Dans le pre, 
mier endroit on a trouve 3 cränes et 2 pointes de lance de 
bronze semblables a Coll. Zaouss. I, PI. VIII: 5 (BouurCHov, 
1. cit. p. 7, PI. 1: 2). A Derbeden on a recueilli les objets 
suivants a une profondeur d'env. 40 cm. pendant le defrichage 
d'un bois: 2 haches a douille telles que_ Call. Zaouss. I., -PI. 
XI: 7, une du type 1. cit. PI. XIII: 5, un poignard semblable 
a 1. cit. PI. V: 5, un ciseau a douille, 1 plaque circulaire, ;I: 
faucilles a crochet du type loc. cit. PI. XV: 1 (BouLITCHov, loc. 
cit. PI. VI: 1-8, VII: 1-4). 

On a en outre trouve en assez grand nombre des objets 
du type d 'Ananino aux endroits suivants, Oll l'on peut par suite 
presumer l'existence de necropoles. On connait d'ailleurs aussi 
de ces regions des forteresses prehistoriques qui rt!montent a 
la meme epoque. Ces endroits sont: 

g o u ver n e m e n t de V 1 ad im i r: les villages autour 
de Mourom sur l'Oka. 

g o u ver n e m e n t de K a z an : les villages de Kokriady, 
o. de Spassk, Oll SPITSYNE a reussi en 1898 a acquerir entre 

, 
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autres deux objets typiques de I' epoque d' Ananino: Coll. Za• 
öuss. II, fig. 2, 3; Frolovo, o. de T etiouchi; T o'iaba, o. de Te• 
tiouchi; Ka'ibitsi, o. de Sviajsk; T achkermen, T aba'ieva et So• 
rotchi gory, o. de La'ichev. 

g o u v er n e m e n t d e V i a t k a: les villages de Konova• 
lova, V. Byrgynda, Korostine, T cheganda, tous dans I' ouezde 
d'Elabouga (lIBB'BCTÜI 60, p, 86-88}; Grokhan (Nefiodov, 1. c. p. 
52: les trouvailles isolees sont de l'epoque d'Ananino, fig. 68, 
le mobilier funeraire jusqu'ici connu ne peut etre date}. 

g o u ver n e m e n t de Perm: la region autour d'Ekaterin~ 
bourg; les ri,·es de l'Isset, le village de Voskressensko'ie. 

Par contre je crois maintenant que Ja fouille de Tourbino, gouv. de 
Perm, cn face du confluent de Ja Tchoussavai:a et de Ja Kama, a 20 verstes 
au nord de Perm, que je comptais Coll. Zaouss. I, p. 14 parmi les necropo, 
les eventuelles de l'epoque d'Ananino, remonte a une periode plus ancienne 
de l'äge du bronze. Les trouvailles de Tourbino ont ete publiees dans 
SPITSYNE, ZPOPAO XI, p. 232-234. J'ai visite moi,meme cet endroit pcn, 
dant l'ete de 1915 ; mais Je n 'ai pu trouver l'emplacement meme des trou, 
vailles, etant susptct aux yeux des paysans par suite de la guerre. Les trou, 
vailles (tresor? sepuJture?) datent de 1600-1400 av. J. C. 

Parmi les endroits qui meriteraient en premier lieu des 
fouilles archeologiques pour eclairer la civilisation d' Ananino, 
j'indiquerai les rives de la Sviaga, le village de Maslovka au 
confluent de la Kama et de l'Ochniak, la region voisine de 
la ville de La'ichev, le village de Poustoba'ievo pres d' Ananino 
et la rive occidentale de la Kama entre le confluent de la Be• 
la'ia et la ville de Sarapoul. 

Pour resumer en terminant quelques faits concernant le mode 
de sepulture en Russie orientale dans la civilisation d' Ananino, 
nous constaterons que les morts etaient ensevelis soit dans des 
nccropoles communes sans aucun signe au dessus du sol - ce 
fut probablement la coutume la plus ancienne et la plus natio~ 
nale - ou dans des kourganes bas (Pousta'ia Morkvachka} qui pou• 
vaient etre revetus a leur pied de deux rangees de pierres (Ana• 
nino, sep. G. de M . PoNOMAREv). On trouva aussi des kour• 
ganes longs, une sorte de necropoles collectives (Polianki). 
D' ordinaire les cadavres ont ete inhumes; mais on connait aussi 
en quelque mesure (uniquement en Ananino} des sepultures a 
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incineration (probablement une influence meridionale); de meme 
on connait des sepultures partielles et il y a des cas ou il semble 
y avoir eu incineration pa.rt_ielle. II n'y a pas de sar• 
cophages speciaux, mais on a quelquefois place sous le mort 
un lit de pierres ou place des pierres a la tete et aux pieds. 
Le mobilier funeraire est plus riche dans les sepultutes d'hom• 
mes que de femmes 1 . - Les sepultures les plus variee~ sont 
celles d' Ananino; plus pauvres et plus natio11ales par leur mo• 
bilier sont les sepultures de Kotlovka, remarquables par l'absence 
totale de fer. L'argent est rare, l'or ne se trouve que dans trois 
objets insignifiants (Zouevsko1e, Ananino ). - L' orientation des 
morts est souvent (toujours?) celle de la direction de la riviere 
v01s1ne. 

1 Dans quelques sepulture~ collectives de M. A LA BJN E on semble avoir 
enterre a la fois un homme et une femme. • 

,, 



CHAPITRE II. 

Les gorodichtches a obje,ts en OS. 

On a deja note plus haut que dans bien dt>s cas, au voi, 
sinage de necropoles de l'epoque d'Ananino, il y a des forte• 
resses prehistoriques ou l'on a fait des trouvailles entre autres 
de l'epoque d 'Ananino. On peut regarder maintenant comme 
acquis que ces gorodichtches remontent reellement a l'epoque 
d'Ananin.o, et ils doivent par suite incontestableinent etre traites 
dans le present travail. Je ne puis cependant rien ajouter de 
proprement nouveau a ce que S P I TSYNE a constate dans son 
excellent travail des M. aBr. , T. I 1, sauf quelques faits connus 
posterieurement, d 'apres les fouilles de N EFronov et les mien, 
nes 2

• Je noterai en passant que ces gorodichtches de la Rus, 
sie orientale clont la civilisation est caracterisee par des objets 
en os offriraient un excellent sujet de monographie a un de• 
butant. · 

Ces gorodichtches sont appeles kostenosnia gorodichtcha, 
»gorodichtches a os», parce qu'on y trouve une masse enorme 
d'ossements d'animaux et des outils, armes etc. surtout en os. 
Le type general de ces forteresses prehistoriq ues est le suivant : 
un promontoire triangulaire entre une rivi~re d'une part et de 
l'autre un affluent ou un ravin vers lesquels la pente est abrupte, 

-de sorte qu 'elle ne peut etre gravie. Pour proteger le troisieme 
cöte, qui est accessible, le promontoire est muni d'un rempart 
de terre eleve et sans porte, precede ordinairement, du cöte 
exterieur, par un fosse. Le plateau triangulaire ainsi delimite 

' ) ITpttypaJJbCHilt Kpatl, specialement pp. 41-64 
2 ) M. anr. III. - S. M. 1910, p. 49 suiv. 
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constitue la forteresse proprement dite, qui souvent presente une 
couche de civilisation ayant jusqu'a 2 metres d'epaisseur et com• 
posee de >)kj0kkenm0ddinger» ou ordures menageres. II y a 
ordinairement aussi une couche de civilisation sur les pentes 
raides, en particulier souvent du cöte nord, ou se trouvaient les 
ateliers des artisans, p. ex. des fondeurs. Sur le plateau le reste 
de la population passait la nuit, peut,etre en partie le jour, quand 

~ ~ 
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Fig. 49. Le plan du gorodichtche de Pijma; d'apres LEBEDEV. 

eile n'etait pas occupee a chasser ou a mener les troupeaux 
paitre sur les päturages hors du plateau. II n'y a aucune trace • 
de bätiments en pierre fortifies, et, d'une fa~on generale, les 
gorodichtches ne semblent pas avoir eu de but militaire, mais 
ont ete employes comme stations abritees, non pendant la guerre, 
mais dans la vie quotidienne. 

Un grand nombre de ~es gorodichtches ont ete topographi• 
quement decrits, avec cartes et profils, dans l'article precite de 
SPITSYNE et dans I13B"BCTÜr CapanynhCKaro 3eMcKaro My3eH, T. IV, 
ainsi que dans TpyAhI IV:ro apx. C'h'B3Aa, planches phot., dans un 
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artide de N. ToLMATCHEv, etc. Le plus celebre des gorodicht, 
ches connus est celui situe au confluent de la Pijma dans la 
Viatka, a 5 km. env. de la ville de Koukarka; o. de Iaransk, 
gvt de Viatka. 

Le fig. 49 nous montre le plan du »gorodichtche de Pijma», 
comme s'appelle cette forteresse prehistorique. Le plan est re• 
produit d'apres un article de A. S. LEBEDEv dans les 1faB'BCTÜr 

de la societe archeologique de Kazan vol. XXIII 1 : La forme 
en est caracteristique, bien que le promontoire soit a angle moins 
aigu que d'ordinaire, et que le plateau ne soit pas _triangulaire, 
mais plutöt quadrangulaire. Les cötes se dressent abrupts a 30 
m. env. au dessus de l'eau et sont inaccessibles. Le rempart, 
large d'env. 5 m, et qui atteint au milieu sa !arge.ur et sa hau• 
teur maxima, n'a pas de porte; il est fait de terre sans melange 
de pierres; vu de l'interieur il a env. 3 m. de hauteur. Le fosse 
qui s'etend devant le rempart, et qui naturellement n'a jamais 
ete rempli d'eau, a env. 4 m. de largeur et 2 de profondeur. 
La superficie du plateau de la forteresse est d'env. 2,500 m2, et 
il est assez uni. La vue est magnifique et etendue. - La tradition 
populaire parle entre autres d'un couloir souterrain et d'un puits 
maintenant disparu sur la pente nord. • 

L' epaisseur de la couche de civilisation varie. Elle atteint 
son maximum sur le cöte nord qui regarde la Viatka. Le sol 
y est noir, comme brule, et on y trouve d 'enormes masses d'os 
d'animaux, de tessons et de restes d'outils etc. en os. Sur la 
pente opposee, tournee vers le sud, le sol est grisätre et plus_ 
dur. On y rencontre pourtant en abondance des tessons; mais 
les autres trouvailles, de meme que les ossements d'animaux sont 
rares a cet endroit. - La pointe du promontoire est constituee 
par la pierre nue sans couche de civilisation et sans trouvailles. 
- Sur le plateau il y a une couche noire mince, au dessous de 
laquelle on trouve une couche grisätre; toutes deux renferment 
de la cendre et du charbon, rarement d'autres trouvailles. 

La forteresse prehistorique de Pijma nous a fourni probable• 
ment plus de trouvailles que toute autre forteresse de ce type, -

1 l1nmeMc11oe ropoglli.l\e, 12 p. + 3 .J>l. 
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56. Env. 'f.. 

50. 1
/ 2 51. 2/s 

53. 1 ,. 

52. 2 /• 

54. 2
/ • 55. 2 ,. 

Figg. 50-56. Objets du gorodichtche de Pijma; 50-55 d'apres AsPELJN. 
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bien qu'elle n'ait jamais ete systematiquement fouillee 1. Le 
nombre des trouvailles se monte probablement a deux mille. 
Leur caractere general ressort d'une petite collection de 333 objets 
que 'M. LEBEDEv montra en 1907 a la societe archeologique de 
Kazan. D'apres son article cite ci•dessous, elle renfermait 295 
outils d'os, 22 objets en poterie, 8 objets de fer, 6 de pierre et 
2 de cuivre. Les proportions resteraient sans doute a peu pres 
les memes si on embrassait toutes les trouvailles de ce goro• 
dichtche. Parmi ces trouvailles (figg. 50-55) on peut mentionner 
des pointes de fleche en os (dans la collection ci•dessus 146 exem'• 
plaires, clont 85 triangulaires, 17 quadrangulaires, .30 plates etc), 
des javelots en os (17), des »pics» en os (3), des fo enes en os (8), 
des hamei;ons en os (11), des racloirs en os en forme de cuiller 
pour le corroyage des peaux (6), des manches de couteau en os ­
(9) clont beaucoup sont ornes de belles figures d'animaux gra= 
vees, des alenes et aiguilles en os, des couteaux de fer, des 
fusai'oles d'argile, des tessons de poterie en argile dure melee 
d'eclats de pierre et de debris de coquillages, ornes de motifs 
faits de lignes droites en dents de scie et en cordonnets ainsi 
que de petits creux, des fragments de poches de coulee en ar• 
gile etc. - Des objets de metal trouves a Pijma on reproduira 
ici une figure de bronze »tchoude», entiere, rl!presentant un aigle 
avec 2 (3) tetes humaines; elle est conservee -au musee de Kou• 
karka (fig. 56). Des figures semblables datant a peu pres du 
debut de l'ere chretienne, ont ete trouvees aussi dans d'autres 
forteresses prehistoriques, p. ex. a Bogorodskoi·e, sur la Vetlouga, 
gvt de Kostroma, v. la reproduction dans SPITSYNE, IllaMaHc1ÜH 
1-rno6pameHiH, fig. 218. N ous emprunterons la fig. 53 aux Anti" 
quites d'AsPELIN fig. 383. A sPELIN l'expliquait comme un instru• 
ment servant aux passementiers. 

A peu pres an~logue, bien que plus pauvre en trouvailles 
que le gorodichtche de Pijma, est celui • de Sorotchi Gory, o. de 
La'ichev, gvt de Kazan, ou l'auteur a fait en 1909 des fouilles 
de quelques jours 2

• La forteresse est situee sur un eperon 

1 ALABINE y a fait des fouilles dans Ja decade 1860. V. son 3aM'BTHa 

OTHOCHTeJTbHO H'BHOTOpblX'b )l;peBHOCTeit BHTCKar o HpaH. - M. aar. I, p. 57. 
2 S. M. 1910, p. 49 suiv. Cf. J,fastcTiH H'.aaaHcKaro o6ll\eCTBa XI, 1893 : 

PONOMAREV, .IJ:aHHblR O ropo)l;aX'h H'.aMCHO-B om«CKOH B yJTrapiH, p. 114 suiv. 
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entre la Kama et un ravin >)Mochkova ovrag.» fig. 58. Le pla• 
teau, presque triangulaire, descendant en pente douce vers la 
pointe, uni, se dresse a 25 ou 30 m. au dessus du niveau de 
la Kama, et il a env. 4,400 m2 de superficie. Le rempart, large 
d'env. 11 m., a une hauteur de 1 m. 30 environ a l'interieur, 
et a l'exterieur de 3 m. 70 jusqu'au fond du fosse. De cette 
colline on a aussi sur plusieurs lieues une vue merveilleusement 
belle et etendue sur la Kama et la plaine au sud de la riviere. 
Du cöte oriental ~n voit une longue etendue de la rive orien• 

Fig. 57. Situation des gorodichtches aux environs du village de Sorotchi 
Gory sur Ja Kama. 

tale elevee, coupee de ravins, avec deux villages russes tres 
rapproches, et, sur une etendue de 7 verstes a partir de So• 
rotchi Gory, en tout 2 vieilles villes bolgaryennes et 3 »goro• 
dichtches a os» (fig. 37). - Les pentes descendant vers la 
Kama et a la pointe de la forteresse tombent presque a pic, et 
la pente vers le ravin est aussi tres raide et difficilement acces• 
sible, quoiqu'on puisse la gravir. 

D'apres mes recherches, la couche de civilisation atteint 
ici aussi sa plus grande epaisseur sur le cöte nord. Vers la 
pointe eile cesse presque entierement, et la roche apparait jusqu'a 
la surface ?U sol. Le maximum d'epaisseur, env. 2 m., a ete 
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trouve a l'endroit marque a sur la carte 58: d'un cöte de la tranchee 
de fouilles la roche arrivait jusqu'.a la surface, mais le long de 
la pente septentrionale et abrupte s'etait amassee une epaisse 
couche de civilisation, ou il y avait une masse enorme d'os 
d'animaux fendus et intacts et des tessons en grande abondance. 

Fig. 58. Plan du gorodichtche de Sorotchi Gory. 

Mais immediatement a l'est de cet endroit la couche de civili• 
sation n'etait pas du tout epaisse; eile n'avait qu'env. 25 cm. a 
partir de la surface. La place precedente doit clone etre regar• 
dee comme un depotoir commun ou particulier a une habitation. 

Je fis aussi creuser un canal a travers le rempart (v. 
la reproduction 58). Le rempart ne se composait que de 
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terre 1
. On y trouva des objets de meme nature que sur le plateau, 

repartis assez egalement de la surface a la base jusqu'a ce qu'on 
trouvät le sol intact a 1 m. 90 de profondeur. II semble clone que 
le rempart ait ete bäti apres que la forteresse avait ete employee 
quelque temps sans rempart. Mais on ne pourrait l'affirmer 
avec certitude que si on faisait aussi des trouvailles rn asse~ 
grand nombre en dehors du rempart. Cependant le terrain, a cet 
endroit, avait ete defriche et mis en culture, de sorte gue je n'y 
entrepris pas de fouilles. 

Avant mes fouilles le comte OuvAROV et M. P . P oNO~AREV 

en avaient df ja entrepris a Sorotchi Gory. Les trouvailles faites 
par le second, et gui figurent dans les collections du musee de 
l'U niversite de Kazan, du musee Likhatchev et du premier ly, 
cee de Kazan, comprennent divers outils d'os, des ornements en 
os, äes tessons, des morc~aux de ciseaux de tuf_ et de silex a 
coupe triangulaire (4 exx.), une faucille a crochet en bronze, 
une faucille de fer, des fusai'oles d'argile, de petites tasses d'ar, 
gile sans ornements, un petit objet de pierre en forme d'haltere 
etc. II n'est pourtant pas dit que toutes ces trouvailles 2 provien• 
nent de la forteresse. On a en effet trouve dans la region un 
assez grand nombre d'objets de pierre et 14 bronzes de l'äge 
du bronze; mais une grande partie au moins de ces obj; ts ont 
ete achetes dans le village voisin de Sorotchi Gory aux paysans, 
qui disent les avoir trouves »sur les collines» ou »en labouranb>. 
II y a sans doute quelque part dans le voisinage des stations . 
de l'äge de la p-ierre et une necropole de l'äge du- bronze non 
encore decouvertes. - Cependant je ne voudrais pas pretendre 
qu'une partie des trouvailles de M. P oNOMAREV ne proviennent 
pas de la forteresse. Au contraire mes trouvailles prouvent que 
la forteresse a ete prise comme station au moins des la fin de 
l'äge du bronze. 

1 Cf. KR0TOV dans J1aa-i;cTifl, Kazan, III , p_. 180 c+ 1: 95). Le rempart 
du gorodichtche de Galkino pres de Perm (v. -Co!!. Zaouss. I p. 16) etait 
fait jusqu'a une hauteur de l m. 40 de ITJillTHAHOBblfl 11aB'BCTH flHH, mele d'ar, 
gile grise et d'humus. II est probable que le rempart de Pijma a ete fait de 
Ja meme fa ~on, si je · comprends bien le recit un peu confus d 'ALABIN E, 
M. anr. I, p. 57. 

2 V. l1BB'BCTiA, Kazan, III, p. 323-324, 333. 

5 
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La majeure partie des trouvailles que j'ai faites sur le pla• 
teau (musee de Hels. 5382: I - 38) se composent d' o s d ' an i • 
mau x, et comprennent au moins des os d'oise~ux, de rongeurs, 
de poisson et des dents de cheval. La plupart des os n'ont pas 
ete determines. Les trouvailles faites par P o NOMAREV dans ce 
gorodichtch e et d'autres analogues comprennent des os de ehe• 
val, de bceuf, de mouton, de chien, de porc, d'oie, des aretes 

1 

I 

' ' -....... J ...._ ___ .,,,, 

Figg. 59-62. Objets du gorodichtche de Sorotchi Gory. 
3/• 

de poissons 1 ; M. SPITSYNE connait en outre, de ses fouilles 
dans les forteresses de la Viatka, des os d'elan, d'ours, de castor, 
de lievre, de renard et de loup 2

. 

Un autre groupe nomgreux de mes trouvailles est constitue 
par les t es so n s. L'a-rgile est grise, dure, ferme, souvent inelee 
de coquillages. La forme des vases a ete ventrue, le fond pro• 
bablement touj,ours arrondi, le cöte un peu profile, comme on Ie 
voit par les fragments, fig. 59, 61-62. Les ornements, rares, ne 

1 MsstcTilI HaaaHCRaro o6ntecTaa VI; 2, p . IV prot. 1888. 
• M. aor. I, p. 41. 
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se trouvent que dans la partie le plus rapprochee du bord; ce 
sont des impressions de cordonnet ou des ornements graves avec 
un outil pointu. Les motifs scelles manquent. La poterie a ete 
faite sans tour. 

Parmi les autres trouvailles on remarque une partie du 
noyau d'argile (la partie superieure) d'un moule de hache a · 
douille de bronze a coupe ovale 48X 22X 22 mm, fig. 60 1, trouvee 
au milieu de la pente septentrionale. En outre une fusafole 
d'argile sans ornement, 2 petites beches d'os, l'une ornee de 
motifs en lignes brisees, 4 pointes de fleche en os, un poignard 
(?) fait d'un os fendu, a pointe aigüe et a bords un peu ai• 
guises, (cf. fig. 68), 3 eclats de silex dont l'un est probablement 
une pointe de fleche, et 2 longues plaques de metal ployees en 
forme de cylindres a demi,ouverts. - De ces objets le noyau 
et une beche datent la forteresse de l' epoque d'Ananino, comme 
on le montrera ·un peu plus loin. 

Nous ne citerons pas d'autres exemples de ces »gorodichtches 
a os» disperses le long de la Viatka inferieure et du bassin de 
la Kama. Les traits communs a tous et caracteristiques sont la _ 
presence d'un rempart et d'un fosse 2, le fait qu'il n'y a pas 
sur le plateau meme de source, mais que l'eau a du etre puisee 
dans la riviere bordant la forteresse 3

• 

Dans les I1aB'BCTÜI de la societe de Kazan, tome III, p. 324, 
P. l\. PoNOMAREv enu_mere et resume les conclusions auxquel• 
les il est arrive au su1et de ces forteresses prehistoriques de la 
Russie orientale. 11 releve que la population qui a employe ces 
forte1esses formait de p et i t s villages (les plateaux des forteresses 
sont toujours de dimensions assez faibles); que les trouvailles 
indiquent nettement une population se livrant a la chasse, a la 
peche et a l'elevage, et que le fait que, parmi les outils, domi• 
nent les exemplaires en os montre une civilisation assez peu d e• 
veloppe. Quant a la chronologie de ces forteresses, PoNOMAREV 
est le premier qui les rapproche decidement de la civilisation 
d' Ananino, vu que les trouvailles y sont si differentes de celles 

1 V. pour plus de details Zaouss. I, p. 16. 
1 SPITSYNE, Compte rendu, Moscou I, p. 115 sqq. 
8 ALABINE croit pourtant avoir pu constater un puits a Pijemskoi:e go• 

rodichtche; mais son observation a ete contredite par d'autres. 

i 
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qu'on fait dans les forteresses prehistoriques de la Russie orien• 
tale d'epoque tardive, bolgaryenne (env. 900-1300 ap. J. C.) 
qu'elles ne peuvent pas etre contemporaines. La diffus i o n 
de ces deux groupes de gorodichtches differe aussi, a prendre 
les choses en gros. Ceux de l'epoque de Bolgary ont une dif, 
fusion plus meridionale, embrassant les gouvernements de Kazan, 
de Simbirsk et la partie occidentale du gouvernement d'Oufa, 
tandis que le centre des »gorodichtches a os» est le gouverne• 
ment de Viatka et celui de Perm. Cependant M. PoNOMAREV 
croit avoir pu constater plus tard que le type des gorodichtches 
a os ( »forteresses prehistoriq ues finnoises») se rencontre aussi 
dans tout le gouvemement de .Kazan. Mais l'inventaire des 
trouvailles est tout a fait different de celles faites dans les forte• 
resses prehistoriques de Bolgary, en premiere ligne par la ceramique. 
Alors, d'apres M . PoNOMAREV, ces gorodichtches a OS seraient, 
dans la majeure partie du gouvernement de Kazan, posterieurs 
a ceux situe~ plus au nord. En tout cas ils ne semblent pas 
appartenir a l'epoque d'Ananino, a laquelle doit etre rapporte 
entierement le group~ septentrional des gorodichtches a os de 
la Russie orientale 1. 

Les trouvailles fait~s dans ces gorodichtches a os anciens 
de la Russic orientale fournissent des materiaux abondants. 
Elles comprennent : 

1. des haches plates a douille de bronze, moules de haches 
et autres objets en bronze de l'äge du bronze;. 

2. des objets isoles en pierre: pointes de fl eche, eclats de 
silex etc. Ces dernieres trouvailles sont peu nombreuses et ne 
sont pas decisives pour la chronologie. La population de l'äge 
de la pierre etait une population de pecheurs habitant les dunes 
des rives sablonneuses. Les promontoires eleves ont servi de 
stations a une population posterieure, vivant surtout de la chasse; 

3. des poteries et tessons du genre de ceux reproduits de 
Sorotchi Gory ; 

4. des couteaux de fer, fl eches de fer etc, pas communs; 

1 P . A . PoNOMAREV, ITOHCHH CJl 'BAOB'I, HaCeJJeHiR rrepexo~HOÜ 8IIOXH OTI, 

6p o 11abl K'b m eJJ;hsy 81, m 1aOBbRM'I, H aMI,I H no B om-t, Bblllle KaMCKaro ycTblI. 

ITpHJJOl-ReHiR H'I, IIpOTOK. aaC'BA. 061.q. ecTeCTDOHCII. HaaaHJ, N :o 298, p . 3- 4. 
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5. des plaques chamaniques, >)tchoudes», fig. 56, tres rares; 
6. des outils en os en nombre enorme, servant a divers 

usages et de types divers 1, a savoir: 
a. »bafonnettes» en os, une extremite droite, non fa~on• 
nee, l'autre extremite fendue, ouverte, aiguisee, taillee en 

Fig. 63. Harpons d'os; d'apres SPITSYN E. 

½ 

pointe. L'objet a souvent 2 ou 1 trous. Figg. 50 et 68. 
Lance ou >)pic>)? 
b . harpons avec 1 a 6 barbelures d'un cöte, fig. 63. 
c. couteaux faits d'os de cötes un peu aiguises, ressem, 
blant a des couteaux de bronze siberiens, fig. 64. 

1 Env. 90 % de toutes !es trouvailles de ces gorodichtches se compo, 
sent d'os, ce qui montre nettement la predominance de cette matiere dans 
cette civilisation. 
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d. alenes, pointues . a une extremite, l'autre non fa~onnee. 
SPITSYNE les appelle fourcheltes; 
e. objets faits d'os de cötes, aiguises a un baut, l'autre 
souvent pourvu d'un trau de suspension, autrement non 
fa~onn es; tres frequents. Fig. 51. 

Fig. 64. .Couteau d' os; d 'apres SPITSYNE. 

' /2 

f. cuillers en os pour travailler l'ecorce de -bouleau, parfois 
pourvues d'ornements geometriques. 
g. pointes de fleche a section triangulaire ou quadrangulaire 
ou plus aplatie; on en trouve auss1 qm sont taillees sans 
som. Tres communes; 

Figg. 65-67. Pendeloques de colliers en pierre; manche de couteau 
en os; d' apres SPITSYNE, 

2/a 

h. »beches» fig. 54, 55. Le tranchant est mousse. Ont ete 
emmanchees. Pour la preparatio~ des peaux? 
i. montants de mors? Rares. Mors? 
j. hame~ons (?) ou agrafes de ceintures, avec un • crochet 
non barbele, a base assez large munie de 2 ou 3 trous, 
v. M. aBr. I, Pl. IX. Ne sont pas rares. 
k. manches de couteaux, de cannes etc. souvent ornes de 
motifs animaux, et de belle facture. Fig. 67. 
l. petites pendeloques en os, »babki», etc.: 

,I 
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m. hame~ons veritables. 
7. fusafoles (?) de pierre ou d'argile, d'apres 5--PITSYNE 

(l. c., p. 44) pendeloques de colliers; ornees de motifs animaux, 
figg. 65, 66. 

8. pierres a aiguiser. 
Les faits qui rattachent cette civilisation des gorodichtches 

a os a la civilisation d'Ananino ont ete rassembles dans un ex• 

Fig. 68. Objets en os et en bronze du gorodichtche de Grokhan; 
d'apres N EFIODOV. 

pose magistral de SPITSYNE, et on n'y peut pas beaucoup ajou• 
ter de choses nouvelles._ T ous les faits prouvent que le contin• 
gent principal des objets de ces gorodichtches est contemporain 
d'une periode a mon avis assez tardive de la civilisation d' Ananino. 

Voici les preuves que ces gorodichtches a os et les necro• 
poles de l'epoque d'Ananino sont contemporains: 

I. Dans l e s g o r o d i c h t c h e s on trouve des types et 
des objets qui sopt communs dans les necropoles en question. 

On a trouve dans plusieurs de ces forteresses, dans la re• 
g1on Volga,Kama, des bronze s de l'ä g e du bronze, p. 
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ex. a Ro'iski Chikhan 1, ·a Grokhan, fig. 68 (haches a. douille 
plates, pointes de lance, pointes de fleche triangulaires, garnitu• 
res de ceinture de forme fig. 103: 17, garnitures en forme de gueule 
de lion etc, musee de Sarapoul et musee anthropol. de Moscou), 
a Oufa, a Irtiach pres d'Ekaterinebourg, a Sorotchi Gory, a 
Gremiatchi Klioutch, tous deux dans l'ouezde de La'ichev. 

En outr~ on possede, provenant de deux de ces forteresses, 
des moules de haches a douille de l'epoque d'Ana• 
nino trouves en etroite connexion avec les autres antiquites: 
a Gremiatchi Klioutch et a Sorotchi Gory. De Gremiatchi 
Klioutch on a une hache a douille, un moule de pierre pour 
haches a douille plates, un noyau d'argile pour la cavite intefr 
eure de la hache et en outre un creuset, tous trouves ensemble 
sur la pente septentrionale de la forteresse, comme c'efait aussi le 
cas a Sorotchi Gory (V. p. 67). On connait de meme d'autres 
creusets et moules provenant de les gorodichtches de cette cate• 
gorie (v. ci,dessus, Pijma); mais l'äge de ces moules n'est pas 
aussi incontestable que celui des moules de haches a clouille. • 

On a trouve a Pijemsko'ie gorodichtche une garni tu r e 
de c eint ur e semblable a N EV0STRou'iEv 13 (Tpy A.1>I, Atlas, 
PI. XXII). Des c o u t e au x de bronze ont des pendants dans 
les couteaux d'os faits d'une cöte: les, pierres a aiguiser 
p 'o r tat i v es sont semblables. On ne connait pas de p o 1• 
g n a r d s provenant de ces gorodichtches, mais bien des manches 
de poignards qui offrent le type d'Ananino et sont . surement 
des objets importes (M. aBr., III, p. 53). Le manque de poi• 
gnards prouve, selon SPITSYNE, le caractere paisible de la popu• 
lation des gorodichtches. 

Un trait particulierement caracteristique et riche d'enseigne• 
ments est l'o r n e m e n tat i o n. Non pas tant l'ornement geo• 
metrique, si primitif qu'on n'en peut tirer de conclusions eten• 
dues, mais en revanche l'ornement zoomorphique: Ja tete d'ani• 
mal, l'animal contourne et autres motifs typiques d'Ananino. 
On ks trouve sur des manches de couteaux et des fusa'ioles, 
figg. -65-67, 120: 19. Nous y reviendrons a l'occasion du style. 

A ces faits, • de~isifs pour la chronologie de l'habitation de 

1 M. abr. I, p. 52, entre outres 2 haches a douille. 
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-ces gorodichtches, s'ajoutent d'autres ressemblances entre les ci• 
vilisations des gorodichtches et d' Ananino, dans l' enumeration 
desquels je Sl!,is generalement SrrTSYNE. Je comme_ncerai par les 
objets en os qui remplacent des outils de bronze dans la vraie 
civilisation d' Ananino. 

A. les h a Ch es a douille de bronze ont ete en partie rem• 
placees par des »beches>) en os et des instruments tranchants en 
os, a so1e ou a douille demi,ouverte, figg. 54, 55.. Ces derniers 

Fig. 69. Objet d' OS ; d'apres SPJTSY!I/ E. 

' /2 

n'ont . pas ete des instruments a toute fin comme les haches a 
douille, mais ils ont pu servir a la preparation des peaux etc. 
Comme haches on a employe des outils tels que M. aBr. I, PI. VII: 9, 
peutetre des outils tels que la houe a demi,ouverte de Kotlovka. 

B. Le pi c a ete peut,etre remplace par des objets d'os tels 
que SrrTSYNE, loc. cit. Pl. I, comme l'admet cet auteur. Si ces 
objets (figg. 50 et 67, prem. rangee) doivent etre regardes comme 
des pics, ils auraient ete emmanches au milieu. On comparera 
aussi des haches,poignards qui doivent en partie etre rattachees 
aux pics et faites aussi bien en fer qu'en bronze. Je renvoie au 
pic d'os, (M. aBr. I. PI. 1: 12), fig. 69, qui rappelle fortement la 
fig. 46 a droite, de Kotlovka; l'extremit e formant marteau a un 
tranchant courbe. 

• 
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C. Les p o i n t e s d e f l e c h e en os, a. soie et a lame trian, 
gulaire, souvent avec de courtes barbelures, si communes dans 
les forteresses prehistoriques, rappellent fortement les pointes de 
fleches triangulair~s en bronze de l' epoque d' Ananino, de meme 
que, dans ces deux groupes, on a des fleches analogues en silex 
et OS . 

D . Les montan t s de mors en os, M. aBr. I, PI. XI: 35 
ont absolument la meme forme que des objets analogues en fer 
du groupe d'Ananino. 

E. Je rappellerai encore des c roch et s g ui sont probablement 
des agrafes de ceinture 1 terminees en un bec recourbe d'oiseau 
de ·proie, et que je regarde comme se rattachant intimement aux 
agrafes de ceinture en bronze et en fer qu'on trouve dans la 
necropole d'Ananino. 

II: D'autre part on a inversement trouve, dans les s e p u 1, 
tu r es de l'epoque d'Ananino, certains objets caracteristiques 
d<! ces forteresses primitives. C' est le cas avant tout a Kotlovka 2 : 

pointes de fleche en os (egalement a Zouevsko"ie), alenes d'os, 
certaines poteries, des objets , de silex, un couteau de bronze 
semblable a une cöte, etc.; en outre des manches en os orne• 
mentes du type de Pijma trouves a Ananino meme, d'ou on 
possede aussi 2 fleches en OS et une alene, des d efenses de san• 
glier, employes comme amulettes etc. 3 

11 faut pourtant reconnaitre que chacune de ces deux civili, 
sations, celle des necropoles et celle des gorodichtches, renferme 
un bon nombre de trouvailles et de types qui manquent 
dans l'autre; mais il est hors de doute qu'il ... faut expliquer ce 
fait en admettant que les n ecropoles et les stations different en 
general par leur destina-tion. Pour prendre un fait analogue, la 
ceramique des stations de l 'ä g e du c u i v r e (Galitch) est en 
general differente de celle des n ecropoles de cette epoque (Fa­
tionovo) 4• On doit clone se rappeler, au sujet des necropoles 
et des gorodichtches de l' epoque d'Ananino, Ja difference entre 

1 SPJTSYNE, M. asr. I, pi. IX, !es appelle des hame~ons. Je ne crois 
pas pourtant pas qu il ait raison. 

• Cf ANOUTCHIN E, article cite. Apx. 11 a n. 11 aaMi;nrn III: 188-196. 
3 AsPELIN, Antiquites 423, 435, 448. Maut cTirr, Kazan X: 4, p. 431. 
• SMYA XXV: 1, p. 47. 



A . M. TALLGREN: L' l:POQUE D'ANANINO 75 

les antiquites provenant des vivants et celles trouvees avec les 
morts; ici aussi la ceramique des necropoles et des gorodicht, 
ches est differente a guelques exceptions pres (Kotlovka). 

On trouve des gorodichtches du meme type que ceux, 
decrits ci,dessus, du cours inferie~r de la Kama et de Ja Viatka 
plus loin vers l'~st, sur Ja Bela"ia, et a l'est de l'OuraJ, a Eka, 
terinebourg. Ceux Ja ont ete aussi d ecrits par SPITSYNE dans un ­
article de 8aru1cmr POPAO, VIII, p. 212 suiv. Il y enumere 31 
gorodichtches 1 dans les bassins de l'Isset, du T obol et de Ja 
Pychma a l'est de l'OuraJ, et un a l'ouest de l'Oural aux sour• 
ces de la Sylva. Ces forteresses fournissent elles aussi des trou, 
vailles de differentes epoques. Citons d'apres Sr1TSYNE guel, 
ques•unes de celles faites a Ostrovki sur le lac d'Irtiach: une 
hache a douille de bronze a coupe en ovale pointue, des poin• 
tes de fl eche triangulaires en bronze, des moules de pierre, un 
marteau de pierre quadrangulaire, des amulettes faites de dents 
d'animaux, une foule de fl eches d'os, un harpon en os, des 
houes et »beches>) en os, une fusai"ole de pierre et plusieurs 
autres d'argile, une enorme quantite de tesso~s d'argile melee 
de talc 2 et sans talc, de petites pierres polies, guelques,unes 
avec un trou de suspension, des couteaux de fer, des os d'animaux, 

- des morceaux de silex, des pierres a aiguiser portatives etc. 
Ce gorodichtche est bas, et situe au bord d'un lac. Mais 

il y en a plusieurs dans cette region qui sont plac ' s sur un 
promontoire, avec un plateau triangulaire form e par un rempart 
du cöte non protege par la nature. Dans beaucoup d'entre 
eux on a trouve des objets de bronze: haches, pointes de fle, 
ches et de lances, une fois meme (a Itkoul) un couteau de bronze 
du type de Minoussinsk, et une foule de tessons, d'os d'ani, 
maux et d'objets en os, surtout des pointes de fl eches, et en 

1 Un grand .nombre de ces fortercsses sont encore inexpJorees. Beau, 
coup ont renferme aussi des trouvailles d'epoque posterieure. Certains go, 
rodichtches, p. ex. Afatskoi:e, ne semble pas eire des forteresses prehistoriques . 

• Cette ceramique prescnte, a mon avis, des ressembJances frappantes 
avec Ja ceramique a amiante que l'on trouve en Finlande, avant Je caracte"re 
de Ja civilisation de la Russie orientaJe pendant l'äge du bronze, periode 
d 'Ananino. lVoir F. M. 1914, pp. 16-21). 
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outre du fer et des scories de bronze. Les objets de p1erre ne 
sont pas rares. 

Bien que les gorodichtches de l'Oural, a en juger par les 
trouvailles, remontent a des p eriodes differentes, une partie 
d'entre eux datent surement de l'epoque d'Ananino et sont ana• 
logues aux ))gorodichtshes a os)). Dans leur voisinage on a 
trouve en abondance d~es objets de bronze; mais on ne connait 
jusqu'ici avec certitude dans la region au dela de l'Oural au• 
cune necropole de l'age du bronze. • II sera plus facile de tra1• 
ter ce groupe plus tard, quand les materiaux auront ete enti e.: 
rement publies par V. J. Tor,'1'.ATCHEV, qui jusqu'ici a publie 
deux articles ,JJ;peBHOCTH B0CT0'maro YpaHa 1 enrichis de superbes 
illustrations, et clont la serie complete traitera de toutes les 
antiquites prehistoriques de la region. 

. Le peuple d' Ananino, au point de vue religieux, a peut• 
etrn ete chamaniste, car certains lieux de sacrifice, >)I:WCTm:1.i;e)) de 
la Russie du NE se rattachent a cette civilisation. Le chama~ 
nisme est nature! et tres ancien chez les peuples chasseurs qui 
vivent dans les enormes forets vierges de la region arctique. 
On voulait evoquer les demons de la foret et de la terre; on 
en faisait des images de bronze ou d'autres mati eres, et on sa• 
crifia a ces images, a des endroits d etermines, pendant le cours 
des siecles. Le plus celebre de ces lieux de sacrifice jusqu'ici 
connus est Glia<lenovo kostichtche prcs de Perm 2

. Par l'aspect, 
il ressemble a un ))gorodichtche a OS>): eperon eleve a pentes 
raides, vue ravissante, plateau triangulaire, rempart, qui pourtant 
n' est pas primitif, car le sanctuaire ne parait avoir ete fortifi e 
que plus tard. Les trouvailles different de celles des goro• 
dichtches ordinaires, a l'exception des poteries qui sont analo• 
gues, et s'etendent a travers plusieurs si ecles jusqu'a env. 700 
ap. J. C. Ce qui prouve que Gliadenovo a commence a etre 
employe des l' epoque d' Ananino, ce sont les pointes de fl eche 
(1. c. PI. XII : 2, 8, 9 etc.) en bronze, !es ))antennes>) de poignard 

1 3aaHCKH YpaJibC'Karo o6~ecTiia mo6HTeJiei,i ecTecTB03HaHiR , T. XXXIII, 
XXXIV. 

• 3am1cH11 PAO, XII : 1-2, p . 228, A. SPJTSYNE, f JIRAeHOBCHoe HOCTH~e. 
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(l. e. Pl. XIII: 19), des boutons de bronze (1: e. Pl. IX: 8, 28), 
des garnitures (l. e. PI. X: 5), le motif en spirale (1. e. Pl. VIII: 20), 
eelui du griffon (l. e. PI. VIII: 24), l'animal plie en eercle (l. e. 
Pl. VI: 6), les perles (1. e. PI. XI: 43, 90), les objets en os a tete 
d'aninal (1. e. PI. XIV: 16, 17) Cf. 1. e., p. 268. 

AsPELIN, qui, des son travail de 1875, montre en gen eral 
une coneeption etonnamment juste de la eivilisation des instru• 
ments en os dans le nord,est de la R.ussie, de sa ehronologie et 
de ses relations, exprime l'idee que eette eivilisation ne peut 
etre purement aeeidentelle (Alkeita, p. 131). II eerit (1. e. p. 126): 
»il est tres probable qu'on a eommenee a emp1oyer des os au 
lieu de metal pendant l'äge du bronze dans des regions Oll on 
manquait de euivre: ear, si le fer avait et e connu, on n'aurait 
sans doute ete nulle part oblige de reeourir aux os au lieu de 
fer». Que eette eivilisation des instruments en os, qui selon 
AsPELIN se rattaehe a la eivilisation d' Ananino, doive sa nais• 
sanee a une migration vers le nord, Oll la population n'aurait 
plus dispose de metaux, mais aurait eonserve les formes aneien• 
nes, e'est pourtant peu probable. A prendre les ehoses en gros, 
ees deux civilisations sont eontemporaines, et non sueeessives. 

Les gorodiehtches ont clone ete des stations d'une popula• 
tion qui vivait a l' epoque d'Ananino, mais les gorodiehtehes 
ne sont pas les seules stations de eette epoque dans la Russie 
orientale; il est probable que ee n'est pas souvent la popu• 
lation des gorodiehtches qui repose dans les neeropoles con• 
nues. On a trouve aussi des restes d'habitations dans les 
neeropoles elles,memes (Kotlovka). Peut,etre les morts enter• 
r es dans les riehes neeropoles ont•ils oeeupe de leur vivant un 
rang soeial plus eleve que le peuple des gorodiehtches; nous 
n'avons qu'a nous rappeler les differenees soeiales · et eeonomi• 
ques de nos jours dans une meme nation, p. ex. entre la popu• 
lation des villes et eelle des eampagnes. La differenee n'a clone 
pas besoin d'etre ethnique, et ne l'est probablement pas; ear, en ee 
qui eoneerne l' epoque d 'Ananino, il faut se souvenir que des 
gorodiehtehes sont situes tout a eöte de nombreuses neeropoles, 
de sorte qu'il n'est pas impossible que l'un soit rattaehe a 
I' autre; e' est p. ex. le eas a Birsk, Oufa, Zouevsko'ie, N yrgynda 
(T eheganda ?) etc. 
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La population qui a cree la civilisation d'Ananino a clone 
du etre une population de chasseurs, de pecheurs et de pasteurs 
a demi nomade. C'e.tait une population 3ssez paisible, a en 
juger par les trouvailles, et en relations avec des peuples situ es 
plus au sud 1, qui probablement l'exploitaient et l'employaient 
pour en tirer des pelleteries, eventuellement du miel. Ces voi, 
sins meridionaux firent penetrer dans la vallee de la Kama et 
du Volga divers elements etrangers, surtout un nouveau style 
artistique. 

' On trouve aussi des analogies a la civilisation des objets en os dans 
!es gorodichtches de Ja region de Kiev renfermant des objets en os, v. 
BosRINSKI , H y praH1,1 etc., planches. 

,. 

• 



CHAPITRE III. 

Dernieres traces de la civilisation d' Ananino a 
l'est et a l'ouest. 

N ous arrivons au probleme des rapports entre la civilisation 
d' Ananino et les civilisations siberiennes. 

J'ai d eja rendu campte (K. Br. OR., p. 23-24) des faits 
qui m'amenaient a parler d'un äge du bronze special a la Russie 
orientale et d'un autre special a la Siberie, et a rejeter la theorie 
regnante d'ün äge du bronze ouralo,alta'ique commun. Comme 
j'ai donne dans le present travail un aper~u des monuments et 
antiquites de la Russie orientale pendant l'epoque dite d'Ana, 
nino, et que j'ai auparavant, dans Call. T ov. p. 12 suiv., ex• 
pose avec un peu plus de d etail que dans K. Br. OR. les anti, 
quites siberiennes de la meme epoque (>)age du bronze de Mi, 
noussinsk>) ), il me suffira de renvoyer a ces exposes, et je 
juge inutile de m'etendre ici sur le meme sujet. Les deux civi, 
lisations du bronze, celle d'Ananino et celle de Minoussinsk, 
sont etrangeres l'une a l'autre, et les quelques traits ou formes 
qu' elles ont en commun: les poignards, l' ornementation • zoo, 
morphique, les pointes de fl eches, les miroirs, les pics, ont ete 
empruntees par toutes les deux au monde scythique, et sont 
clone des phenomenes paralleles, non relies par un lien genetique. 

Cependant la vraie civilisation d' Ananino s' est etendue vers 
la Siberie non pas seulement jusqu'aux regions imm ediatement a 
l'est de l'Oural, v. p. 75; il est evident que cette civilisation a 
encore exerce quelque influence plus a l'est, dans les steppes de la 
Siberie occidentale, ou s'est d eveloppee une curieuse civilisation 
melee d'elements de Minoussinsk, du Turkestan et d'Ananino. 
Nous ne connaissons jusqu'a present cette civilisation et son 
extension que d'une fa~on tres imparfaite, par des objets isoles 
provenant des ouezdes de Tara et Tioukalinsk et du voisinage 

ü'UTKIMUSARKISTO 
S_UQMEN SUKU 

, 
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de la ville d'Omsk dans le gouvernement de T obolsk. Le fait 
que nous pourrons • y remarquer des traces de la civilisation 
d' Ananino est en soi tres nature!. Ce qui, par contre, est propre 
a etonner beaucoup, c'est de trouver e n c o r e b e au c o u p 
p 1 u s a l' es t, dans la n ecropole de T omsk, des particularites 
qui ne peuvent guere s'expliquer que par des relations avec la 
civilisation d 'Ananino . . J'ai donne Coll. Tov. p. 13 B, note 1 
un bref resume de cette civilisation. II y a la, sans doute, bien 
des traits qui paraissent etrangers, et c'est chose taute naturelle: 
c'est le cas p. ex. des troµvailles abondantes de couteaux de 
bronze des types de Minoussinsk (75 exemplaires), de »miroirs» 
(27), de haches•poignards, de pendants d'oreilles, bracelets, etc, 
on peut meme dire de la maJeure _ partie du mobilier fun eraire. 

Fig. 70. Vase d 'argile. Necropole de Tornsk. 
2/•. Musee de Tornsk 548. 

M ais on y trouve d'autre part des pointes de fl eche en os du 
type des gorodichtches et deux haches plates a douille. sans 
anses et un maule de haches de ce genre, tous objets rappelant 
fortement les types d'Ananino. En outre la ceramique (la forme 
des vases, fig. 70) offre des points de contact avec celle d'Ana• 
nino, - toutefois sans les ornements en torsade - ; et la 
necropole elle 0 meme, sans aucune marque a la surface du sol, 

• avec les mor~s enterres dans des fosses dans une grande n ecro• 
pole, est etrangere a la civilisation de Minoussinsk et rappelle 
celles d'Ananino. 

On ·y trouve au~si les memes coutumes funeraires qu'a 
Ananino: simple ensevelissement, incineration, inhumation par• 
tielle~ Et nous avons encore une autre analogi~ dans les etuis 
en ecorce de bouleau, ou se trouvaient une partie des objets 
de la necropole de T omsk, et qui rappellent les etuis en ecorce 
de bouleau des trouvailles de M. PoNOMAREV a Anatiino. 
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Je ne crois nullement que la civilisation d' Ananino se soit 
jamais etendue jusqu'a T omsk; mais d'autre part il est etonnant 
de rencontrer dans cette region eloignee, et pres de la riche 
civilisatiön de Minoussinsk, des traces de la premiere. Bien 
que, jusqu'a present, nous ne puissions rien voir dans ies trou, 
vailles de Siberie qui eclaire l'o r i g in e de la civilisation 
d'Ananino·, il n'est pas impossible que, dans l'avenir, de nouvel, 
les trouvailles siberiennes projettent une lumiere nouvelle et 
inattendue sur l' extension et la c o n t i n u a t i o n de cette civi, 
lisation de la »Russie orientale». En effet, les civilisations 
qui ont herite sur la Kama de la civilisation d'Ananino, celles 
dites de Pianobor et de Perm, sont representees aussi sur lJrtych 
et a T obolsk et encore a T ~msk ( une boucle de Pianobor) et 
Atchinsk 1

. Ceci indique que les relations commencees durant 
la periode d' Ananino n' ont pa_s ete absolument passageres et 
accidentelles. 

A l'o u es t de la reg10n Vetlouga,Kazan il y a une foule de 
• gorodichtches autour du cours moyen du Volga et de l'Oka, 

et d'autres isoles encore plus loin vers le nord,ouest, dans les 
gouvernement de Tver, de Novgorod et meme de Petrograd 2• 

Ceux,ci ont ete appeles par SPITSV NE 3 gorodichtches du type 
de Diakova, d'apres une de ces forteresses situe_e pres du village 
de ce nom dans le gvt de Moscou. II y a lieu de conserver 
cette denomination 4• 

Le nombre des gorodichtches prehistoriques du type de 
Dia k o v a connus en Russie centrale est d'env. 70. Ils ap, 
partiennent a des epoques et a des types differents, et ont even, 
tuellement eu des emplois differents. Certains sont des lieux 
de sacrifice (c'est le cas p. ex. primitivement pour Diakova); 
d'autres sont des stations paisibles, certains sont au contraire 
des forteresses et ont eu une importance strategique. Plusieurs 

1 V . Coll. Zaouss. II , p . 13 A, note 1. 
2 l13B'BCTiff apx. K0'dM . 53, p. 93. 
8 ·sPITSYNE, fopo11;m.1~a ,l];bffKOBa n ma. 3am:1CKH POPAO_ V: 1, p. 111 suiv. ; 

Id. , H oBbiff CB'Bll;'BHia o rop o11;mw1x'b ,l];bffKOBa r 1ma. 3anMCKH P OPAO VII, p . 83. 
• Bien que je donne raison a GoRODTSOV dans les doutes qu 'il exprime 

sur Ja legitimite de l'appellation dans BwTOBafl apxcoJioria, p. 3,7. 

6 
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d'entre eux, a • en juger par les trouvailles, <latent de l' epoque 
des grandes invasions, ~nv. 200 a 700 ap. J. C., et renferment 
des objets caracteristiques des necropoles de cette epoque dans 
la region de l'Oka; mais un grand nombre sont de date plus 
ancienne, anterieure a l' ere chretienne, et mon rent une ressem• 
blance indiscutable avec les gorodichtches a os de la Russie 
orientale. J usq u'ici, il est vrai, on n'y a pas trouve de bronzes 
datant de l'äge du bronze; mais il est probable qu'on finira par 

Figg. 71-72. Tessons a impressions textiles. Gvts Tver et, Novgorod . 

en mettre a Jour. On a trouve des creusets en assez grand 
nombre. 

Les gorodichtches du type de Diakova qui renferment des 
trouvailles de l \e poque d'Ananino ont la forme triangulair.e 
avec un rempai;.t sur le cöte naturellement ouvert, tout comme ceux 
de la Russie orientale. La couche de civilisation y est epaisse, 
et renferme du charbon, de la cendre et de grandes quantites 
d'os d'animaux clont on a enleve la möelle. On y trouve aussi 
en abondance des objets d'os: fl eches, harpons, amulettes, alenes, 
clont aucun ne porte cependant d'ornements zoomorphiques 
comme a l'est; les objets de pierre sont rares. Des objets com• 
muns sont les fusa'ioles d'argile et les tessons a impressions 
textiles, qu'on trouve par centaines, tous de meme caractere, 
figg. 71, 72. Le Dr PÄLSI a prouve que ces impressions ne sont 
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pas un motif ornemental, mais tiennent a un procede technique 1 

gut d'ailleurs ne nous interesse pas ici. 
C' est precisement cette c e r am i q u e qui permet de dater les 

-gorodichtches les plus anciens de la Russie centrale, d'ailleurs 
jusqu'ici mal ou tres incompl etement etudi es, d'.une epoque 
ant crieure a la plupart des autres du type de Diakova, a savoir 
de la fin de l'äge du bronze. Cette ceramique ne se rencontre 
en effet plus, comme l'a remarque GoRODTSOV 2, dans les sepul, 
tures »finnoises» de l'Oka, qu'on peut dater, et qui remontent 
au d ebut des grandes invasions dans la region de l'Oka. Par 

· contre 9n la trouve dans deux sepultures de l'äge du · bronze a 
Volossova 3 ; et je - puis ajouter que p. ex. dans les trouvailles 
de la station de Räisälä en Finlande, qui remonte a 1' epoq ue 
d'Ananino, o·n ·retrouve la meme ceramique textile avec un frag, 
ment de maule, fig. 73, pour une hache d'Ananino 4

. Cette 
ceramique doit alors atissi dans '1es gorodichtches de la Russie 
centrale provenir de l'epoque d'Ananino. 

De meme que dans la Russie orientale, les habitants des 
gorodichtches de la Russie centrale ont ete pecheurs, chasseurs 
et pasteurs. Les os proviennent d'animaux tant sauvages que 
domestiques. 

Comme je l'ai dit, ces gorodichtches -n'ont encore ete que 
tres peu explores. 11 est possible qu'ils se rattachent aux forte, 
resses prehistoriques contemporaines non pas seulement de la 
Russie de l'est, mais aussi de la Russie du sud,ouest (scythiques) 
et a celles situees plus a l'ouest (celtiques, en Boheme). C'est 
avec .curiosite qu'on attend de nouvelles recherches, surtout 
dans la vallee de l'Oka. - D'autre part SPrTSYNE a constate l'exis• 
tence des gorodichtches purs du tyee de Diakova ( epoque des 
grandes inva"sions?) encore en Russie orientale sur le Volga, 
dans le gouvernement de Saratov 5• 

1 Suom. Museo 1916, pp. 66-72: Tekstiilikeramiikka. 
1 BbITOB:J.H apxeoJioriH, p . 374-375. 
3 ApxeoJIOrH'leCHiH H8CJI'BAOBaHiH Bl> OHpeCTHOCTHXl, r op. M :J:'.P OMa Bl, 

1910 r ., 13. 
• F. M. 1914, p. 11. 
• SP1TSYNE, CapaTOBCHiH µ;p eBHOCTH, p . 4-5. Tpyµ;hl CapaT. Y"· apx 

RoMM._ 29, J1p116aBJieHie. 
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Dans ce qui precede on a deja indiqu e la limite occiden, 
tale de la civilisation d'Ananino; on a fait remarquer qu'on 
trouvait des gorodichtches a os vers le nord,ouest au moins 
sur la Vetlouga, et qu'une partie des gorodichtches du type de 
Diakova (dans la Russie centrale) renfermaient eventuellement, 
dans leurs plus anciennes couches de civilisation, de faibles traces 
d'influences venues de la Russie orientale a l' epoque d'Ananino. 
Cependant des objets isoles de la meme periode, appartenant 

Fig. 73. 

Fig. 74. Fig. 75. 

Figg. 73-75. Moule fragmentaire et tesson, provenant de statiol' de Räi, 
sälä, Finlande. 1 /1. - Hache a douille, gvt de Kazan. 2/s. 

a la meme civilisation d'Ananino, se rencontrent encore plus loin 
vers l'ouest ou plus exactement. vers le nord,ouest, en Finlande 
et dans le nord de la Scandinavie 1. Comme on l'a souvent 
releve, et en dernier lieu dans F. M. 1914 2, on connait en effet de 
ces regions env. 15 petites haches a douille des types d' Ananino 
et des moules de haches de ce genre, ainsi que de la ceramique • 
des gorodichtches de la Russie orientale et centrale, figg. 73-75. 

1 K. Br. 0. R., pp. 137 suiv. 
1 Den östeuropeiska bronsälderskulturen i Finland, ·p. • 11 suiv. 
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ta civilisation que ces trouvailles finlandaises representent 
est une vraie civilisation sedentaire 1 ; ce sont les souvenirs d'une 
population de chasseurs et surtout de pecheurs, qui a entretenu 
des relations avec les habitants de la Russie orientale. Pour mon 
compte, je suis convaincu que les representants de cette civili• 
sation ont appartenu a la meme famille orientale que ces der• 
niers, et distincts de la population qui habitait les cötes de 
Finlande. On pense a des Lapons ou a un autre peuple main• 
tenant disparu, arctique ou finno,ougrien. La carte Zaouss. I, 
p. 10, fig. 3 donne une bonne idee de- l'extension de cette civi• 
lisation en Finlande. Les trotivailles jusqu'ici connues sont toutes 
tardives, et on ne peut par suite se prononcer decidement sur 
les conditions de colonisation dans l'interieur et le nord de la 
Finlande a une epoque anterieure de l'äge du bronze. 

Aux trouvailles de cette categorique faites en Finlande et 
d eja publiees on peut en ajouter une: un moule inacheve en 
pierre ollaire pour hache a douille de type tardif, trouve sur 
le cours moyen du. Kemi dans la paroisse de Kuolajärvi en 
Laponie, musee de Helsingfors 7162: 3. 2• C'est une preuve de 
plus que cette civilisation, dans la Finlande centrale et septen• 
trionale, a ete locale et n'a pas connu seulement des objets im• 
portes de l' est. Son caractere pacifique - le manque d' armes 
- et sa pauvrete, ainsi que le fait qu'elle a encore a moitie le 
caräctere .de la civilisation de la pierre, sont des traits d eja re• 
leves auparavant 3

• 

Ces dernieres ramifications 4, les plus eloignees que la civi• 
lisation d'Ananino ait projetees dans la direction du nord,ouest, 

1 F. M. 1911, p. 28, Bronsaldern i Finland. 
• S. M. 1918, p. 16-18. 
3 S. M. 1911, p. 56-57. Alkkulan kivi,pronssikauden löytö. 
4 Si on compare les objets d 'os des gorodichtches a os avec des objets 

d 'os de la Norvege septentrionale reproduits dans le travail de 0 .. SoLBERG, 
Eisenzeitfunde aus Ostfinmarken, on est frappe de la ressemblance. Est,ce 
que ces lieux de trouvaille ne sont pas en quelque rapport !es uns avec !es autres? 
Je crois qu'une partie d_es trouvailles de SoLBERG appartiennent a cette meme 
epoque : Ja ceramiq.ue, en argile melee d' amiante, est analogue a celle des 
>>stations» de l'epoque d'Ananino en Finlande orientale, et dans la fig. 180 
du travail de SoLBERG, je crois reconnaitre un fragment de moule d'une 
hache a douille de type d 'Ananino. 
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n' ont pour caracteriser la civilisation de la _Russie orientale, 
qu'une importance faible ou nulle; mais elles sont en tout cas 
une preuve interessante des plus anciennes conditions de colo• 
nisation de l'Europe septentrionale. Je me contenterai d'indiquer 
ici que je regarde les traces de cette civilisation si pauvre comme 
une consequence des relations commerciales anterieures de la 
Russie orientale avec la Scandinavie, cette derniere etant pri• 
mitivement la region d'ou partaient les influences 1 . Le com• 

' merce scandinave s'arreta, pour une raison ou une autre, autour 
du cinquieme siede av J. C., et il se produisit une migration 
de la Russie orientale vers la Finlande orientale et le nord de 
la Scandinavie. Ceci se produisit a r epoque d' Ananino; le 
mouvement partit peut,etre plus exactement de la region pe• 
ripherique des gorodichtches au nord et a l'ouest, et non du 
centre de cette civilisation sur la hasse Kama. Les c entre s 
de ces deux civilisations sont isoles l'un de l'autre (env. 500 a 
200 av J. C.), et ne fournissent aucune contribution servant a 
les caracteriser reciproquement. On ne peut remarquer d' echan• 
ges ·d'influence entre l'äge du bronze, per. VI. et du fer, pfr. I-111. 
balto•scandinave et la civilisation d' Ananino en Russie orientale. 

Je crois · clone que, apres avoir expose les monuments de 
l'epoque d'Ananino et les trouvailles qu'on y a faites, et etudie 
leur diffusion vers l' ouest, le nord et I' est, nous pouvons re• 
s.umer • de la fa~on suivante les resultats auxquels , nous sommes 
amve. Le centre de la civilisation d'Ananino est la hasse Kama, 
et elle est representee assez • abondamment vers · I' est jusqu'a 
Ekaterinebourg. Vers le sud elle s' etend jusqu'aux steppes 
du gouvernement de Samara et de Saratov. On en trouve aussi 
des traces isolees vers le nord,ouest jusque dans le nord de la 

_ Finlande et de · la Scandinavie et vers l'est jusqu'a Tobolsk, 
peut,etre jusqu'a Tomsk, sans que ces relations vers l'ouest et 
l'est aient eu pourtant d 'importance notable pour l'originalite 
ou l'evolution de cette civilisation. Cependant, vers la fin de 
cette periode, les influences orientales semblent avoir augmente 
et _ont exerce sur le developpement de cette civilisation une 

1 F. T. 1916 (LXXX), p. 362 suiv. - Zaouss. 1, p. 13. 

I 
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influence plus d ecisive. Par contre les relations avec le nord, 
ouest cessent entierement. 

Pour bien comprendre la civilisation d 'Ananino, il faut a 
la fois analyser la civilisation locale anterieure de cette region, 
comme je l'ai fait dans K. Br. 0. R. et Coll. Zaouss. I, et la 
comparer aux civilisations plus meridionales, celles situees a 
l' est, a l' ouest et surtout au nord de la Mer N oire. N ous al, 
Ions clone jeter un coup d' ceil sur les conditions archeologiques 
de ces regions, avant d'analyser les types et l'ornementation des 
objets d 'Ananino. -

I 



CHAPITRE IV. 

Caucase. Armenie. Hallstatt. Scythie. 

N ous envisagerons d' abord les civilisations prescythiques 
du Ca u ca s e et d'Armenie et du Dan u b e. La premiere 
et la derni ere nous offrent des civilisations que certains auteurs -
G o RODTSOV, RyJih'ryphr 6poH30B. arrox11, Moscou 1916 - veulent 
regarder comme contemporaines d' Ananino, et qui par suite 
doivent etre etudiees dans le present travail; cependant mes 
recherches aboutissent a ce resultat qu'elles sont plus anciennes, 
et n'ont pas exerce d'action sur la civilisation d 'Ananino, a 
moins que ce ne soit indirectement, en influenc;:ant une civilisa• 
tion anterieure de la Russie orientale jusqu'ici inconnue, et d 'ou 
proviendraient certains types d'Ananino clont la prehistoire est 
jusqu'ici inexpliquee. - Quant a la civilisation arm e n i e n n e 
du d ebut de l'äge du fer, nous trouverons qu 'elle presente 
beaucoup de ressemblances avec celle d'Ananino. Cependant 
les analogies les plus importantes nous sont offertes par la et• 
vilisation s c y t h i q u e, que nous examinerons ensuite. 

I. 

11 est tres regrettable qu'il n'existe pas d'aperc;:u sur la pre• 
histoire du Caucase; celui qui n 'est pas specialiste dans ce do; 
maine ne peut que difficielement se reconnaitre dans le grou• 
pement systematigue de ces riches antiqmtes, parce que les 
materiaux Oll ne sont pas publies ou n'ont ete traites que d'une 
maniere descriptive dans une foule de petites publications. 
L'etude approfondie de la prehistoire du Caucase et aussi du 

♦ 
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Kouban serait d'une importance capitale, et offre une täche 
pleine d'attraits pour les savants, qu'ils soient orientalistes, 
archeologues classiques ou tout simplement prehistoriens. De 
vastes perspectives sur l'origine de la civilisation caucasienne 
nous sont ouvertes dans le brillant article de F ARMA1WVSKI, 

ApxaHqeclllii: rrepiü)],'h, MaT. rro apx. Poccrn 34, ou il compare les 
civilisations d' Armenie et du Kouban avec la civilisation hittite 
d'Asie Mineure, telle qu'on la connait par les fouilles de Bo• 
ghas,keui et etablit de l'ordre dans la chronologie de l'ancien 
äge du cuivre. 

Les trouvailles I es p 1 u s an c i e n n es, celles de l'äge du 
cuivre, ne nous interessent pourtant pas ici. 

Par contre nous examinerons brievement les trouvailles de 
l'epoque de transition entre les äges du bronze 
et du f er au Caucase, periode connue par de riches trou• 
vailles funeraires, clont les plus anciennes proviennent de la 
necropole de Koban en Ossetie. Le debut de cette necropole 
concorde avec une partie de la periode recente mycenienne, et 
l'epoque de sa floraison correspond a l'äge grec du dipylon. 
La necropole a cesse d'etre employee avant que les traces d'in, 
fluences celto•scythiques aient commence a se faire sentir dans 
cette region, clone avant 600 av„ J. C. 1 

La necropole de Koban est situee au NE de Kazbek, a env. 
35 km. de Vladikavkaz, sur le Ghisel,Don, a peu pres a mi• 
chemin entre la Mer Noire et la Caspienne. Les sepultures de 
la necropole sont souterraines, construites en pierres calcaires 
ou en galets roules, avec des parois et des plafonds de pierre, 
le plancher etant compose d'argile et de pierre. Elles sont a 
une profondeur de 2 m. a 2 m. 50 au dessous de la surface. 

1 Des opinions differentes ont ete exprimees sur l'äge de Ja civilisation 
de Koban et specialement de Ja necropole de Koban. En 1890 encore 
FRANS HEGER Ja datait d 'env. 500 av. J. C. (v. Arch. f. Anthr. XXI. p. 158); 
Vrnc HOW estimait qu'elle remonte a Ja periode de transition entre !es äges 
du bronze et du fer, selon sa chronologie env. 1000 av J. C.; MoNTELIUS 
dans Arch. f. Anthrop. XXI p. 18, appuie Ja chronologie relative de V1RCHOW, 
et pense que Ja necropole a commence a etre employee vers 1300 av J. C. 
Par contre Je comte et la comtesse OuvAROV (v. Mar. no apx. HanR. VIII , 
p. 361) rapprochent Koban de Ja civilisation assyrienne de Sargon, env. 720 
av. J. C., et croient pouvoir y constater de· fortes influences assyricnnes. 
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Les sepultures ont 120 cm. de longueur et env. 70 cm. de lar• 
geur; dies sont serrees les unes contre les autres, quelquefois 
en deux couches superposees. Contrairement a des indications 
anterieures, la comtesse OuvAROV 1 pretend que les morts ont 
toujours ete inhumes sans incineration, ordinairement couches 
sur le cöte droit et les genoux releves contre le corps. On 
trouve des charbons dans quelques sepultures. CHAN rnE 2 pre, 
tend que les sepultures sont le plus souvent individuelles; 
VrncHow cite quelques cas- ou on a visiblement pratique l'ense• 
velissement collectif. - Les cränes sont dolic,ocephales. 

Nous citerons ici l'inventaire de quelques sepultures. 
Sepulture n:o 2, (CHANTRE I. c. p. 22). Tombe a squelette, avec des char, 

hons. Le mobilier se compose entre autres d'un collier de perles de corna, 
line avec une plaque de bronze au milieu, de 2 fibules du type dit de 
Bismantua, d'une hacl.,:e de bronze a ceil courbe du type dit de Koban, 
ornee de figures de poissons et de serpents, d 'un poignard a rivets et de 
2 bracelets clont l'un se termine en tetes d' oiseau et de traces des objets de fer. 

Sepulture n:o 9, (1. c., p. 24-26). Tombe a squelette. Sous la tete il y 
avait deux epingles a tete elargie en spatule. En outre on trouve des gar, 
nitures hemispheriques I. c. PI. XXX: 2, un collier de perles de verre, de 
bronze et de cornaline, une fibule Bismantua, des pendeloques 1. c. PI. 
XXIII, une ceinture en feuilles de bronze garnie de son agrafe emaillee 1. c. 
PI. XII : 2, des spirales, des epingles 1. c. PI. XX: 6-7, des bracelets, d 'un cou, 
teau en os, des genouilleres, de la ceramique, des fragments d'ossements de 
mouton etc. 

Sepulture n:o 13, (1. c. p. 28). Tombe a 5quelette. Les trouvailles com, 
prennent entre autres 3 fibules Bismantua et une pendeloque en forme de 
tete d'animal, representant un bouquetin. 

Une sepulture decrite dans Je travail de Ja comtesse Ü UVAROV, 1. c., p. 10, 
renfermait entre autres une fibule Bismantua, 2 haches de bronze typiques 
et un poignard de bronze avec poigoee de bronze, et un bracelet clont !es 
cxtremites se terminent en spirales tournees vers le dehors. 

Ces trouvailles funeraires et d'autres encore permettent de 
constater le caracte e contemporain de tout , un groupe d'objets 
et de types differents, a savoir: 

1) fibules du type Bismantua; 
2), bracelets de de ux especes: lourds, cylindriqucs, et brace, 

- lets allant en s'amincissant vers l'extremite et termines en spirale ~ 

1 OuvAROV, 1. c., p. 9. - CHANTRE, Recherches anthropologiques dans 
le Caucase II, p. 16. 

2 GHANTRE, 1. c., p. 16. -
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3) agrafes de ceinture ornees d'ornements graves ou mou, 
les en creux: spirales et motifs zoomorphiques, tels qu'elans et 
Serpents. Ils sont parfois emailles; 

4) haches a reil du type de Koban, souvent ornees comme 
les agrafes. La comtesse ÜUVAROV en connait (1. c. p. 23) 128 
de. la necropole de Koban, clont une en pierre; 

5) pöignards de bronze, la lame en triangle allonge, la 
poignee souvent ornee de tetes de bouquetin, plastiques; 

6) petites pendeloques en forme de croix grecques. 
J usqu'a present tous ces types sont inconnus dans le ter• 

ritoire ouralique. II en est de meme de la plupart des petits 
objets trouves en abondance a Koban: les pendeloques en forme 
de quadrupedes plastiques, de mains, de phallus, les epingles 
a tete en forme de rame et de plaque, les pendants d'oreilles 
d'or. Le manque total de ces objets dans l'äge du bronze de 
la Russie du nord,est peut tenir a ce que jusqu'ici on n'y con" 
~ait pas de necropoles de cette epoque. Celles de la periode 
d'Ananino sont en effet plus recentes. • 

Si on compare le mobilier funeraire de Koban avec celui 
des necropoles contemporaines de l'E ur o p e c e n t r a 1 e, on 
trouve de tres grandes differences. Cependant les fibules Bis, 
mantua europeennes permettent de dater la necropole: elles sont 
d'une fa~on generale anterieures a Hallstatt, et datent d'env. 1200 
a 1100 av J. C., soit la periode IV: 2 de l'äge du bronze italien 
dans la chronologie de MoNTELIUS. 1 

La civilisation representee dans ces trouvailles peut provenir 
en partie de la tres ancienne civilisation locale, de l'äge du 
cuivre du Kouban; mais eile se rattache surement d 'une maniere 
intime a la civilisation de l'äge du bronze d 'Asie Mineure, hit, 
tite, a laquelle elle remonte sans doute en partie. Cette civili, 
sation a laisse aussi des traces profondes dans les civilisations 

1 Die vorklassische Chronologie Italiens, Taf. 6. - MoNTELI US dit con, 
ccrnant des necropoles du type de Koban: 

»Sie enthalten nämlich Bronzefibeln, die Abkömmlinge der für das 12. 
Jahrhundert in Italien charakteristischen sogenannten »Bismantova,Fibeln» 
sind. Demnach beginnt während des 11. Jahrhunderts, frühestens mit dem 
Jahre llOO, die Verwendung des Eisens in- den Kaukasusländern.» Pra:: h. 
Zeitschr. V, p. 3 lO 

.. 
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du debut de l'äge du fer en Armenie et en Transcaucasie, comme 
nous le verrons bientöt. 

An an in o n'a en commun avec Koban que deux especes 
d'objets, peu nombreux a Ananino, peut,etre directement im, 
portes du sud: Ies boutons portant sur la partie bombee un 
ornement en etoile, peut,etre em~ille, fig. 23-24 '(cf. des objets 
analogues de Koban dans CHANTRE <;aucase II, PI. XXX: 1-2) 
et un quadrupede plastique, creux en dessous, reproduit fig. 
43: 10 d'apres la publication de NEFronov. 11 y en a un 
semblable de Koban au musee de Kazan. 

La necropole de Koban au Caucase ne represente pas une civilisation 
qui y ait ete rare et peu etendue. On connait de nombreux pendants aux 
objets de Koban dans les inventaires des fouilles de Samthavro (Georgie), 
Gory (Disgourie), Gouriel (pres de la Mer Noire) etc. et meme en Armenie, 
necropole de Redkine Lager 1• Le fait que la disposition des sepultures varie 
beaucoup dans ces necropoles n'est pas tres etonnant. On constate la meme 
chose p. ex. dans le Nord pendant la periode recente de l'äge du fer et en 
Crete a une certaine periode de l'äge du bronze (Archaeologil 59 part 2, P,, 

411). Les trnuvailles varient aussi; mais certains types sont communs, et 
permettent de dater ces necropoles de la seconde partie de la periode de 
Koban, env. 1100 av. J. C. Plus on s'eloigne du Caucase vers le sud, plus 
le fer se rcncontre dans les trouvailles. 

II. 

L'origine de la civilisation de l'äge du bronze caucasien 
ne doit surement pas etre cherchee dans Ie domaine ouralo•al, 
tai'que. San prolongement ne se dirige pas davantage vers le 
nord, mais vers le sud, vers l'Armenie. Mais, si etonnant que 
cela puisse paraitre, nous trouvons vers le sud aussi des ana, 
logies a de nombreux types d' An an in o. Cela suffit pour nous 
amener a signaler brievement certaines particularites de cette ci, 
vilisation armenienne prehistorique du premier äge du fer. Elle 
est . reliee au Caucase et a l'Asie Mineure par les interessantes 
ceintures de bronze et les motifs ornementaux zoomorphiques, 
a Ananino par quelques armes et ornements. 

En Transcaucasie (a Tälyche, des deux cötes de l'ancienne 

1 Z f E 36, 1904, p. 40. lbid. 17, 1885, Suppl. - AfA XXI, p. 15- 18. 
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fronti ere persane) et en Armenie J. D E MoRGAN 1 a le premier, 
suivi par d'autres savants, etudie de riches necropoles du debut 
de l'äge du fe_r, d'env. 1000 (800) a 500 av J. C. 2

• Parmi ces 
necropoles citons Che"ithan,Tagh, Mow;:i,Yeri, Akthala, Outch, 

, Kilissa etc. Ce sont de grandes necropoles avec une foule de 
sepultures souterraines, renfermant des squelettes non incineres. 
Les sepultures collectives sont tres rares. La tombe est d 'ordi, 
naire petite, construite en dalles ou galets, et le mort est couche 
sur le cöte en position accroupie. 

La f o r m e d e s s e p u I t u r e s ressemble clone a celle des 
sepultures caucasiennes et differe de celle en usage dans la civi• 
lisation d' Ananino. Par contre nous trouvons des analogies 
frappantes dans !es m ob i 1 i er s f u n e.r a i r es. d 'Ananino et 
des necropoles armeniennes. C'est le cas a la fois A) des armes 
et outils et B) des ornements, et aussi C) du caractere general 
des trouvailles. 

A) Parmi les analogies nous devons signaler: 1) lances de fer 
a douille mi 0 ouverte, avec arete longitudinale elevee sur Ia lame, 
notre fig. 96 et M oRGAN I. c. I. p. 97, fig. 47 (Che"ithan, T agh, 
Mou~i,Yeri); 2) des pics de fer clont une extremite forme mar, 
teau, l'autre une hache ou une pointe, cf. n0s figg. 8, 9 et I. c. p. 98, 
fig. 51-53 (Mou~i,Yeri); 3) des pointes de fleche de bronze, 
triangulaires, .»scythiques». 4) Des poignards il faut mentionner': 
a) un poignaz d de fer »scythique» ou de Minoussinsk, I. c. p. 
94, fig. 39 de Mou~i,Yeri et b) d 'Ananino le beau poignard de 
bronze fig. 18, clont la forme et les saillies ornementales a la 
partie superieute du pommeau rappellent les poignards de fer 
armeniens avec rivets pour maintenir des plaques d ' os sur le 
manche, I. c. PI. III, p. 70 etc,; 5) des pierres a aiguiser fig. 78: 6 
et I. c. p. 135, fig. 130-135; 6) enfin, chose curieuse, a quel, 
ques couteaux de bronze de l'epoque d'Ananino a pointe re, 
courbee (Zouevsko"ie) on trouve aussi des analogies en Armenie. 
(MaT. rro apx. XaBKa3a, VI, PI. VIII: 29). 

B) Les analogies s' etendent aussi aux ornements : torques tor, 
dus (cf. fig. 36 avec M oRGAN I. c. p. 105, fig. 68), perles egyp, 

1 J. DE Mo RGAN, Mission scientifique au Caucase l. II. Paris 1889. 
2 Op. ci t., p. 1: 209. Les ecussons de sculptures assyriennes facilitent 

Ja fixation des dates. 
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tiennes (cf. l. c. p. 105), pendeloques en forme de clochettes, 
coniques, decoupees a jour [cf. nos figg. 43: 8, 119: 11 > 1. c. p. 125, 
fig. 104 et des pommeaux d'epee un peu semblables ainsi que 

·des pendeloques plastiques en forme d'oiseaux, le corps orne 
d'ornements a jour (MaT. rro apx. Rammaa VI, PI. IX)], boutons 
hemispheriques avec une barrette a la face inferieure (fig. 103: 7-8 
et MaT. rro apx. Rammaa VI, PI. VIII) ainsi que d 'autres bou• 
tons en losange ou se composant d'une ou trois spheres (MoRGA N, 
1. c. p. 127, 128). On constate aussi une certaine ressemblance 
dans les a~neaux (fig. 43: 6 et MaT. rro apx. Rammaa VI, PI. 
XV: 11) les medaillons (MoRGAN 1. c. p. 130, fig. 116 etc.), peut• 
etre aussi les ornements en repousse . des bracelets et garnitures 
de ceinture d'Ananino, figg. 25-28, compares aux ornements 
analogues des ceintures de bronze caucasiennes. 

C) Comme on l'a note plus haut, les ressemblances entre ces 
deux civilisations s'etendent aussi au ca r a c t er e 1 du mobilier 
funeraire, en ce que p. ex. parmi les armes des deux civilisätions 
manquent !es armes defensives: casques, cuirasses, boucliers. 
Parmi les differences saillantes il faut signaler !es ceramiques 
differentes (sauf peut,etre fig. 29; v. plus bas: ceramique) et les 
differences des ornements zoomorphiques. Et ces deux differences 
sont significatives; • elles montrent qu'en tout cas il s'agit de 
deux civilisations essentiell.ement differentes malgre leurs nom= 
breuses ressemblances. 

Mais comment faut,il alors expliquer cette concordance? 
lncontestablement les civilisations du premier äge du fer a Ana• 
nino et en Armenie ne sont pas chronologiquement tres eloi, 
gnees~ a prendre les choses en. gros. (Les necropoles armeniennes 
en question <latent, en raison de leur correspondance etroite 
avec la civilisation assyrienne, d'env. 700 av. J. C.) - Mais cela 
n'explique pas encore la ressemblance dans les details. Je pense 
ici a des relations communes et a une origine commune. II est 
.vrai que c'est expliquer une question obscure par une autre 

1 La difference Ja plus typique est que, en Armenie, Je fer regne seul 
comme matiere pour Ja fabrication des armes, tandis que le bronze domine 
encore dans Ja civilisation d ' Ananino. Les armes de bronze les plus impor, 
tantes de cette derniere civilisation : !es haches a douille et les lances de 
bronze, n'ont pas d'analogies dans Je mobilier fun eraire armenien. 
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plus ,obscure. Cependant la civilisation d' Ananino est, comme 
nous le verrons bientöt, en relations etroites avec la civilisation 
paleo,ionienne par l'intermediaire de la Scythie. D'autre part 
les mines de cuivre d'Armenie ont ete exploitees par des ci• 
toyens de Sinope, la colonie ionienne au S de la Mer N oire 1 . 

En taut cas on ne peut, pour la periode en question, penser a 
des relations directes entre la Russje orientale et l' Armenie. La 
premiere a s u r e m e n t ete en relations aves les cotes de la 
Mer Noire, l'Armenie probablem e n t. 

III. 

La periode de transition entre les äges du bronze et du 
fer a l' est de la Mer N oire, cette civilisation de Koban et 
d' Armenie, co'incide avec la ~eme periode de transition dans 
l'Europe Centrale, ou e p o q u e de H a 11 s tat t, periode de 
longue duree (1100-700 av. J. C.) qui de son cöte offre des 
points de contact avec l'epoque grecque du dipylon et l'art »pa• 
leo,ionien» orientalisant. Cette civilisation est connue par de 
riches trouvailles fun eraires dans l'Europe Centrale, surtout a 
Hallstatt en Basse•Autriche. 

A Hallstatt »les morts sont tous dans des sepultures peu 
profondes, certaines seulement de 1 ou 1 ½ pied, d'autres de 4 
ou 5 pieds, la plupart de 2 ou 3 pieds. A la surface de la 
sepulture etait repandue du sable ou du gravier fin; le mort 
lui„meme etait souvent recouvert de pierres plus grandes. Les 
sepultures etaient placees en desordre sans aucune suite ou au• 
cun ordre 2• Le cadavre est tantöt simplement inhume, ou in, 
cinere et les cendres enterrees, ou bien enfin on a incinere par• 
tiellement le mort et enseveli intact le reste du corps. Souvent 
les cadavres etaient places les uns tout contre ou sur les autres, 
tantöt sur le dos, tantöt sur le cöte, certains en position accrou• 
pie, d'autres couches allonges ..... Les offrandes funeraires 
consistaient en armes, ornements et instruments de bronze et de 

1 M ORGAN l. c. 1, p. 65 
2 Donc une necropole sans kourganes, semblable a ·Zouevskoi'e et autres. 
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fer, en objets d'ambre, de verre etc. et enfin en vases d'argile 
et de bronze». (FoRRER, Reallexikon). 

Comme on voit, le mode d'enterrement a Hallstatt offre 
des ressemblances frappantes avec celui des sepultures d'Ananino. 
Par contre le mobilier funeraire est absolument different; je ne 
pourrais guere citer d'autre ressemblance entre ces mobiliers que 
la presence de pointes de fleche· triangulaires en bronze : mais 
elles se sont maintenues en usage tres longtemps. En outre on 
rencontre dans ces deux civilisations des objets mi•fer mi,bronze, 

, mais clont les types sont differents. Les motifs zoomorphiques 
s' emploient dans ces deux domaines comme ornements ; mais 
les animaux d'Ananino sont plus stylises que ceux de Hallstatt, 
de forme plus archai"q ue ; et le choix des sujets differe aussi: 
a Hallstatt des griffons ailes, des bceufs et chevaux plastiques, 
des figures humaines martelees en repoussoir, a Ananino des 
becs de griffons,. des oiseaux aux ailes eployees, des ours etc. 
Bien que la chronologie relative: transition de l'age du bronze 
a l'age du fer, soit la meme, il doit y avoir une grande diffe, 
rence dans la chronologie absolue. Hallstatt coi"ncide avec la 
periode du dipylon, Ananino surtout avec l'epoque paleo,ionienne 
et avec l'epoque hellenistique tardive. 

IV. 

Cependant pour comprendre la civilisation d'Ananino, il est 
de la plus grande importance de - connaitre et de bien com, 
prendre le monde s c y t h i q u e et sa civilisation i la meme 
epoque. Nous devons clone donner un aper~u un peu plus 
detaille pour orienter dans cette civilisation scythique, ses ele, 
ments et sa chronologie. Les savants de l'Europe occidentale peu• 
vent avoir une idee des trouvailles en Scythie dans KoNDAKOF­
ToLsTO:i- REINACH, Antiquites de la Russie meridionale (1891) 
et dans E. H. MrnN~, Scythians and Greeks, Gambridge 1913. 
Les travaux les plus .importants au point de vue scientifique 
sont cependant les etudes en langue russe de M. I. RosTovTsEv 
et de B. FARMAKOVSKr, clont j'adopte essentiellement les resultats. 
En particulier le travail de FARMAKOVSKI sur l'art archai"que en 
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Russie est rema·rquable par sa maturite, sa clarte et son carac• 
tere convaincant. 

Sous le ternie de »scythique» on entend la civilisation 
greco~barbare au nord de la Mer Noire a l'epoque d'env.550 
a 200 av. J. C. Elle est representee par des trouvailles isolees 
et avant tout par des trouvailles de sepultures >)barbares>) sur 
le Boug, le Dniestr, le Dniepr, en Crimee, dans la presqu'ile 
de T aman, dans le Kouban. Dans ces regions, qui formaient 
la Scythie, il ·y avait des colonies grecques importantes (Olbia, 
Eupatoria, • Phanagoria, Panticapee etc., les plus anciennes fondees 
vers 600 av. J. C.) qui faisaient le commerce des grains avec 
les Scythes. HERODOfE parle en detail de cette nation dans son 
histoire. Les Scythes d'HERODO TE etaient des nomades errant 
sous la conduite de princes chefs de tribus. Un peu plus tard, 
au IV. S. av J. C., ils se sont pourtant evidemment consolides 
et fixes, et ont commence a se livrer a l'agriculture. La Sc'ythie 
devient alors a ce moment le principal grenier a grains du monde, 
et entre dans le commerce mondial. Le commerce se concentrait a • 
Olbia a l'embouchure du Dniepr, et a Tana'is, toutes deux places 
de commerce d'une importance extraordinaire. Il s'y etablit aussi, 
bien plus encore qu'auparavant, des artisans grecs distingues, 
qui fournissaient aux rois et a l'aristocratie scythiques une foule 
de bijoux purement grecs. ou semi,barbares et des travaux d'ar• 
gent et d'or. Ce commerce grec et cette civilisation greco,pon• 
tique atteint sa plus gr~nde floraison entre 350 et 250 av J. C. 
On Je voit dans les materiaux archeologiques: les enormes 
kourganes des princes scythiques avec leur richesse feerique et les 
trouvailles funeraires remontent presque tous a cette periode de 
floraison (IVe au ne S.). C'est le cas des kourganes de Nicopol, 
Alexandropol, T chmyreva; Ilinets en Podolie, de Solokha et 
Voroneje sur le Don, de Koul-Oba, Tsarski, Karagodeouachkh 
et celui des Sept fr eres en Crime~ et dans la presqu'ile de 
Taman, de Vettersfelde dans le Brandebourg ainsi que des 
trouvailles de l'Oxus et des objets d'or siberiens. Des grandes 
trouvailles de tresors et de sepultures connues dans le domaine -
scythique, seuls Melgounov et Kelermes sont de date anterieure 
(VII-Vle S.) et de contenu iranisant. Mais les trouvailles scythi, 
ques posterieures a 200 av. J. C. sont aussi une rarete. Les 

7 
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trouvailles seythigues se eoneentrent clone dans eette riehe 
periode. 

Ceei s'explique par l'aetion eoneordante de nombreux faits 
historiques, politigues ou autres. A eette epoque les Perses re• 
prirent la zone eötiere d'Asie Mineure et y empeeherent le libre 
commeree des Grees. Aussitöt apres commeneerent les grands 
bouleversements dans l' Asie anterieure, sous Alexandre et apres 
lui, qui empeeherent d'utiliser les voies eommereiales de eette 
region, et qui eonsommaient beaucoup de eereales pour !'entre• 
tien des grandes armees et de la population des regions de, 
vastees. En partieulier les besoins des armees maeedoniennes 
etaient presque illimites. (RosTOVTSEv, MaT. rro apx. Pocc. 34, 
p. 81). Mais les pays produeteurs de l'ouest etaient hors d'etat 
de satisfaire a la demande. A l'ouest la Sieile etait en proie a 
des troubles interieurs, et· les guerres puniques faisaient rage. 
L'eeonomie mondiale etait clone presque exclusivement reduite 
aux greniers a ble des steppes du P9nt-Euxin, et la demande 
de eereales etait enorme. De grandes richesses affluerent vers 
la Seythie, surtout ehez les prinees et les riehes. 

Ces • eonsiderations historiques permettent de comprendre 
les eonditions dans lesquelles s'est developpee la eivilisation 
»seyt-hique». Elles expliquent commen~ il se fait qu'une grande 
partie des bijoux des Seythes barbares aient ete fabriques par 
des Hellenes et fussent des oeuvres d'art de grande valeur. 
Les Seythes pouvaient payer, et les Grees avaient besoin d'eux. 
L'industrie seythique loeale etait faible; les Grees prenaient les 
eommandes des Seythes et travaillaient dans leur gout. Mais 
e'est pourguoi nous ne pouvons parler, meme a l'epoque de la 
floraison de la eivilisation »seythique», d'une industrie seythique 
independante. Le gout etait indigene, les artistes et artisans 
etaient Grees. 

N ous passons aux materiaux areheologiques seythiques. 
Les s e p u 1 tu r es seythiques sont ordinairement reeouvertes 

de kourga~es qui, en partieulier sur les steppes proprement dites, 
sont de dimensions enormes. Ces kourganes sont partieuliere• 
ment nombreux dans le Kouban, la Crimee orientale, sur le 
Dniepr et dans le gouvernement de Voroneje. En general ils 
sont un peu diffe,remment agenees 1) sur les steppes ' elles,memes 
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p. ex. dans le gouvernement d'Ekaterinoslav, region typique de 
steppes, et II) au nord s.ur le Dniepr, dans le gouvernement 
de Kiev, qui est surtout une region accidentee de bois et de 
terres noires. _Dans ces deux regions on a etudie beaucoup 
de kourganes scythiques: a Kiev l'explorateur le plus actif est 
le comte B o BRINSKI; a Ekaterinoslav ce sont plusieurs personnes, 
!es premieres fouilles remontant a 1852. C'est dans cette der• 
niere region que sont situes entre autres les celebres kourganes 
d'Alexandropol, de Tchertomlyk et de Krasnokoutsk; dans la 
region ' de Kiev il y a des champs entiers de kourganes fun e• 
raires bas a Smela, Aksioutintsi, Volkovtsi etc. 

Les kourganes des steppes renferment des souvenirs sans 
nombre de sacrifices de chevaux et d'une existence de cavaliers; 
au contraire ces sacrifices sont assez rares a Kiev 1

. Les kour• 
ganes de cette derni ere region renferment en outre des _signes 
nombreux de pauvrete (?), p. ex. des outils en os; au voi, 
sinage des kourganes de cette zone septentrionale il y a des , 
gorodichtches, qui sont tout a fait inconnus sur les steppes. 
On comp_rendra que les analogies, quand il s'agit d'Ananino ,' 
devront etre cherchees surtout dans les kourganes au nord des 
steppes. D'autre part • il faut cependant se rappeler que les anti~ 
quites an c i e n n es de !'Ukraine, remontant au pur äge du 
bronze 2, relativement nombreuses sur les steppes et aussi le 
long de leur limite septentrionale, concordent bien entre elles, 
et que par suite il n'y a pas lieu d'attribuer une importance 
decisive aux differences que montre l'epoque s c y t h i q u e. Les 
t y p es d' ob j et s sont du reste assez semblables les uns aux 
autres sur les steppes et a Kiev, meme a l' epoque de la floraison 
de la civilisation scythique, malgre les differences dans les s e • 
p u 1 tu r es. 

I. Les grands kourganes des steppe s, p. ex. Tchertomlyk 
et Alexandropol, sont elevees sur une fosse ou Un systeme de 
fosses 3• Le kourgane lui,meme est ,fait de terre, mais il est 
recouvert a la base, a l'exterieur, d'une rangee de pierres. Quel• 

1 Cf. M1NNS, p. 175. 
2 Coll. Khanenko 1, PI. IX-XI et H a r an o n, KOJIJICH[.\ÜI APCBHocr eü A. 

H. ITon b, PI. V, VI. 
3 ,D;peBHOCTH repOiJ.OToeoü Cm1<1Jh1 I, atlas PI. A-D. 
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quefois -(Krasnokoutsk) il y a aussi sur la fosse un revetement, 
de pierres. T out cet agencement rappelle la sepulture G des 
fouilles de M. Po~oMARE V a Ananino; mais les dimensions sont 
autres: c'est ainsi que le kourgane de Tchertomlyk a jusqu'a 
21 m. de hauteur. - Les kourganes sont en outre des sepultures 
princieres typiques, tandis que les sepultures d 'Ananino sont 
ordinairement des tombes bourgeoises. Dans les kourganes 
scythiques le prince est couche dans un emplacement distinct, 
son cheval dans un autre et les esclaves a part, les pieds tour• 
nes vers le prince pour etre prets a se lever tout de suite et le 
servir, etc. Le mobilier fun eraire est ce qu 'on peu_t attendre 
dans ces conditions : enormement riche en objets d' or et d' ar• 
gent, en objets r e g a 1 i e n s (tels que les vases) et en bijoux 
divers etc . T out cela manque dans la civilisation democratique 
d'Ananino. 

Une partie 1 des grandes sepultures scythiques des steppes 
offrent cependant d'autres traits qui leur sont communs avec 
quelques necropoles de la civilisation d'Ananino. C'est le cas 
·p. ex. pour Belenki, kourgane sous lequel il y avait un grand 
nombre de sepultures, fosses et sarcophages en file, probable• 
ment semblable au kourgane fouille par P o NOMARE V a Makla• 
chei'evka (v. p. 51). ~ Tous les cadavres sont enterres sans inci• 
neration. On ·ne connait- de sepultures a incineration sur les 
steppes de la Russie meridionale qu'a Olbia, ou les plus ancien• 
nes sepultures grecques d'env. 600 av. J. C. sont a incineration 
(cf. MaT. no apx. Pocc. T. 34, p. 18). 

II. Les sepultures scythiques s e p t e n tri o n a 1 es sont plus 
simples: d'ordinaire elles se composent d 'une sepulture a fosse 
recouveite de madriers, et surmontee d'un kourgane de terre 
bas 2

. Cependant on connait aussi des sepultures sans sarco• 
phages de bois. Par contre on ne connait pas, autant que je 
sache, de sepultures scythiques s ans k o ur g an es, placees en 
grand nombre dans ' une necropole analogue p. ex. a celles de 
Zouevskoi'e. Les circonstances politiques actuelles ne m'ont 
pas permis de faire de recherches dans ce sens en Russie, et 
ont aussi empeche la correspondance-avec les savants russes. 

1 1. C. I, PI. D 3. 
2 MaT. rro apx. Pocc·. 34, p. 82. MseilcTifI 43, p. 47-50. 
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On peut . relever en tres grand nombre les analogies entre 
le mobilier fun e raire de Scythie et d'Ananino. C'est ce 
qui ressortira en detail au chapitre suivant, dans l'analyse des 
divers groupes d'antiquites; mais nous devons deja enumerer 
ici des ressemblances. Elles portent moins sur les armes et les 
outils (par ex. mors, pointes de fleche, pierres a aiguiser), qui 
en Ananino revelent une parente etroite avec les types arme, 
niens, clone plus anciens, mais d'autant plus sur les b.ijoux et 
ornements. Parmi ces • parures d'Ananino on peut signaler les 
pendeloques en clochette, fig. 119: 11, les boutons, fig. 103: 1-3, 
les agrafes et garnitures de ceinture, fig. 103: 16-17, les »miroirs», 
fig. 12, et divers types de mordants de courroies, fig. 104: 15. 
T ous ces groupes sont tres caracteristiques de la civilisation 
d' Ananino et se trouvent dans presque toutes les necropoles de 
cette epoque. Mais O!J les rencontre aussi en abondance d,.ans le 
mobilier funeraire scythique 1 . 

Mais ce qui, pour apprecier le caractere et la chronologie 
de la civilisation d'Ananino, est encore plus important que les 
types communs aux deux civilisations, c'est de montrer la com, 
munaute de nombreux motifs ornementaux et d'une far;:on gene, 
rale de tout le style zoomorphique. On en trou.vera l'etude p. 172 
suiv. Nous devons attacher une attention particuliere a cette 
concordance, parce que c'est elle qui Mablit que l'une qes deux 

-
1 Du kourgane d' Alexandropol (env. 350 av. J. C.) on con,nait entre 

autrcs de minces parures de brorize avec bosses en repousse, semblables 
a celles d'Ananino (fig. 28). On a trouve aussi dans ce kourgane une 
pointe de fleche en fer avec 'cleux entailles dans la lame : des lances de ce type 
e~ bronze· sont ·extraordinairement freque{_ltes dans la civilisation d' Ananino 
(v. p. 130). Le meme kourgane a encore livre 60 montants de morsen bronze 
d'un type qu'on retrouve en fer a Ananino (cf. fig. 117), et une agrafe de 
ceinture en or ainsi qu 'une en argent, clont le bec est fait d 'une tete d'oi, 
seau de proie, cf. Zaouss. II, fig. 9. De Tchertomlyk on possede des pen, 
deloques en clochette a cötes ajoures, cf. fig. 119: 11. (Atlas ,UpeaH. f epoJJ; . 
Cm-Hpitt.) 

Des sepultures de Baidarskai:a en Crimee (e poque scythique tardive) on 
a des garnitures du type d 'Ananino faites de plaques de bronze minces, 
formant deux ou trois bosses (cf. fig. !03: 16), des ornements en rep~usse, 
des torques tordus avec plaques terminales, des boutons bombes a barrette 
transversale, des poigoards de fer a antennes, des pointes de fleche triangu, 
laires etc. V. R aai;cTÜI 30, p. 99 suiv.; ibid. p. 127. 
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civil_isation , a ete dans la dependance de l'autre. L'influence, 1c1 
aussi, est partie de la Scythie; car, ainsi que l'a montre surtout 
FARMAKOVSKI dans sa brillante etude sur l'origine du style zoo, 
morphique scythique, ce style est issu d'elements hittites et pa• 
leo,ioniens, qui ont eu en Asie Mineure une signification reli= 
gieuse. Leur pays d'origine est naturellement celui ou ils se 
rattachent par un lien organique a la civilisation: c' est de la 
qu'ils se sont repandus en Scythie et, par les Scythes, sont par, 
venus entre autres dans la crvilisation d' Ananino . 

• 

Fig. 76. Garniture d 'un fCl>urreau d'epee en or. Scythie. 

Le »style,animal» n'est clone pas une invention de la c1v1• 
lisation d'Ananino, mais il n'est pas non plus originairement 
scythique 1, comme on l'affirme d'ordinaire. FARMAKOVSKI suppose 
que les artistes~ meme en Scythie, ont souvent ete des Grecs, 
et il est de fait qu'on a trouve a Olbia, dans des sepultures 
archai"ques surement grecques, des bijoux »scythiques», que cette 
decouverte permet en outre de dater ( v. pag. 148). 

Nous devons en tout cas nous rappeler qt.e les civilisations 
de Scythie et d' Ananino, malgre les nombreuses -t-raits communs, 

1 SoPHUS MOLLER, Urgeschichte Europas, pp. 161, 164 a aussi exprime 
la meme idee, bien que sous une forme prudente et comme une simple hy, 
pothese. 
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sont deux civilisations autonomes, distinctes, offrant de grandes 
differences dans leur mobilier. C'est ce qui ressort du tableau 
suivant: 

Scythie 

Rhyton (signe de la puissance et 
de la royaute). 

Or en grande quantite. 
Objets d'art - grecs en grand 

nombr~. 
Longues epees a deux tranchants. 
Or~ements de bronze sur la 

pointe des tiges de baldaq uin. 
Objets de harnachement. 
Manquent entierement. 
Relativement rares. 

)) )) 

Ananino 

Manque enfrerement. 

Tres rare. 
Manque entierement. 

)) )) 

Rares. 
Haches a douille de bronze. 
Couteaux de fer. 
Lances. 

Ceramique, differente dans les deux regions. 

Poignards scythiques. Poignards scythiques. 
Pierres a aiguiser. Pierres a aiguiser. 

Quant a la nationalite du peuple qui a edifie cette civili, 
sation, les Scythes, il est certain qu'au moins la classe dirigeante 
parmi les Scythes a ete d'origine indo,europeenne, et que le 
peuple entier a ete fortement mele d'elements aryens. D'autre 
part il est possible que, au milieu de ce peuple, aient survecu 
des restes d'une population anterieure, »les Cimmeriens», clont 
la race ne nous est pas connue avec certitude (thrace,iranienne?). 
Les Scythes aryens etaient. probablement venus de l'est du Tur• 
l<estan, ef restaient en relations suivi.es avec fa population indo, 
europeenne de cette region. Plus tard penetrerent dans le T ur• 
kestan des tribus turco,mongoles qui finirent par se repandre 
aussi --sur les steppes de la Russie meridionale. C'est alors que 
les Indo,Europeens disparurent. On a cru retrouver dans le 
peuple caucasien des Ossetes des restes des anciens »Scythes». 



CHAPITRE V. 

ANALYSE DE DIFFERENTS GROUPES D'OBJETS 
DE L'EPOQUE D'ANANINO. 

Nous allons analyser cians la suite les types et l'ornemen• 
tations des objets d ' Ananino. N ous n' envisagerons pas seule• 
ment les trouvailles des necropoles et des gorodichtches, mais 
ao-ssi les nombreuses trouvailles isolees d'objets ayant le carac• 
tere de la periode d'Ananino que l'on connait de cette province 
de civil~sation en Russie orientale. Pour plus de clarte nous 
rassemblerons ces trouvailles en un tableau. 

Mais, avant d 'aborder ce sujet, nous devons traiter rapide, -
ment la question des objets de l'äge de Ja pierre et du premier 
äge du cuivre qu'on possede surtout de la necropole d'Ananino. 

Objets de l'äge de la -pierre et anciens types des 
objets de metal dans la civilisation d'Ananino. 

Dans les trouvailles _remontant a la civilisation d'Ananino, 
tant celles des necropoles que celles des gorodichtches, il y a 
des objets de pierre et aussi une dizaine d'objets de metal de 
types anciens, ces derniers provenant d' Ananino, Pianobor et 
Zouevsko"ie. Ceux d ' Ananino de metal de types anciens sont : 
4 haches du type dit de Galitch 1 (musee de Hels. 7261: 8 = 
fig. 77: 11 ; Coll. N EvQSTRou"iEv, atlas Tpy):v,1, PI. IV: 9 ; musee 
de Perm 431: 1 ; musee de _Sarapoul 1368) et 4 lames de poi• 

1 U ne hache analogue aurait ete aussi trouvee a Pianobor ; eile a ete -
acquise en 1913 par le musee de Sarapoul. 
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Fig. 77. Objets des types anciens d' Ananino 2/s 1- 7, 10 P. 8-9 A. 11 Cuivre. 
(Hels. mus. 7261 : 2, 1400: 613, 7261: 3, ?, 7261 : 4, 1400: 615, 1400: 620, 

1400: 633, 7261 : 6, 7261: 1, 7261: 8), 
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gnard plats sans poignee 1, [2 au musee de Hels. 1400: 161-
162, 1 coll. N EFIOnov, M. a Br . III, PI. 18: 11, et 1 au musee 
de l'Universite de Kazan] et enfin 2 haches a douille de type 
ancien, une avec deux oreilles (NEvosTROU1Ev, 1. c. PI. IV: 4), 
une a une oreille, du type du Pielavesi dans sa variete orien, 
tale, ouralique (NEvosTROUtEV, I. c. PI. IV: 3). Aucun de ces 
objets metalliques anciens ne provient de trouvailles clo'ses; ils 
ont ete achetes a des paysam. Il n'est pas impossible qu'ils ne 
soient pas d 'Ananino, mais peut,etre trouves ailleurs, parce que 
la necropole d 'Ananino est si renommee dans cette region que 
Jes paysans, quand on les interroge, sont tentes d'attribuer a cet 
emplacement presque toutes les antiquites trou~ees dans le voisi, 
nage, de meme q ue p. ex. en Suede >>le vieil U ppsala» passe pour 
le lieu de trouvailles des antiquites les plus heterogenes. Les 
huit premiers objets en bronze, qui doivent tous etre attribues 
a la plus ancienne epoque du metal, l'äge du cuivre 2

, peuvent 
cependant provenir d' Ananino; mais ils n' ont surement rien a 
voir avec la necropole 8• Comme on l'a vu en effet dans Ja 
partie descriptive (p. 8), ous savons que cette region a ete habi, 
tee avant la fondation de la necropole. Sur la dune · de sable a 
certainement habite de bonne heure une population dönt les sou• 
venirs ne sont jusqu'ici connus que d'une fa~on tres superficielle, 
mais qui, a en juger par des trouvailles analogues des autres 
dunes de Ja Russie orientale, etait arrivee au stade de l'äge du 
cuivre. Parmi ces trouvailles de Ja station rentrent une foule de 
tessons d'une argile jaune, minces, ornes de raies, fig. 77: 8- 9 
et de creux peu profonds dans la maniere de l'äge de Ja pierre 4, 
et -qui se distinguent nettement de la ceramique grise des necro, 
poles ornees de motifs en cordonnets 5 . Il s'y joint une foule 6 

d'eclats de pierre et de noyaux de silex, quelques ciseaux de tuf 

1 Quatre objets semblables de Zouevskoi:e, tous trouvailles isolces. 
2 Co!!. Zaouss. I, p. 12. 
• Ceci est releve avec force par P oNOMAR EV dans son recit de fouilles 

deja cite, Maei;cTi°R, Kazan , T . X. pp. 430 sqq. 
• SrucKENB ERG- Vvssor s KI , MaTepiam,1 ;JJ;JJ II Hay<1enin HaMennaro nima B"b 

K aaaHCHOfi ry6epnü1. TpyAhl 06111. ecTeCTBOHCII. Kazan XIV: 5. 
• J'ai note au musee de Kazan aussi un tesson du type des gorodicht, 

ches en argile melee de talc, provenant d 'Ananino. 
e V . sur ces trouvailles un resume de SPITSYNE dans M. aer. I, p: 13. 
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a section pointue, acheves ou inacheves, polis sans som, des 
eclats de silex, probablement une partie des pointes de fl eche 
en silex, fig. 77: 2-7 et l'objet fig. 77: 10, musee de Hels. 7261: 1, 
massue de pierre clont une extremite a la forme d'un tranchant 
de hache, et qui probablement est une houe pour fabriquer le 
meta! 1 . 

Mais, outre ces trouvailles des dunes, qui proviennent, il 
est vrai, du village d'Ananino, mais non de la necropole, et 
que nous ne retiendrons pas dans une analyse de la civilisation 
dite d'Ananino, nous avons encore des objets des typcs anciens 
de pierre trouves dans des trouvailles tombales closes, et clont 
la <;.onnexion avec la civilisation d' Ananino est hors de doute. 
Ce sont: de Z o u e vs k o 'i e 2 deux grattoirs (fleches?) de silex, 
3 fleches de silex; 

de Kot l o v k a: '3 4 pointes de fl eche, une pointe de lance 
en silex, un grattoir et un fragment d'un couteau en silex; v. 
fig. 46 a gauche; 

d'A n an in o: 3 pointes de Reche en silex bien faites, clont 
2 des fouilles de PoNOMAREV, sepulture G, figg. 34, 35. - Un 
morceau de silex brut se trouve dans la sepulture n:o II d'ALA• 
BINE, cat. n:o 12 4• 

II est incontestable que ces objets de pierre provenant des 
trouvailles funeraires ont ete fabriquees et employes durant I'e• 
poque d 'Ananino, c. a. d. au debut de l'äge du fer. Qu'on ait 
encore employe a une epoque posterieure des instruments de 
pierre, c'est ce qui ressort des trouvailles de SPITSYNE dans la 
necropole de Nyrgynda (datant environ du debut de l'ere ehre, 

1 Cf. un objet analogue de Ja Russie meridionale, reproduit dans Ha-
TaJion, HOJIJiem~iH Apeouoc-rett A. H. IloJib , PL II : 255. 

2 Reproduite dans ZPOPAO V: 1, p, 281. 
3 Ibid., p. 282. 

• La pierre a trou d 'Ananino, rcproduite AsPELIN fig. 500 trouvee 
dans Ja sepulture XXV d 'ALABINE avec un co·uteau de fer est aussi con, 
ternporaine des trouvailles funeraires ; une pierre sernblable est reproduite par 
SPITSYNE dans 3ayp. 1q::eBH. rop. ZPOPAO VIII: 1, p. 222, fig . 16, du goro, 
dichtchl d ' Irtiach, d 'ou l'on possede des trouvailles de Ja periode d'Ana, 
nino, v . plus haut, p. 75. 

) 
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tienne). D 'apr$s ÜT1.Je T1, 1898 p. 42 on y trouva dans une se• 
pulture un ciseau de pierre (l. cit. fig. 61) 1 . 

La question de la duree de »l'äge de la picrre» dans la 
Russie o~ientale et centrale se rattache a la chronologie des go• 
rodichtches prehistoriques. On a en effet trouve des objets de 
pierre dans les »gorodichtches a os», sans queJeur connexion· avec 
la couche de civilisation posterieure soit cependant tout a fait 
indubitable. Ce que . nous savons en fait jusqu'a present sur 
l'emploi de la pierre, c'est clone que l'on employait encore des 
pointes de fl e che en silex a l'epoque d 'Ananino. Elles 
manifestent une assez grande habilete dans l'art de travailler la 
pierre encore a ~ette epoque; mais cela ne signifie pas une 
prolongation de l'äge de la pierre, car on a pu constater ail• 
leurs 2 que des pointes de fl eche en pierre s'employaient encore 
a une epoque Oll la fabrication du meta! etait deja tres deve• 
loppee, et sans que l'on trouve en usage d'autres objets de 
pierre. A la peripherie, les objets de pierre ont pu rester em• 
ployes longtemps apres que le meta! etait d'un usage general 
dans les centres. 

Dans K. Br. 0. R. p. 194 suiv. l'auteur a exprime la meme 
hypothese en ce qui concerne' la peripherie du domaine de civi• 
ljsation russo•finlandais. Ce point de vue a ete critique par 
So LBERG 8

, et tres vivement par ArLIO 4, qui admet que l'äge de 
la pierre se serait termine partout dans le nord a la meme epo• 
que, env. 1800 av . J. C.; mais je n'ai pas trouve de faits surs 
a l'appui de cette these, de sorte que je~ m'en tiens a mon opi~ 
nion, que je -regarde comme celle qui est exacte au point de 
vue de l'histoire et de la civilisation. Les faits que nous con• 
statons dans les stations de l'epoque d'l\nanino en Finlande 
( v. p. 84) offrant des objets de pierre, et la presence de cera• 
mique des gorodichtches dans quelques stations finlandaises ·de 
l'äge de la pierre 5 parlent, a mon avis, en faveur de mon· hy• 

11 ZPOPAO V: I, p. 283. 
• En Mycene, dans Ja sepulture. a fos~e n:o IV. 
3 Mennikkafundet, Oldtiden VII, p. 9. 
• Die Dauer der Steinzeitkultur im Norden, Montelius,Opuscula, 

pp. 9-18. 
6 PÄLSI, SMYA XXVII : PI. 18: 6-7. 
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pothese que • l'äge de la pierre y aurait dure plus longtemps que 
sur le cours inferieur de la Kama et sur le Volga. 

Pour terminer, nous citerons SPITSYNE, qui, dans ZPOPAO 
V: 1 1. p. 283, declare, a prop_os de la duree de 1 'äge de la 
pierre dans la vallee du Volga: »Nous ne voulons pas soutenir 
que la population des gorodichtches ait vecu dans un äge de 
la pierre partiel, mais nous regardons la chose comme possible». 
V. aussi ci,dessus p. 68. -

Nous passons maintenant aux autres trouvailles, qui sure• 
ment appartiennent a l'epoque d'Ananino. D'abord nous etu• 
dierons les instruments de travail et les armes, puis les objets 
de menage et de la vie quotidienne, la ceramique etc., les 
ornements et en dernier lieu le style. Le tableau ci,dessous 
donne, des trouvailles rangees par categories, le nombre et la 
repartition geographique. 

1 TIOCJ!'ßAHilt rrepiOA'I, HaMeHHar o B;lma 01, BepxHe}l'I, TionomHh'B. 
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haches a douille . 14 
poigna·rds de bronze -

» » bronze et fer 1 
» » fer . 3 

lances de bronze 2 
>) >) fer 3 
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I. Instruments de travail. 

1. Haches a douille et houes. 

Dans la civilisation d'Ananino il y a des types qui provi, 
ennent directement de types locaux anterieurs de l'äge du bronze, 
tandis que d'autres objets sont de types etrangers, ou souvent 
l"ll:eme peut,etre simplement des objets importes de l'etranger. 

Les h ach es a douille d'Ananino n'ont pas de correspon• 
dant hors de cette civilisation, et peuvent etre directement rat, 
tachees a des modeles anciens locaux. Elles constituent peut, 
etre l'element le plus national dans cette civilisation. On a 
trouve aussi des moules de haches de ce type, ce qui accentue 
encore leur caractere local, dans le gouvernement de Kazan, dans 
l'Oural, en Finlande ( v. index). 

On connait en tout env. 220 haches a douille de type 
d'Ananino. Toutes, -sans exception, sont en bronze 1 . La forme 
est aplatie, large, la largeur par rapport a la longueur d'env. 
2: 3. Les cötes sont toujours a angle aigu, de sorte que, en 
coupe, la hache a la forme d'une ovale pointue, ou, si, comme c'est 
souvent le cas, les cötes sont a facettes, elle est de coupe hexago, 
nale. La douille' est profonde, va generalement presque jusqu'au 
tranchant. Les anses manquent toujours. Dans un seul cas - la 
hache fig. 78: 3 de Ja sepulture n:o XVI des fouilles d'ALABINE 
a Ananino - la hache porte des deux cötes de petites saillies, 
rudiments d'anses. 

1 Ou peut,etre en cuivre. II n 'y a pas de hacbes a douill.: de fer de 
ces types, merne parmi les trouvailles isolees. Le professeur N EVOSTROUIEV, 

TpyAhI, p. 612, a fait analyser quelques haches a douille; elles sont faites 
d 'un alliage de cuivre ~t d'etain avec des restes ·de fer (et une fois d'or). 
Une hache de ce type trouvee a Lycksele dans Laponie suedoise s'est montree 
a l'ana_lyse etre en cuivre pur. (Mänadsbladet 1874, p. 145) . . 
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Fig. 78. Objets d'Ananino. 2/s 1-3 Br. 4 Br. et F. 5-6 P. (mus. Hels. 

7201 : 1, 1400: 18, Ac. Sc. P. 1093: 48, 1400: 175, 5381: 99, ?). 
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Les haches a douille d'Ananino portent des ornements en 
fort relief, qui ont par suite ete creuses <;}.ans le moule meme. 
Ils se coinposent generalement de traits, rarement de pointes 
bas!>es. Seules les formes tardives et degenerees sont sans or• 
nements. 

J'ai autrefois cherche a prouver que les plus typiques de 
ces ornements sont issus de l'o r n e m e n tat i o n des haches 
dites du M~lar (Zaouss. I, 31, fig. 32 ; cf. fig. 79), de meme 

Figg. 79-80. Haches a douille. 1/a . 79. Hels. mus. 1400: 10. Ananino. 
80. Mus. Ekatet:inebourg. Oural. 

que je regarde comme probable que la forme des haches s'est 
developpee en partant de la hache mince du M~lar 1 . Les orne• 
ments en question se composent de traits paralleles courant le 
long de l'ouverture de la douille et · coupes par une ligne 
transversale. - D 'autres ornements, communs sur ces haches, 
font penser aux haches siberiennes de l'Ienissei avec ornements en 
rideau (MARTIN, PI. II: 5, 8); mais la concordance est probable, 
ment accidentelle, car les haches de l'Ienissei sont inconnues sur 
le territoire de la Volga-Kama 2 et reciproquement. Les orne• 
ments en question (Zaouss. I, PI. XIV, cf. fig. 80) peuvent du 

1 Die bronzezelte vom sog. Ananinotypus. FUF XII , p. 76-85. 

• S. M. 1917, p. 23. 

T 
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reste aussi s'expliquer d'une autre maniere, comme rudiments 
des lignes des surfaces a facettes. 

On trouve comme motifs assez repandus : pres de 1' ouver• 
ture une ou deux lignes brisees paralleles et une rangee de 
saillants bas, 2 a 3 lignes horizontales et 2 ou 4 lraits verticaux. 
Souvent les ornements des deux cötes sont un peu differents 
(fig. 78: 2) . Cf. d'ailleurs p. 169 sur le style. 

De ce type fondamental commun on ne rencontre dans la 

Figg. 81-83. Haches a douille ' .'•- 81 Minoussinsk. 82-83 Oural. 

civilisation d' Ananino que peu de variantes ou de particularites; 
le plus grand nombre se trouvent vers l'est, dans l'Oural. On 
y rencontre des haches OlJ la douille porte tout au fond, sur 
!es deux pans, des lignes de soudure a la fonte, sous forme de 
parois minces et basses (Cf. F. M. 1899, p. 82), autrement inconnues 
dans les haches de cette civilisation. I1 y a aussi dans cette 
region 10 haches a douille, figg. 82-83, qui, . a en juger par les 
conditions de trouvaille, remontent a cette periode, bien qu'elles 
soient un peu differentes du typ_e ordinaire d' Ananino: la coupe 
est ovale ou arrondie, non pointue, le corps plus mince, et les 
ornements sont constitues pai; de longs traits verticaux qui ne 
forment pas de lignes a arete vive, mais plutöt arrondies. Ces 
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haches proviennent toutes de l' ouezde d'Ekaterinebot.1rg ou du 
gouvernement d'Oufa 1. 

Chez A~PEL~N, fig. 405 est reproduite une hache appartenant 
aux acquisitions faites par AsPELIN a Ananino, et clont la forme 
se distingue de celle d'autres haches d'Ananino. La hache, ALABINE 
n:o 65, est quadrangulaire, avec des plats bombes, un peu fa, 
cettes, sans ornements, et les autres cötes mirrces. Pres de l'ou, 
verture de Ja douille il y a sur les plats deux trous de clou 
qui se sont face. Le tranchant est arroncli d'une fa~on particu, 
liere, cömme celui d'une houe. Un~ hache analogue est le n:o 
1400: 17 au musee de Hels. Le tranchant de ces haches rappelle 
certaines haches de Minoussinsk. 

Une autre hache (H. ~- 1400: 15) a le tranchant evase et 
la douille va s'amincissant vers le tranchant. Elle aussi porte 
des trous de clous. Pres de l'un des trous il y a a l'ex, 
terieur une cheville faite a la fonte qui pourrait etre un rudiment 
d'anse. Est,ce une hache,ciseau? Cet exemplaire a lui aussi 
un certain air siberien. 

Les haches a douille ont ete coulees dans des moules bi, 
valves d'argile . ou de pierre. A la fonte on pla~ait •1e moule 
en position verticale. Pour produire la douille, on enfon~ait 
dans ·1e moule un noyau d'argile avec une ouverture ou couvercle 
assez large. Le »couvercle», fig. 60, portait des deux cötes des 
entailles par lesquelles on coulait le metal; une fois qu 'il etait 
fige, on separait les deux parties du...moule, on enlevait le noyau, 
et les chevilles produites par les saillies du »couvercle» etaient 
abattues et polies. Pour la coulee on s'est servi de creusets en 
argile et de petites cuillers d'argile 2• • 

Sur l' extension et l' ornementation· des »c i s e au x, h ach es», 
v. Coll: Zaouss. I, • pp. 34-35. Ils sont representes dans les 
necropoles de l'epoque d'Ananino par 2 trouvailles isolees: 
Zouevsko1e et Ananino, Coll. N evostrou1ev; en outre on en 
connait plusieurs trouvailles isolees: celle faite le plus a l' ouest 
provient du gouvernement de Kazan, celle le plus a l'est de 

1 Co!!. Tolmatchev, Her. 709, 422, 711, 489-490, 262. Mus. Ekaterine, 
bourg 438, 5: 3. 

• S. M. 1915, p. 67-74. - Zaouss. I, p. 16, 17. 
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l' ouezde d'Ekaterinebourg. Ces ._ ciseaux,haches remontent evi, 
demment a la fin de l'äge du bronze, mais ils semblent un peu 
plus anciens que les haches a douille typiques d' Ananino . 
Outre le fait qu'ils manquent j usqu'ici dans le mobilier f~ne, 
raire connu , leur ornementation, de type hongrois, indique un 
äge anterieur a la periode scythique. Le plus grand nombre 
date de la premiere moitie du millenaire, env. 900 a 500 av. J. C. 

Les h o u es sont representees par un exemplaire de Zouev, 
sko'ie, fig. 44: 11, et un de Kotlovka, fig. 45, malheureusement 
tous deux trouvailles isolees. Sur ce groupe d'objets v. Zaouss. I, 
pp. 37-38. Le prof. FLIN DERS PETRIE, qui fait dans Man 1917 
n:o 86 u~ compte,rendu de mon travail Coll. Zaouss. I, re• 
marque que ces objets sont des houes ; leurs modeles cy, 
priotes sont anciens, datant d'env. 1300 av. J. C. De la Russie 
onentale nous ne connaissons- pas d'exemplaires aussi anciens; 
du moins nous ne pouvons le prouver, parce que toutes les 
trouvailles sont isolees, et que, en ce qui concerne les exem, 
plaires de Zouevsko'ie et de Kotlovka, nous savons seulement 
que les autres trouvailles de ces endroits sont toutes tardives, 
ce qui permet a priori de l'admettre aussi pour ces deux houes. 

On connait 8 c i s e au x a d o u i 11 e en bronze provenant 
de la Russie orientale, et, comme 4 sont originaires d'Ananino, 
le groupe tout entier appartient probablement a cette periode. 
Ils sont simples, a tranchant arrondi et sans ornement, ou bien 
orries d 'une ligne brisee le long de l'ouverture de la douille, 
N EVOSTROU'iEv, Tpyp;br, atlas PI. IV: 44, ou, comme un exem, 
plaire de Derbeden, gouverncment d'Oufa 1, orne de traits sim" 
ples, paralleles a I' embouchure et de traits verticaux sur tes plats. 
Des types analogues se rencontrent dans presque toutes les civi• 
lisations du bronze. 

. . Les haches a douille ont eu des emplois variees dans la vie 
quotidienne, ou on pouvait s'en servir presque comme d'un 
outil universel pour le travail du bois, des peaux etc. C'est ce 

1 B ou uTCHOV, Antiquites, PI. VI : 6. 
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qui explique pourquoi on en trouve partout ou penetre la civi• 
lisation d' Ananino, jusqu' en Finlande, en Scandinavie septen• 
trionale et en Siberie. Mais eile a eu d'autre part dans les go• 
rodichtches des formes correspondantes faites en os. Je suppose 
que la hache a douille, relativement rare dans la civilisation des 
gorodichtches, y a ete remplacee par 1) des haches plates d'os 
cuneiformes, employees comme haches p. ex. dans le gorodicht, 
ehe de Sorotchi Gory 1 (Mus. de Kazan) . et par 2) des »beches 
en os» employees comme outils dans la preparation des peaux. De 
ces dernieres, clont on a rendu campte plus haut, v. p. 73, on 
possede des exemplaires a soie 2 et d'autres a douille mi,ouverte 
(rop . Ap,o;hilrrnifi BoraTh1p1,, Mus. de Kazan) . Les premieres ont une 
ressemblance indeniable avec les tranchants a soie et a large 
tranchant qu'on trouve en Europe, provenant de la periode de . 
tra'nsition entre l'äge du bronze et l'äge du fer. »La lame est 
ordinairement separee de la soie par une nodosite.» Sur l'ex, 
tension de ce type en Italie, en France, en Anglete!re etc. v. 
DECHELETTE, Manuel II: 272 et MoNTELIUS, Die vorklassische 
Chronologie Italiens PI. 7-9 (1100-550 av. J. C.) - Quan! a 
l'autre sous,groupe, les tranchants a douille, figg. 54, 55, eux• 
memes copies des haches a douille en bronze, ils semblent avoir 
reagi sur certains objets de bronze: nous avons de Kotlovka -
qui offre tant de relations avec la civilisation des gorodichtches 
a OS - un exemplaire ayec tranchant arrondi et douille mi,ouverte, 
en bronze , fig. 46 a gauche, en bas, semblable a un tranchant 
d'os a douille. Le meme mobilier funeraire comprenait entre 
autres une hache a douille de bronze (qui, etant donne l'entourage, 
ne doit representer qu'une hache et non pas un outil a tout 
faire), en outre une. pointe de fleche en silex et un couteau de 
bronze en forme de cöte 3• 

2. Couteaux. 

Les couteaux, dans la periode d'Ananino , sont ou en 
6 r o n z e (18 exx) ou en f er, fig . 84, ce qui est le cas de la 

1 Cf. SMYA XXIX: 4, Pl. I: 6. 
• S. M. 1910, p. 54, flg. 4. 
• Sur• les haches dans les gorodichtches, v. p. 73. 
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plupart ( env. 100); en outre les couteaux d' o s, fig. 64, sont 
frequents dans les gorodichtches. Du premier groupe deux seule, 
ment appartiennent a des trouvailles funeraires closes, celui precite 
de Kotlovka {p. 48) et un de Zouevsko'ie. La pointe du couteau, 
dans le second, est recourbee vers le haut; autrement il ressem• 
ble aux couteaux de bronze .siberiens les plus simples. On a 
un couteau semblable de Krasny Iar, gouvernement d'Oufa, mus. 
de Moscou 30

:
8

. On tröuve des formes analogues dans des 
couteaux de bronze armeniens (fouilles d'lvANOVSKI, gouv. d'Eli, 
savetpol, mus. de Moscou). Cf. p. 93. Des 16 autres couteaux de 
bronze de la Russie orientale, neuf 1 representent des types tardifs 
de l'äge _du bronze de Minoussinsk, provenant des premiers siecles 
av. J. C. Tous ont la poignee fondue d'une piece avec la lame; 

Fig. 84. Couteau de fer; d'apres AsPELIN . 

1 , . 

la transition entre les deux est presque insensible. T ous ont 
un reillet a l'extremite superieure, et tous sont depourvus d'or• 
nements = fig. Zaouss. I, PI. XV: 9. II y a des couteaux sem, 
blables par centaines sur !es steppes de Minoussinsk et de Bara" 
bine en Siberie, tandis qu'ils sont a peu pres inconnus en Eu, 
rope 2

. Ce type est clone de toute certitude siberien. On oserait 
meme pretendre que ce~ 9. couteaux de bronze de Russie orien• 
tale sont de pures et simples importations siberiennes, si on ne 
possedait trois moules pour couteaux de bronze de ce type pro• 
venant de !'extreme est du do111aine d'Ananino, de l'Oural (coll. 
T olmatchev, 1 de Chiguirsko'ie ozero et 2 d'Issetsko'ie ozero ). 
Ces moules sont faits d'une pierre melee de talc. 

1 Zaouss. 3151, 3152, 3167, mus. de Hels. 5381 : 4; 3 moules (v. S. M. 
1915, p. 73, fig. 10, 12), en outre un couteau Coll. ToLMATCHEV ; 1 de Voskres, 
senskofr, ouezde Ekaterinel;,ourg, mus. de Moscou, 19!5. 

• Deux de Scythie, region autour de Kicv, QrqeT'b 1894, p. 37 fig. 37 ; 
I mus. d'Orenbourg n:o 33. 
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Les plus originaux, bien qu'ils fassent un peu l'effet de 
produits accidentels, sont les 7 exemplaires restants de couteaux de 
bronze, eventuellement de cuivre provenan~ de la Russie orientale, 
et representes par un couteau de Kotlovka (v. fig. 46) dans la 
civilisation d'Ananino. Les autres sont Mus. Hels. Z. 4312, 
4313, 4242, 6167, mus. d' Ekaterinebourg 15072, Oust Mias; 
mus. de Moscou 48796, St. Iablonovka, gvt de Kazan, acquisi• 
tion de G oRODTsov en 1914. Etant donne leur caractere acci• 
den tel, je n 'ose guere les rapporter tous sans reserves a la pe• 
riode d'Ananino. Le couteau de Kotlovka est surement de 
cette epoque. Comme on l'a deja releve, il ressemble beaucoup 
a une cöte, os duquel on faisait des couteaux dans les goro• 
dichtches, et je crois que ces couteaux d'os et celui de Kotlovka 
sont en rapport genetique. 

Les c out e au x de f er, dans la civilisation d'Ananino, 
se distinguent entierement des couteaux de bronze. Ils s0nt 
tres communs dans le mobilier funeraire d'Ananino; ils ont une 

_soie assez large, et souvent le dos courbe, fig. 84. La pointe 
peut etre legerement relevee. Ils sont generalement courts, en 
tout env. 10__:20 cm. On connait aussi des couteaux de ce 
genre provenant des gorodichtches, p. ex. M. aBr. I, PI. 
XII: 3-4. 11 est premature de ce prononcer avec precision 
sur l'origint: de ce type. La seule chose certaine est qu'il n'a 
rien a voir avec !es couteaux de bronze sibfriens, et que ces 
deux groupes, qui sont contemporains, sont absolument diffe• 
rents l'un de l'autre. En ce qui concerne les couteaux de fer 
d'Ananino, je renvoie p. ex. au Caucase, ou VrRCHOW en re• 
produit de semblables provenant de Koban, Das Gräberfeld 
von Koban, PI. I: 25-26. La connaissance du fer dans la Rus• 
sie orientale a ete eventuellement apportee par des peuples cau• 
casiens. Mais la solution decisive ne pourra etre donnee que 
lorsqu'on connaitra dans la Russie orientale des necropoles un 
peu anterieure·s a ~elles d'Ananino. 

Les couteaux de fer ont eu des p o i g n e es de bronze ou 
d'une substance organique. Cette matiere etait souvent de l'os, 
et on connait des poignees en os, portant de beaux ornements 
faits d'animaux graves ou modeles, AsPELTN 423 = fig. 86; 
M. aBr. I, PI. VIII : 1-7; figg. 67, 120: 19. On connait aussi 
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plusieurs poignees de bronze 1, quelques unes avec de superbes 
figures d 'animaux, AsPELIN-422 = fig. 44:2, M. aBr. III p. 57, 
fig. 14, et d'autres plus simples, AsPELIN 421 = fig. 85. Ce der• 
nier a ete trouve dans la sepulture collective d'Alabine, n:o XIII, 
avec, entre autres objets, une hache a douille, une cruche, des 
garnitures de courroie etc. - Au sujet des ornements de ces 
poignees de couteaux v. fig. 121 ci,dessus. 

Figg. 85-87. Manches de couteaux ; d 'apres AsPELI N. ¼. 85 Br. et F. 
86 Os. 87 Br. et F. 

3. Autres instruments. 

Les groupes enumeres ci,dessus constituent des instruments 
de travail. Parmi ces instruments de la civilisation d'Ananino, 
nous devons en outre rappeler les instruments agricoles, les en• 
gins de peche et les instruments servant a • filer . Bien que la 
lance et les fleches aient pu incontestablement, de meme que les 
pics, servir aussi dans les occupations paisibles de la vie quoti~ 

1 U n couteau de fer, Zaouss. 3171, a une poignee de bronze de type 
siberien. 
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dienne, nous les rapporterons cependant a un autre groupe, ce• 
lui des armes. 

En fait d'instuments a g r i c o l es, on connait de la Russie 
orientale une centaine de faucilles de bronze 1 . Il est probable 
qu'on en a employe pendant l'epoque d'Ananino; mais aucune . 
ne· provient des necropoles ou d'autres trouvailles posterieures 
qu'on puisse dater, de sorte que nous ne nous y arreterons pas, 
renvoyant a Zaouss. I, p. 38. - On ne connait pas jusqu'ici, 
dans la civilisation ·d'Ananino, de socs d'araires, de rateaux, de 
beches de bronze ou de fer. 

Que la p e c h e ait ete une occupation generale dans cette 
civilisation, c'est ce que prouvent les trouvailles d'aretes et d'e• 
cailles de poisson, de harpons fig. 63, et d 'hame1rons d'os dans 
les gorodichtches. Les hame1rons (fig. 15 ?) n'ont pas de barbe• 
lures, et le tronc en est large. L'objet a clone une certaine res• 
semblaryce avec les traines de peche en bronze sans barbelures. 
Deux exemplaires de traines figurent dans le mobilier funeraire 

. de Kotlovka, fig. ~46. Cf a c~ sujet Zaouss. I, p. 40 2
• - On 

peut renvoyer encore ici a un eclat d'ecorce d'Ananino, conserve 
dans la collection Ponomarev a Kazan, et qui a probablement 
servi de flotteur a un filet 3• 

On n'a pas trouve directement de restes d 'habits 4 dans les 
sepultures d'Ananino, mais on a des f u s a 1. o 1 es, qui ont ete 
employees quand on filait. Elles sont en os, en argile, en bronze 
ou en pierre (fig. 44: 4:), souvent avec de beaux ornements. 

On rend compte plus bas des instruments de t r a v a i. l d u 
f o r g er o n, des moules etc., v. p. 164. Cependant nous devons a 
cette occasion remarquer que l'on connait, de nos trouvailles 
rerifermant des antiquites d'Ananino, une ci~quantaine de pi er• 
r es a a i g u i s er. Elles sont faites de pierre dure, allongees, en 
forme de doigt, rondes, fig. 78: 6, ou plus courtes, aplaties, munies 

1 S. M. 1912, p. 32-38. - V. p. 65. 
2 3 traines semblables se trouvent au musee Likhatchev a Kazan, 1 au 

musee Roumiantsev a Moscou. 
3 On ne connait pas jusqu'a present d 'autres ustensiles de peche, et on 

n'a aucune preuve constatant l'existence de Ja peche par barrage fixe : mais 
on n'a encore fait .de recherches dans !es lacs et !es petits cours d'eau . 

• Etoffe, v. cependant p. 28, 47. 
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d 'un trou de suspension. Les memes formes se retrouvent par 
dizaines dans les grands kourganes scythiques. Souvent les pierres 
a aiguiser scythiques pendent d 'une ceinture, et sont entourees 
d'une poignee d 'or richement ornementee. On ne connait jusqu'ici 
de , ta Russie orientale aucune pierre semblable enchassee d'or. 

II n'est pas impossible qa 'une investigation future appro• 
fondie voie dans les pierres a aiguiser d 'Ananino des pieces 
importees de la Scythie, ou s'est probablement trouve un c:entre 
de fabrication ae ces objets. Meme cette question de detail 
donnerait lieu a une etude speciale a entreprendre par un archeo, 
logue mineralogiste. 

On possede d 'Ananino de petites pi er r es a p l a t i es a 
surfaces bombees et a aretes taillees, fig. 78; 5. Elles ont de 5 
a 10 cm de diametre et 2 a 3 cm d 'epaisseur, et sont faites de 
pierres renfermant du quartz ou des quartzites. Je regarde 
comme probable qu'elle ont ete des especes d'outils; mais je ne 
leur connais pas d'analogies, et je ne' sais rien de plus sur leur ' 
destination. Sur les conditions de trouvailles, v. p. 32. 

On connait en outre une petite p i e r r e de p eint r e 
provenant d 'Anariino, mus. de Hels. 1400: 608. Les dimensions 
sont: 172, 120, 38 mm. La forme est celle d'une plaque ovale 
avec une cavite peu profonde, mais nettement marquee sur un 
des plats, polie. Ce qui semble montrer qu'il s'agit bien d'une 
pierre a broyer les c oulers, c'est une trouvaille faite sur le cours 
superieur du Dniepr de pierres semblables sur lesquelles il y 
avait des morceaux de couleurs. Voir B o BRINSKI , C~dma I, PI. 
IV: 10 et p. 89. 

II. Armes et anal. • 

1. _Poignards. 

On connait des necropoles de la civilisation d ' Ananino, 
une trentaine de poignards. II y en a 4 de bronze, env. 30 de 
fer, 4 1 de fer a poignee de bronze ou avec une garniture _ de 

' M . de Bels. 5381 : 86 ; AsPELIN 416 = fig. 13; Co!!. VvssoTSKI a Kazan : 
larne et soie de fer avec une poignee de bronze coulee autour de Ja soie. 
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bronze a la poignee. De la Russie orientale on connait d 'ail• 
leurs en outre 2 poignards de bronze en trouvailles isolees, a 
savoir un de l'Oural, Sosnovsko1e, mus. d 'Ekaterinebourg 15077, 
et un sans indication de trouvaille. 

Tous ces poignards de bronze sont du type »scythique», la 
lame et la poignee coulees d 'un seul jet. Les poig.nards de fer 
sont tous du meme type. La plupart des poignards, tant de 
fer, fig. 7, que de bronze, sont de types simples, a garde en 
forme de creur et a pommeau dröit. Dans certains poignards 1 

Fig. 88. Bouterolle en bronze. 
Hels. mus. 1400: 170. 

2; a. Fig. 89. Poignard d 'Ananino; d 'apres 
une esquisse de M. A1uo . 

le pommeau est en forme d 'antennes (AsPELIN 416, 418), et 
quelquefois ces antennes prennent la forme de becs de griffons 
affrontes (AsPELIN 417; ColL VvssoTSKI a Kazan) 2• Toutes_ ces 
formes sont connues ,a Minoussinsk et en Scythie. 

Plus remarquables sont 3 poignards: fig. 18, fouilles de PoNo~ 
MAREV a Aanino; fig . 45 a droite, trouvaille de N EFronov a Kot• 
lovka et fi.g. 89, mus. de Kazan, achete aux paysans d 'Ananino. 
Les deux premiers sont du meme type; on trouve dans les poi• 
gnards de Minoussinsk des analogies, mais .Pas de ressemblances 

1 Sur !es poignards a antennes cf. S. REINACH et BERTRAN D, Les Celtes 
dans !es vallees du Pö et du Danube, p. 86. 

2 Un objet original est le poigfl·ard de fer trouve sur la riviere Obva, 
ou deu x quadrupedes affrontes forment la terminaison de Ja poignee. 
V. SP!TSYNE, Tem10yxos1,, PI. XXVII : 8. 

/ 
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completes, de sorte que nous sommes peut,etre en presence d 'un 
type local. J'estime que !es ornements, dans les deux cas, sont !es 
memes et imitent une guirlande grecque de feuillage. Sauf ces 
deux exceptions; les motifs vegetaux sont completement incon• 
nus dans la civilisation d' A,nanino. Quant au poignard fig. 18, 
ce gui me semble prouver que c'est un travail local et non un 
objet importe du sud, ce sont les petites saillies ornementales 
au pommeau, motif tres frequent sur les haches plates d' Ana• 
nino (cf. cependant p. 93). 

Le troisieme des poignards en question porte autour de la 
poignee un revetetnent äe fer recouvert d 'une feuille mince de 
bronze. (Cf. pour plus de details p. 167 au sujet des particu• 
larites techniques). II rappelle par la les superbes epees scythi• 
ques a garniture d'or autour de la poignee, telles que MaT. no 
apx. Pace. 34, RosTovTsEv, PI. IV, p. 90. Ces dernieres sont 
d'env. 300 av. J. C. 1 . 

Dans la plupart des cas les poignards ont eu des f o ur• 
i: e au x de cuir. Les exemplaires fig. 418 chez AsPELIN, trou• 
vaille d'ALAB r:-E 145, sepulture XL VI, et fig. 44: 1, de Zouevsko'ie, 
ont eu des garnitures de meta! autour du fourreau. Dans le 
premier elles sont tout a fait simples; le second au contraire a 
des garnitures ajourees rappelant quelques garnitures de four• 
reaux scythiques, et encore plus les garnitures celtiques de 
l'epoque de la Tene. 

A l'exception d 'un exemplaire de Zouevskoi'e on ne connait 
jusqu'ici pas dans la civilisation d 'Ananino de b out er o 11 es 
de fourreau. Sur ces objets dans la civilisation de Minoussinsk 
v. T ov. p. 42, 49, et en Scythie entre autres Coll. Khan·enko 
III, PI. XLV: 461. Sur les bouterolles de lances v. p. 131. II 
n'y aurait rien d 'etonnant a ce que des fouilles futures de 
sepultures missent a jour un certain hombre de bouterolles aussi 
en Russie orientale. 

La presence en nombre relativement grand de poignards de 
Minoussinsk dans le monde d 'Ananino trouve certainement son 

1 Le type de poignard de Saratov, Zaouss. p. 30 B, clont on connait 
7 exx. de Ja Russie oriegtaJe, est un peu anterieur a celui d'Ananino, et 
date de Ja premiere moitie du premier mille av J. C. 
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explication dans les relations de cette civilisation avec le monde 
scythique. - Cependant ce sont ces poignards qui ont en pre• 
mier lieu donne naissance a la theorie d'un äge du bronze 
commun ouralo,alta"ique, clont on supposait qu'il avait immigre 
en Russie orientale. Cette theorie, comme on l'a expose p. ex. 
T ov., p. 9, est insoutena):,le. 

2. Haches de combat. 

On trouve aussi dans la civilisation d'Ananino des pics de 
bronze, de fer et de bronze et fer, representant des types identi, 
ques a ceux de Minoussinsk, fig . 8, 9, 19, 32, 44: 12, 46, 78: 4. 
Autant que je sache on n'en connait que tres peu provenant de 
Scythie 1 . En Russie orientale il y a d'ailleurs des formes speciales, 
les pics a tetes d'animaux, fig. 120: 12, inconnues a la civilisation de 
Minoussinsk, et inversement on trouve a Minoussinsk des »haches• 
poignards» et des pics en miniature inconnus dans le monde 
d'Ananino. J'ai rendu compte des pics dans Tov. p. 50, et 
renvoie a ma description. Nous trouvons da:1s la civilisation 
d'Ananino 2 le pic de bronze a tranchant pointu et a tete assez 
large, represente par 10 exeinplaires, souvent avec une tete de 
rapace au trou de la douille (en 6 exemplaires) 3 et 3 exemplai, 
res avec une lame de fer. Cette lame de fer, fig. 32, traverse 
la douille, et il est incontestable que celle,ci a ete moulee autour 
de la iame fichee dans le maule meme. On trouve aussi des 
pics entiere_ment en fer, et ceux,ci passent a des formes qui de• 
vraient peut,etre a proprement parler etre designees SOUS le nom 
de haches•marteaux, et auxquels manque la douille tubuliforme 
(AsPELIN 412, 413). - Un exemplaire unique en son genre est 
la »partie marteau» dans la fig. 46, de Kotlovka, elle ressemble 

•1 Cf. BosRINSKI II, PI. XV: 9; MAKARENKO, HaTäJJoM, 3pm1Tama, p. 55: 
Kelermes. 

• "Comme on se Je rappellera par !es descriptions precedentes, on y 
trouve plusieurs pics dans des trouvailles closes qui peuvent etre d1tees, de 
sorte que l'äge des pics de Ja Russie orientale est absolument certain. 

3 La collection R1AZANTSEV d 'Ananino a compris un pic de bronze, 
M. asr. 1, p. 31-32, note. 
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a une pertuisane, et rappelle par sa forme certaines »haches» 
caucasiennes (OuvAROV, RaBKall'h VIII, Pl. CXV: 1, CXVI: l). 
On trouve aussi une certaine ressemblance dans un hache,poi, 
gnard (?) d'os a tranchant courbe, v. fig. 69 et p. 73. Cf. fig. 90. 

L'emploi (fig. 90) de ces objets doit avoir ete variable. Cer• 
tains peuvent avoir ete des pics de mineurs, d 'autres des haches, 

' Fig. 90. Baton de skieur. 
Siberie. Piece moderne 

ostiaque. Mus. Hels. 

Fig. 91. Hache,poignard de l'Oural. Mus. 
de l'acad. des Sciences, Petrogad. 
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poignards, (?) v. fig. 46 a droite. Cependant le dernier signale 
de Kotlovka, trouve dans la sepulture 2, doit avoir eu une autre 
destination . II etait probablement un insigne de la dignite de 
chef. C'est ce qu'admet aussi, pour les haches caucasiennes pre• 
citees, la comtesse O uvAROv (loc. cit., p. 274). 

On sait aussi (p. ex. RosrovTSEV PI. I, MaT. rro apx. Pocc. 
34), que le pic, chez les Scythes, symbolisait Ja puissance royale. 
II est hors de doute que les pics de parade du groupe suivant 
n'ont jamais servi a un usage pratique, mais ont eu plutöt la 
signification de symboles du pouvoir ou d'une deite. Je pense 
aux h a c h es connues du t y p e d e Pi n e g a, fig. 120: 12. 

Fig. 92. Hache d 'apparat hongroise ; d'apres HAMPEL. 

' /, 

De ces dernieres on n'a trouve aucun exemplaire dans nos 
necropoles, et il est possible qu'elles soient un peu anterieures 
a celles,ci, mais pas de beaucoup, car leur ornementation les 
rattache intimement a la civilisation d'Ananino, cf. _ p. 172. -
Les haches de Pinega 1,_dont on connait 4 exemplaires (2 de Pinega, 
gvt d 'Arkhangel, 1 de l'ouezde de Sarapoul, fabrique de Votkine, 
1 au mus. de Viatka) ont enY. 320 a 350 cm de longueur. La 
douille y est ordinair-ement grande. La panne est mince, en 
forme de feuille, avec des bords lateraux plus eleves et arron• 
dis, de sorte gue l'instrument n'a pu avoir d 'utilite pratique. 
La douille se termine en une tete de griffon avec une oreille 
schematisee, et la partie formant marteau, ronde, represente une 
tete de dragon avec la gueule ouverte et les levres formant des 
volutes renversees. Ces objets sont de vrais exemplaires de 

1 F. M. 1913, p. 33 suiv. 
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luxe 1, dont la valeur artistique est relevee par la superbe patine 
qui les recouvre. 

Bien que !es haches de Pinega n'aient pas de correspondants 
au dehors, et soient incontestablement un ouvrage local, je crois 
cependant que ce modele se rattache a des types plus meridio• 
n;iux, hongrois, fig. 92. Nous voyons que le tranchant est sem, 
blable, nous voyons le »marteau» se terminer par 2 crochets 
courbes vers Je dehors (cf. !es levres du dragon), nous voyons 

Figg. 93-94. Lances. 93 Br. ' /;. Zaouss. 3558. 94 F. 2/s. Mus. Hels. 1400: 483. 

des raies ornementales dans les deux cas entre la panne de Ja 
hache et Ja douille etc. Mais des fouilles ulterieures pourront 
seules confirmer ou infirmer l'exactitude de l'hypothese. 

3. Lances et .fleches. 

On connait, de l'epoque d'A~anino, 37 pointes de lance 
en fer et 69 en bronze provenant soit des necropoles soit de 
trouvailles isolees. Les lances de fer et de bronze ne se ren• 
contrent jamais ensemble dans la meme sepulture, et elles s'ecar• 

1 Ou de culte? Cf. s e c u r i s des licteurs romains. 
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tent completement les unes des autres, de sorte gu' elles ne peu• 
v; nt avoir entre elles de lien· meme genetique . Mais on con• 
nait de Russie orientale, en outre, une dizaine de lances de 
( cuivre?) bronze (aucune pourtant en trouvaille close) gui res• 
semblent a la plupart -des lances de fer de l'epogue d 'Ananino, 

Figg. 95-96. Lances de fer . 95 1/, . Mus. Hels. 1400· 185. 
96 1/,. Mus. de l'Acad. d. Sciences, Petrograd. 

figg. 93 et 94:. Si ces lances de cuivre sont anterieures a l'epogue 
d 'Ananino, nous avons la le prototype des lances de fer d'Ana• 
nino. Mais elles peuvent etre paralleles a ces dernieres, auguel 
cas je serais porte a penser que ce type - aussi bien en bronze 
gu'en fer - s'est developpe en partant des pointes de lance en 
os, si communes et si naturelles dans les gorodichtches a os de 
la Russie orientale. ~ 

Les deux groupes de lances d 'Ananino, aussi bien celles de 
9 
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bronze que celles de fer, doivent clone etre regardes comme 
nationaux en Russie orientale. 

Il a ete rendu dans des articles separes des formes des lan• 
ces de bronze de la Russie orientale 1 . 

La lance de bronze typique d'Ananino, figg. 4:5, 4:6, 4:8, a 
une douille qui se poursuit en arete elevee le long de la lame ' 
jusqu 'a la pointe ; la lame est pennifo,rme, avec sa largeur ma• 
xima a la base, munie d 'ouvertures plus ou moins .grandes a la 
racine; ep outre il y a s.ouvent des ornements en stries en relief 
sur la lame et la douille fig. 119: 7. Ce type date d'env. 600 
a 200 av. J. C. On a trouve une lance semblable en f er dans 

Figg. 97-98. Fleches de bronze ; d'apres AsPELI N. 

1 / 1 

le kourgane de Tchertomlyk en Scythie (env. 250 av. J. C.). 
Par ailleurs la diffusion de ce type est tres limitee et presque 
ne depasse pas la Russie orientale 2

• Sa genese dans cette civi• 
lisation est j usqu 'ici obscure. J'ai exprime l'hypothese que -ces 
lances· se rattacheraient a des modeles britanniques de la seconde 
moitie de l'äge du bronze. • • 

Les lances de f er dans les necropoles d 'Ananino sont mu• 
nies d 'une douille et le plus souvent ont une lame p I a t e, 
figg. 94:, 95. La douille est mi,ouverte, ou faite de telle fai;on 
que les cötes ont ete pli es l'un contre l'autre de mani~re a se 
recouvrir. La longueur varie un peu , elle • est en moyenne d ' env. 

1 Zaouss. 1, p. 26 suiv. - S. M. 191 3, p. 9-1 1. - Montelius.Miscellanea, 
p. 11 5-124. -

• Cf. Ja carte dans Zaouss. 1, PI. XVI : 6. 
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15 cm. Ce sont justement des lances qui presentent une res, 
semblance frappante avec les lances de cuivre fig. 93 1 . 

Je connais pourtant trois lances de fer d' Ananino, clont 
l'une est reproduite fig. 96 (les deux autres le sont chez N E­
VOSTRou"iEv, - PI. IV: 14, et Hels. mus. 7261: 35), ou la douille 
est semi,ouverte, et, contrairement au type courant, se prolonge 
en arete elevee le long de la lame jusqu'a la pointe. Ce type 
ne serait,il pas en relations avec des pointes de lance de bronze 
provenant du Caucase avec douille mi,ouverte et arete elevee, 
comme fig . 45 chez M oRGAN, Caucase I, p. 96? Cf. p. 93. 

Figg. 99- 100. Fleches de fer ; d 'apres A s PELIN . 

1 /1 

J'ai expose T ov. p. 49 que les pointes de lance aussi bien 
que les fourreaux de poignard ont pu avoir des bouterolles de 
bronze. On en trouve aussi dans le monde scythique 2

. D 'Ana, 
nino on a deux bouterolles, Mus. de Hels. 1400: 170- 171 , tou, 
tes deux des formes les plus simples (fig. 88) . 

11 n'est pas facile de dire quelle a ete la destination d'ob, 
jets ronds, pointus, munis de douille, tels que fig. 33. Ils 
peuvent avoir servi aussi bien d'instruments de travail que 
d'armes. L'exemplaire reproduit, de la sepulture G de Pono, 

1 V. leur diffusion Zaouss. I, PI. XVI: 7. 

• Co!!. Khanenko , III, PI. XL V, en or. 
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marev a Ananino, • etait soigneusement enferme dans un etui 
d'ecorce de bouleau. - Des exemplaires analogues sont connus 
de »l'äge du bronze» de Minoussinsk, contemporain de l'epoque 
d 'Ananino 1 . 

Les p o in t es d e f I e c h e de bronze, clont on connait 
env. 400 de la Russie orientale, sonj de types scythiques cou, 
rants, triangulaires, a douille ou a soie, rarement barbelees, figg. 
45, 97, 98. Les fleches de ce genre se sont maintenues en usage 
jusque vers 200 ap. J. C. , car on en a trouve entre autres dans 
une sepulture a Smela, gvt de Kiev, qui renfermait auss1 une 

I 

_Fig. 101. Moul.: de fleches »scythiques». L'Asie anterieure ; 
d 'apres Proc. Soc. Bibi. Arch. 

monnaie de Commode (180_-192 ap . J. C.). - Sur l'enorme 
extension de ces fleches v. G oRODTsov, BaxMyTcRul: y., Tpy,n:1,1 
XIII-ro -apx. C'bta.n:a ' T. I, p. 262-65, et P R IDI K dans MaT. rro 
apx. Pocc. 31, p. 18- 19, avec bibliographie. On en a fabrique 
aussi dans le monde de la civilisation d 'Ananino, comme il 
ressort des moules trouves dans l'Oural 2. Ces moules (fig. 102) 
sont rares ailleurs (v. fig. 101). II y en a un dans la collection 
Khanenko de Kiev, mais il est donne comme »unique». 

Les fl eches de f er (une centaine env.) sont toutes plates 
et non triangulaires, figg. 99-100. Elles ressemblent aux pointes 
de 1 an c e de fer , et n'ont aucun lien avec les pciintes de fl eche 

1 Tov., p. 16 et 49, fig . 11. 
• S. M. 1915, p. 72. 
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de bronze de type »scythigue», triangulaires. 
Leur origine est encore obscure. 

Il a deja ete guestion ci,dessus, p. 74, des. 
fl eches en o s ( v. fig. 46 a gauche en haut). Parmi 
elles domine le type de section triangulaire. 

On a trouve guelgues traces des manches 
de bois appartenant a des fleches de bronze­
dans les trouvailles d'Ananino. II y a aussi, 
dans.. guelgues haches -a douille, des restes de 
manche de bois avec des chevilles de bois les 
maintenant par les trous de la douille. 

III. Ornements et objets analogues. 

Les ornements du monde d' Ananino peu, 
veut etre repartis en guatre groupes: 1. ,an, 
neaux, 2. pendelogues, 3. ornements de costume 
et autres, tels gue garnitures de ceinture, bou" 
tons, agrafes, epingles et broches, et 4. objets 
divers. Dans ce guatrieme groupe nous ran, 
gerons !es amulettes, bien gue ce soient d'l!J)e 
fa<;on generale des pendelog ues. 

1. Anneaux. 

133 

II • • b1'en des coll1'ers d Fig. 102. Moule trivalvc ex1ste auss1 gue es f!• . 
. . pour eches »scyth1ques,, . 

bracelets et, dans UIJ-e proporbon momdre, des Lac Isset, Gvt Perm. P. 
bagues et boucles d'oreilles. La plupart de 3/, 
ces ornements sont en bronze, mais l'argent 
apparait guelguefois: dans 5 torgues et 7 bagues en spirale. 
On connait aussi de Zouevsko'ie 2 bracelets de fe.c. 

Les c o 11 i er s, figg. 36, 43: 13, 48, sont des torgues minces 
gui ont l'apparence d 'etre' tordus, a extremites aplaties; il y a 
aussi guelgues colliers epais a surface ornee de stries transver• 
sales. Deux types unigues sont reproduits sur les figures 43: 11, 
12, le premier provenant de Zouevskoi'e, le second d'Ananino. 
- Les torgues tordus se rencontrent deja dans les civilisations 
du premier äge du fer en Koban et dans l'Armepie. Le torgues, 
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visible aussi sur la pierre - a figures d' Ananino, fig . 16, est a 
l'epoque d'Ananino tres repandu: sur le monde celtique a l'ouesf, 
dans la civilisation scythigue et aussi dans la Perse d·es Ache, 
menides. Cette coutume s'est propagee • vers le nord jusqu'a 
Ananino, Oll eile est venue du sud. 

Peut,etre une partie de ces ))colliers>) doivent,ils etre regar• 
des comme des diademes, si !es observations d' ALaBINE sont 
exactes. V. NEvosTRou'iEv, Tpy)];hI , p. 602. - Dans !es sepul• 
tures du second age du fer en Russie centrale - p. ex. dans 
les necropoles de l'Oka - !es parures frontales sont d'un usage 
commun. Cette coutume ne peut cependant pas avoir ete re• 
pandue dans la civilisation d' Ananino. Peut,etre de petites pla, 
ques de bronze telles que fig. 26, clont on a trouve deux pres 
du cräne d'apres !es donnees de PoNOMAREV, ont,elles fait partie 
de ces couronnes, qui ont ete faites surtout de niatiere organi• 
que avec des garnitures de meta!. 

Les b r a c e I et s sont nombreux dans le domaine de la 
civilisation d'Ananino. Ils sont de deux sortes: tantöt faits 
d'une töle de bronze mince avec de petits ornements en forme 
de bosses en repousse, figg. 25, 27, du meme style que !es gar• 
nitures de ceinture analogues: tantöt faits d'une tige de bronze 
de largeur egale, qui peut aller jusqu'a 10 mm, fig. 43: 14. 
Quatre des bracelets de ce dernier type se .terminent 1 en tetes 
d'animaux: trois sont de Zouevskoi'e, !es tetes munies de longues 
oreilles et assez fortement stylisees (Zaouss. II, p . 9, fig . 11), et un 
d' Ananino, fig. 120: 10, avec .des tetes de facture assez natura• 
liste. La co~tume de placer aux extremites du bracelet des tetes 
d'animaux est generale. Elle apparait dans le monde scythique 
de la Russie meridionale 2, Oll eile est soit autonome, soit em• 
pruntee aux Perses 3

. II est probable que les bracelets a tetes 
d'animaux sont, dans la civilisation d'Ananino, un emprunt a 
Ja Scythie. La coutume se maintint longtemps dans la Russie 

1 De Kotlovka on a une bague terminee en tete de serpent; v. plus bas. 
• Tresor de I'Oxus, v. MI NNS, p. 256, fig. 140. Pour la Perse, 1. c. p. 

271 , fig. 187. 
3 D'apres MINNS cette coutume ne peut etrc determinee quant a Ja 

chronologie et a l'origine nationale. On Ja connait de divers pays et de di, 
verses epoques. 
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Fig. 104. Ornements et anal. d'Ananino •.·• (l-4, 8, 10- 12, 14 = H. m. 
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361, 564, 469 + 469, 649, 472, 563). 11 os; Je reste, Br. - 12, d'apres une 

esquisse au crayon de SPITSYN8. 
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meridionale, et eile etait generale entre autres dans l'art gotique 1. 

En meme temps cet ornements reparait pour la seconde fois 
dans les trouvailles de l'epoque des grandes invasions en Russie 
centrale et orientale 2, sans qu'on puisse dire si nous avons a 
faire ici a une survivance rudimentaire de l'epoque d'Ananino, 
ou a de nouvelles impulsions venues du sud, »gotiques». - Les 
bracelets minces a bosses repoussees n'ont pas de pendant ail, 
leurs : mais ils se rattachent par la technique et par leur caractere 
tout entier aux garnitures minces de ceinture clont il sera question 
un peu plus bas; et l'origine de ces dernieres doit etre cherchee 
dans l' 1\rmenie ou l' Asie mineure. 

On a remarque plus haut, p. 48, que la necropole de Kotlovka 
nous a donne une b a g u e terminee en tete de serpent 3• Je 
n'ai vu l'objet ni en original ni en reproduction, mais je crois 
qu'il s'agit d'une bague en spirale analogue aux modeles con• 
nus greco,scythiques et romains 4. Autrement les anneaux sont 
assez rares dans la civilisation que nous etudions. Quelques 
anneaux de f i 1 d'a r gen t mince tourne en spirale sont ce• 
pendant connus d'Ananino, fig. 37, ainsi que des tiges de bronze 
isolees, provenant sans doute de semblables bagues. 

A l'occasion des bagues nous pouvons parler des per 1 es, 
figg. 10, 40, 43: 1-2, 4, parce qu'elles ont souvent figure dans 
les anneaux 5 . On connait, dans cette civilisation, des perles 
d 'argile, de verre, de bronze, de pierre, d 'os et de päte. Les 
perles de verre sont en general rares (plusieurs dans la sepul, 
ture 27 (No 649) de Zouevsko"ie), mais les perles de »päte 
egyptienne» tres communes. Ces dernieres sont toutes petites, 
d 'env. 2 a 4 mm de diametre, plates ou cylindriques, avec un . 
trou au milieu, toutes d 'une meme couleur gris,bleu clair, fig. 111 a. 
Le centre de fabrication de ces perles, a l'epoque hellenistiques 

1 Entre autres a Kouban pendant !es trois premiers siecles de l'ere 
chretienn <:_. Cf. TpyAhI XII :ro apxr c1, haAa I , p. 356. 

2 Co!!. Zaouss. II, p. 10 B. - SPITSYNE, Oka PI. XXIII : 4. 
3 M. aB1'. III , p. 56. 
• Ant. Bosph. Cimm. PI. XIV: 6 etc. 
• Les perles peuvent naturellement avoir servi aussi de garnitures cou, 

sues a la ceinture ou au costume. V. p. ex. de semblables garnitures de re, 
nes provenant de Kiev, Co!!. Khanenko II , PI. XXI. 
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et au debut de l'empire, d'env. 300 av J. C. a 200 ap. J. C., 
etait Alexandrie. Les trouvailles de ces perles sont particuliere• 
ment communes entre autres dans les necropoles de Samthavro 
au Caucase, en Armenie (cf. p. 93-94), a Olbia, a Panticapee 1, 

a Kiev etc. En Russie orientale on ne les retrouve plus dans 
les necropoles de l'epoque de Pianobor, mais on a fait des trou• 
vailles dans quelques gorodichtches et sur le sanctuaire- sacrificiel 
de Gliadenovo. Ce dernier point est le plus septentrional que 
je connaisse ou on ait trouve des perles de pate egyptienne. 

Parmi les autres • perles on peut signaler une perle de verre 
verte, sans ornement, de la sepulture F de PoNOMAREV (mus. de 
Kazan, d'apres le catalogue du musee. Cette trouvaille n'est 
pas signalee dans le recit des fouilles de PoNOMAREv). On re• 
produira ici fig . 43: 2 en outre une perle a facettes, en verre 
mat, mus. de Hels. 7261: 34. On la comparera avec une perle 
analogue du Caucase, d'env. 100 ap. J. C., reproduite par E. 
PRIDIK dans MaT. no apx. Pocc. 34, Pl. II: 2. 

Une perle de marbre (?), appartenant a la collection STuc­
KENBERG se trouve au musee de Kazan. D 'autres perles sont 
reproduites dans les figg. 40, 43: 1, 104: 13. 

2. Pendeloqu~s. 

Les pendeloques proprement dites que l'on connait de la 
civilisation d 'Ananino sont en general relativement rares et uni• 
formes. La fait est remarquable, quand on songe a l'extraordi, 
naire abondance des pendeloques dans les civilisations prehisto• 
riques posterieures de la Russie orientale, et a leur diffusion 

• dans les civilisations contemporaines plus meridionales : la civi• 
lisation scythique et deja les civilisations du premier age du fer 
au Caucase, en Armenie et en Perse. 

Nous pouvons, par~i les pendeloques, distinguer entre les 
pendentifs de poitrine et pendants d'oreille d 'une part et de 
l'autre les pendeloques de mordants de courroie ou de ceinture. 
Ces dernieres seront traitees plus bas avec !es autres ornements 

1 GoRoorsov, BaxMJTCKIB y., TpyAbI XIII:ro apx. c'htaAa, I, p. 257 . 

,, 
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de ceinture. - Les pendentifs de poitrine sont: 1) des ornements 
en forme de cloche ouverte, semi,coniques ou allonges et 
etroits, pourvus ordinairements d'ouvertures ornementales sur les 
cötes; 2) des plaques minces en travail ajoure ayant la forme 
de medaillons; 3) des plaques en forme de fusai'oles faites d'os 
ou de pierre ; 4) des pendeloques simples de diverses sortes; 
5) des amulettes. Les deux premieres categories au moins re• 
montent a des modeles meridionaux; on leur trouve dans le 
sud non seulement des paralleles, mais aussi des prototypes, et 
ce sont surement des emprunts dans la civilisation d'Ananino. 

1) Les pendeloques e n forme de c 1 o c h e (figg. 43: 7-8, 
119: 11) sont tantöt etroites, tantöt plus larges, et ont peut,etre dans 

Fig. 105. Pendeloque,medaillon. Gvt Elizavetpol. 
1 / 2 

une certaine mesure pu servir de pelotes a epingles. Un trait 
caracteristique est la presence sur tous !es cötes de decoupures en 
forme de D . On trouve des pendeloques identiques en or dans 
les kourganes scythiques, p. ex. a T chertomlyk et a. Alexandro, 
pol 1, ce qui les date d'env. 300 av. J. C. Des prototypes plus 
anciens se • trouvent en Armenie 2 et en T ranscaucasie 3 . En Ar, 
menie il y a des decoupures triangulaires egalement sur d'autres 
pendeloques, p. ex. sur des objets en forme d'oiseau. Cf. p. 94. 
II est possible que ces pendeloques en forme de cloche soient 
importees du sud dans la civilisation d'Ananino. 

J ,D;peBHOCTH r e p OAOTOBOÜ C!,mpi11 , p. 81. 
' CHANTRE, Le Caucase II fig. 129. 
3 MoRGAN, Mission en Perse IV: 1 p. 100. 
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T rois variantes assez rares des pendeloques en cloche pro• 
venant d'Ananino figurent au musee de Kazan, dans les collec• 
tions STUCKENBERG et PAENKOV: une cloche avec des reillets 
tout le long du bord inferieur pour suspendre d'autres pende• 
loques, et sans trous dans les parois, fig. 43: 8. On connait a 
ce modele des ahalogies dans l'äge du bronze en Hongrie (cf. 
Z1cHY, Caucase II, p. 527, fig. 53). On reproduit fig. 43: 7 
une äutre pendeloque en cloche. Elle a ses parois ornees de 4 
cercles paralleles separes par de petites lignes verticales; nous 
en avons encore une hemispherique, sans ornement, sans travail 

Figg. 106. Collier a pendeloques de calcedoine. Gvt Kazan. 

ajoure, avec un reillet au sommet, repr. fig. 43: 5. Elle rappelle 
un grelot. 

2) des pendentifs en forme de medaillon tres mince on reproduit 
ici le seul exemplaire connu, d'Ananino, Mus. de Hels. 7261: 12, 
fig. 104: 1. Des analogies se rencontrent en Scythie, mais surtout 
en grand nombre au Caucase et en Armenie, fig. 105 1 . V. p. 94. 

3) On connait des gorodichtches a os un certain nombre 
de rondelles plates en pierre et en argile, ornees de figures 
d'animaux etc. fig. 65-66. SPITSYNE a peut,etre raison de les 
comparer aux rondelles de calcedoine qui font partie d'un colrer 
tel que le montre notre fig. 106, faite d'apres une photographie 
de !'original au musee de Kazan. Ce sont des ornements bi, 

1 ÜT'leT'l, 1899: 67- 68 - Z f E XXXIV (p. 150) etc. 
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zarres, auxquels je ne connais pas de pendants ailleurs 1, et qui 
sont indigenes. Leur decoration purement scythique (cf. p. 177) 
n'en est que plus curieuse. 

4) Les pendeloques simples de divers modeles sont en 
pierre ou en bronze. Nous connaissons des plaques minces 
de pierre de f9rme ovale et percees d'un trou a une extremite, 
fig. 43: 3 - pendeloques primitives de caractere local - en trois 
exmplaires de Zouevsko'ie (n:os 520, 524, 560). Dans les goro• 
dich tches on en a trouve de semblables. - Plus caracteristiques 
sont des plaques de bronze minces triangulaires, avec un trou 
a l'extremite pointue, fig. 104: 3-4. Elles sont souvent ornees 
de bosses en repousse comrrie les objets, figg. 25-28. La se, 
pulture 27 de Zouevskoi'e en renfermait de semblables, mais sans 
ornements. D'ailleurs ces plaques ne sont pas absolument gene• 
rales dans la civilisation d'Ananino, quoiqu 'on les connaisse de 
plusieurs necropoles. 

Parmi les pendeloques (?) simples je range aussi un ornement 
en forme d'anneau ferme en bronze clair, d'env. 15 cm. de dia• 
metre, avec des stries marquees sans soin d'un cöte, fig 43: 6. 
II provient d 'Ananino et appartient a la collection Stuckenberg . 
a Kazan. II est p o s s i 1, 1 e qu'il se rattache a l'~ge local du -
cuivre et non a la civilisation d 'Ananino. On comparera des 
anneaux analogues d'os, de serpentine, de schiste etc. de l'äge 
du cuivre, -p. ex. a Seima et autres endroits de Russie. - V. 
cependant les anneaux caucasiques, p. 94. 

5) Les amulettes seront traitees plus loin. 
Aux pendeloques se rattachent aussi les p end an t s 

d'o r e i 11 es. Autant ils sont communs dans le monde scythique 
ou greco•scythique, autant ils sont rares, chose curieuse, dans 
la civilisation d'Ananino. Le pendant reproduit M . aBr. III: 56, 
fig. 9 ( = a la fig. 46, a gauche au milieu) est en forme de cornet 
et semble etre entre en usage vers la fin de cette periode. Cf. 
au sujet des pendants d' oreilles Zaouss. 11, p. 38 B. 

1 M. FuNDERS PETRIE, dans son compte,rendu de Coll. Zaouss. II 
(Man 1919 n° 43) dit au sujet de cette coutume : this custom was probably 
earlier, and carried into Egypt by the Scythian migration, as they occur 
about 600 B. C. (Labyrinth, XXXI). Le 4ernier travail cite ne se trouve 
malheureusement pas en Finlande. 
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3. Objets provenant du costume : broches, epingles, boutons, 
agrafes. La ceinture. 

U n trait tout a fait frappant de cett\! civilisation est le man• 
que presque total de b roch es servant a retenir les pieces du 
costume, et qui sont si caracteristiques des civilisations contem• 
porai!"}es de l'Europe occidentale. II y a bien des objets qui 
mdiquent qu 'on peut s'attendre a trouver des exemplaires isoles 
de broche dans quelque trouvaille de la civilisation d'Ananino, 
plus exactement datant de la fin de cette periode. C'est ainsi ' 
qu'il existe un dessin fait par 1. V. SrouzEv au congres de Kazan 

~ 
Yli 

Figg. 107- 108. Broches dites de Pianobor, stade d'evolution ancien. 
Russie orientale. 

et dont j 'ai vu une copie chez S PITSYNE a Petrograd, et ce dessin 
reproduit une »fibule au profil fortement dessine». Cette fibule, 
fig. 104: 12, dont on ne sait ou elle est conservee, proviendrait 
d'Ananino. Je doute de l'exactitude de l'.indication de lieu, mais 
la reprodms ici en tout cas 1 . 

De Zouevsko"ie (n:o 648) on a reproduit fig . 44: 8 une broche 
dont la tete est en forme de plaque et avec un crochet a une 
extremite, tres petite. Ce type donna naissance aux enormes 
broches ou boucles posterieures de Pianobor, figg. 107, 108, 
decrites plus en detail Zaouss. II, p. 13. La plaque, dans l'exem• 

I 
1 Une broche de bronze de Nyrgynda, debut de l'epoque de Pianobor, 

type degenere des »broches a reil», est reproduite dans HaB1.cTifl o6ll.\. uay­
tJeHiR Tip;maMc1<aro Kpan I (191 7), PI. I: 7. Cf. une broche analogue de Kiev, 
Coll. Khanenko IV, PI. IV: 129. 
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plaire fig. 44: 8, est ornee de bosses en repousse. - Ces · broches 
ne sont pas des fibules proprement dites, parce qu'il leur man• 
que l' epingle; mais elles ont ete employees comme les fibules 
pour maintenir le costume, bien qu 'elles aient peut• 
etre primitivement servi d'agrafes de ceinture. 

La fig. 41, _ provenant de mes acquisitions a Ana• 
nino, mus. de Hels. 5381: 66, creuse par dessous, a 
un reillet a une extremite sur la face inferieure; il est 
par suite possible que ce soit une broche. On ne 
connait pas de broche analogue. Cf. p. 32. La desti• 
nation de cet objet reste clone incertaine. 

Les e p i n g 1 e s o r n e m e n t a 1 e s se rencontrent, 
de meme que les broches, en abondance dans les ci• 
vilisations prehistoriques europeennes et caucasiennes_ 
des äges du bronze et du fer, tandis qu 'elles manquent 
en Scythie de meme que les broches. C'est aussi le 
cas a Ananino . On ne connait de ce domaine aucune 
epingle ornementale, mais seulement une aiguille ordi, 
naire de bronze, AsPELIN 454 = fig. 109, trouvee dans 
la sepulture XLIII d'ALABINE et par suite surement 
contemporaine de la civilisation d'Ananino. Des goro• 
dichtches on ·connait des alenes d'os qui ont ete en 
partie employees comme aiguilles. 

On possede de la civilisation d'Ananino un grand 
nombre de b out o n s. Une partie d ' entre eux sont 
des garnitures de ceinture et seront traites un peu 
plus bas; une partie sont des boutons proprement 
dits . La limite • est souvent difficile a tracer. 

Les boutons propres sont ou des boutons a tige, Fig. 109-

d d b d h l Aiguille 1/1. 
u genre es outons e manc ettes avec p aque au D' , 
. , apres 

p1ed du bouton, hg. 103: 9, ou des boutons avec AsPELIN -
reillet a la face inferieure, fig. 23, 24 etc. Dans les 
deux cas -la surface est le plus souvent convexe, faiblement 
arrondie, parfois cependant en forme d'un »tutulus», fig. 103: 1, 
avec ou sans ornement. Il y a aussi des boutons clont la par• 
tie superieure represente une tete d 'animal, un animal entier etc. 
Ces derniers sont a mon avis de pures importations. Ils sont 
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si informes que la majeure partie d'entre eux doivent etre des 
garnitures de courroie et non des boutons, figg. 120: 2-5. Ce, 
pendant la fig. 103: 5 = M. aBr. III p. 49 fig. 3 est un b out o n 
avec une tete humaine; c'est un objet importe du sud. 

Parmi le.s autres boutons im p orte s, la plupart ont une 
bordure en stries transversales telle que fig. 38, de la sepulture 
G de P o NOMAREV a Ananino. Ils offrent une ressemblance 
frappante avec des boutons de la Scythie occidentale, entre autres 
de Volkovtsi, gvt de Poltava 1, ou ils font partie de renes. Dans 
la sepulture G il n'y a pourtant rien qui indique une tombe de 
cavalier, de sorte que ces boutons, dans la civilisation d'Ana• 
nino, doivent etre comptes au nombre des »ornements person• 
nels». 

Outre la bordure on voit sur le bouton fig. 38, au milieu, 
un mamelon entoure de 4 lignes approfondies s'ecartant en rayons. 
Le quadruple sillon autour du mamelon central est tres net et 
typique. Cet ornement a probablement ete primitivement rempli 
d'email champleve. Le meme motif se rerlcontre sur quelques 
autres boutons, fig. 23-24, clont je connais 6 d'Ananino; on 
n'en connait pas des autres necropoles de la Russie orientale. 
Mais il y a 4 exemplaires absolument semblables de la ne, 
cropole de Kob~n, sans indications precises de trouvaille 2 . On 
connait aussi des boutons analogues de la , region de Kiev 3 . 

Comme ils ne paraissent jamais dans les grandes trouvailles 
scythiques que l'on peut dater, ils sont probablement un peu 
plus anciens, peut,etre de l'epoque -archa'ique, vers 600 av. J. C. 
Si cette date est juste, il faut y voir des objets qui 'sont parmi 
les plus anciens ' de la civilisation d' Ananino. 

Entre autres boutons il faut signaler le type hexagonal, clont 
5 cötes sont a jour et le sixieme bombe, p. ex. Zouevskoi.'e 325. 

Quant aux objets fig. 44: 9, je les classe com\lle des a g r a• 
f es, tout en me rendant compte qu'ils peuvent bien avoir eu 

1 Coll. Khanenko II, PI. XXI, fig . 401. 
2 ÜUVAROV , MaT. no apx. HaBK. vm, Taf. XXXVI: 2 ; ÜHANTRE, Le 

Cau~ase PI. XXX: 1-2; mus. hist. de Moscou, trouvailles de DoLBEJEV annee 
1887; mus. de Kazan . 

• SPITSYN E, ZPOPAO V: !, p. 150- 151. 
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une autre destination, et peuvent avoir ete des ornements de 
pendants d'oreilles ou autre chose encore. Ils ne rentrent pas 
a proprement parler dans l'epoque d'Ananino, mais sont plus 
anciens. Cependant il y a des objets analogues provenant de 
ce groupe de civilisation. 

La c eint ur e et s es o r n e m e n t s. Ce qui caracterise 
toute Ja civilisation d'Ananino, ce sont les garnitures et autres 
accessoires de ceinture. La ceintur~ etait en cuir, jamais en 
bronze comme les superbes ceintures de bronze armeno,hittites 1, 
)arges, richement pourvues de beaux ornements, de l'epoque de 
1000 a 500 av. J. C., clont il a ete question plus haut. 

Les ceintures de cuir d'Ananino etaient d'ordinaire garnies 
d' applications de bronze tres serrees. C' etaient: ou I) des pla, 
ques minces ornees le long des bords et au milieu de petites 
bosses en repousse et munies sur les bords de trous pour etre 
cousues a la ceinture, ou II) des garnitures rigides munies en 
dessous d'reillets qu'on passait a travers la ceinture. De ces 
deux especes de garnitures il y a diverses variantes. Les pla, 
ques minces I varient de forme, depuis le rectangle allonge jus, 
qu'au carre ou au cercle. Les figures 25-28, 45, 103: 25 donnent 
une idee de la forme et des oruements. N ous leur connaissons 
aussi des analogies a l' ouest 2 et au sud . Je renvoie surtout a la 
Pei:se 3 et a la civilisation de Hallstatt 4, en Siberie par contre 
elles sont inconnues. Parmi les trouvailles scythiques on signa, 
lera celles de la premiere sepulture des collines de Vassiourin , 
presqu'ile de T aman, ou des plaques de ce genre font partie du 
harnachement, et le kourgane d'Alexandropol 5• 

Comme transition entre les groupes I et II on peut placer 
III) des garnitures de courroie sans ornement, fig . 103: 16, faites 
d.'une plaque mince formant 3 petites bosses reunies en une appli, 

1 Cf. F ARMAK0VSK i, MaT. no apx. Pocc. 34, p . 37 suiv. 
• On , coI)nait du Holstein un tres ancien bracelet avec cette ornemen, 

tation ; periode I de l'äge du bronze. V. MoNTELIUS, Chronol. d . ält. Bronze, 
zeit, p . s-1, fig . 142. 

8 M oRGAN, En Perse IV: 1 p . 103. C f. specialement notre fig . 45, !es 
garnitures. 

• Fibule de Bosnie, Wiss. Mitt. IX, p. 144 fig . 83 . 
• ,IJ:peBHOCTH fepo,n;. C1m<Jii11., PI. V. 

10 
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que · mince 1 . Cette garniture n'a generalement pas d'reillets, et on 
la fixait a la ceinture en cousant les fils par dessus les parties 
minces et basses situees entre les bosses, fig. 39. Quelques unes 
de ces garnitures, qui d'ailleurs se maintinrent en usage encore 
longtemps durant l'age de fer, sont munies d 'reillets a la face 
inferieure, fig. 103: 16 a. On en connait du .Caucase (Mus. de 
Saint,Germain en Laye 51,574) et en Assyrie. 

Pour !es appliques du groupe II on renverra aux repro, 
ductions dans AsPELIN 480-487 et nos figg. 103: 10-18. D'ordi, 
naire elles sont de forme allongee, faites de deux plaques rondes 
reunies en une seule et munies d 'reillets a la face inferieure. 
On en a trouve -jusqu'a 45 dans la meme sepulture, in s i tu, 
de sorte que l'on voit que ce sont en fait des garnitures de 
ceinture. En general elles sont sans ornements; mais il n'est 

Fig. 110. Garniture de ceinture. Caucase . . ,. 
pas rare d'y voir comme ornement !es spirales, fig. 103: 18, 15, 
qui font ainsi leur entree dans la civilisation de la Russie orien• 
tale. Ces garnitures et leurs ornements ne sont cependant pas 
elles non plus autochthones dans le monde d'Ananino. Elles 
ont une certaine ressemblance avec !es broches de Hallstatt. 
Celles,ci se rencontrent aussi dans la Grande Grece, et appar, 
tiennent • au monde grec. Peut,etre sont,elles specialement ionien, 
nes, car on en connait d 'r'.phese datees d'env. 550 av. J . C. Les 
Grecs !es amenerent avec eux en Scythie, d'ou elles se repandirent 
ensuite vers le nord,est. De Scythie nous avons des garnitures 
sans ornements analogues a la fig. 103: 17, trouvees dans !es 
kourganes des gouvernements de Kiev, _de Podolie, et de Vo, 
roneje, p. ex . d'Aksioutintsi 2 et des fouilles de M. MAKARENKO, 

1 On en connait aussi en or de Beloretchenska"ia, Kouban ; cf. ÜT'len 

1896, p. 18 fig. 96 . 
• S AMO KVASSOV, Ü CHOBa HilI xpOHOJIOrH'l._ miacc1-11p., 1661 , PI. Vll. 
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kourgane 2 de Mastiouguino 1 et de Proussy, gvt de Poltava 
etc. 2

. 

Quelques exemplaires de formes speciales sont reproduits, 
figg. 103: 18, 21, d'apres M. aBr. III, p. 51, fig. 6, semblable a 
une garniture double du type precedent, et p. 62, fig. 18, avec 
2 ceillets annulaires de deux cötes, permettant de coudre l'appli, 
que a la ceinture. Cf. aussi fig. 110 du Caucase. 

On doit peut,etre signaler, en connexion avec ces derniers 
groupes de garnitures de courroie, deux autres types repandus : 
ce sont des plaques en forme de rectangle allonge ornees de 2 
rangees de triangles estampes clont les bases se sont face 3, 

fig. 103: 24. La composition du motif varie un peu, p. ex. 
AsPELIN 465 et 466. Par dessous ces appliques sont munies 

Figg. 111-112. Deux garnitures de ceinture, deux perles ; d 'apres AsPELI N. 
'!, 

d'un ou deux ceillets. Leur ornementation survit a l'epoque 
d'Ananino et se retrouve dans !es ·antiquites de Pianobor du 
debut voisin de l'ere chretienne. 

Les garnitures de ceinture triangulaires J avec saillies bas• 
ses a la surface, fig. 44: 5 (6), rappellent des plaques scythiques 
estampees en triangle telles qu'on en connait p. ex. 206 exem• 
plaires de Koul Oba pres de Kertch (Ant. du Bosph. Cimm., 
PI. XXII: 7). 

On connait aussi des garnitures de bronze perforees, munies 
de barrettes aux deux extremites; ces garnitures sont en forme 
de rectangle allonge, v . fig. 103: 22, 23. 

1 MAKARENKO, I1aat.c·1fa apx. KOMM. 43, p . 54, fig. 59, 5 et p. 61. 
2 Co!!. Khanenko 111, PI. XLIII : 348. BoaRINSKI, CM'BJia III, PI. XVIII : 13. 
3 Une garniture semblable fut trouvee a Ananino, sepulture XV, n:o 47 

d' Alabine, avec un couteau de fer . 
' • Mus. de Hels. 1400: 430; 5381: 62 etc. 



/ 

148 SMYA XXXI 

Ce dernier type se rattache ·d'une certaine maniere a d 'au• 
tres garnitures de ceinture, figg. 111, 112, consistant en ceillets 
larges d'env. ½ cm, souvent sans ornements, a travers lesquels on 
passait la courroie et qui etaient serres les uns contre les autres 
tout le long de la courroie. Certaines portent des ornements 
en forme de spirale double, fig. 112. Ils constituent une gar• 
niture tres simple, mais a ·un bel effet. 

Je campte enfin au nombre des appliques de ceinture, bien 
qu'avec des hesitations et en concedant la possibilite d'une er• 
reur, des objets enigmatiques faits en quelque sorte d'une foule 
d'anneaux ronds d'env. 20 mm de diametre exterieur attaches 
les uns aux autres. Ces anneaux, fig. 103: 27, sont sans orne• 
ments. Le dessin dans la publication du baron DE B \YE sur 
Ananino (cf. p. 35) donnera de ces objets la meilleure idee. On 
en connait un fragment de Kotlovka, reproduit dans M. ABr. III, 
p. 56 = fig. 103: 27. Ces objets peuvent avoir ete des mail , 
les de ceinture. Serait,il inexact de les rapprocher des appli, 
ques en forme de serpents clont un exemplaire relativement tardif 
est reproduit dans Ant. Bosph. Cimm. Pl. XLIV: 1, de Kertch, 
et clont un autre, evidemment tres ancien, mais plus semblable 
aux objets de la Russie orientale, fait partie des trouvailles de 
M. DE SARZEC a T elloh, et se trouve au Louvre? 

Sur les »m i r o i r s» et certaines garnitures qu1 s'y ratta• 
chent, v. plus loin p. 152. 

Parmi les garnitures probablement importees il faut signaler 
quelques appliques en forme d 'a nimaux: tetes de 
mouton, cerfs etc., v. les reproductions, fig. 120: 1-7. Sur l'ani• 
mal plie en rond v. T ov. p. 65. On en connait d 'Olbia 6 sem• 
blables en electron. Ils datent d'env. 550 av. J. C., de la periode 
archai:que ; v. MaT. rro apx. Pocc. 34, p . 26, Pl. VIII: 2 de l'article 
de F ARMAK0VSKI. Les assez nombreux boutons,appliques en forme 
d.e tete de lion avec la gueule ouverte sont aussi meridionaux, 
greco•scythiques. On co"nnait meme un maule servant a en fabri• 
quer et trouve dans la region d 'Olbia 1 . Faut,il y voir un orne• 

1 V. Prähistorische Zeitschrift V, p. 9, fig. 6, ainsi que p. 102-103: 
Vl:e siede. 
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ment d'Asie Mineure, ionien? 1 En tout cas Je meme motif se 
retrouve sur des monnaies lydiennes d'env. 300 av. J. C. 2 Parmi 
!es trouvailles scythiques il y a contemporaines; l'une p. ex. est 
datee, parce cju'on l'a rencontree dans Je kourgane Zolotoi' 3 . 

D'autres font partie des trouvailles de BoBRINSKI dans Je gou, 
vernement de Kiev 4

• 

La fig. 103: 26 reproduit une plaquette avec une figure de 
chien . Ces garnitures en forme de plaquette sont autrement 
inconnues dans cette civilisation, et appartiennent a proprement 
parler a l'äge moyen et a l'äge recent du fer . 

On connait de Pianobor une garniture de ceinture tres inte, 
ressante, un exemplaire isole, reproduit dans fig. 120: 8. C'est 
une plaque ornee d'un grand nombre de figures d'animaux re, 
pandues sur toute la surface, en style permo,siberien. Elle fait 
partie d'un groupe de civilisation ou ont puise !es figures 
»permiennes» chamaniques de l'epoque posterieure 5, et ·constitue 
elle,meme t;tn des objets les plus anciens de ce groupe en Rus, 
sie orientale. Autant que je puisse comprendre, eile est un peu 
plus recente que le reste des trouvailles d'Ananino. 

Pour fermer la ceinture on employait eventuellement des 
boucles; mais elles sont si rares dans les trouvailles d'Ananino 
(AsPELIN 4:55-456) qu'elles ne peuvent avoir ete d'un usage 
general 6 . Par contre les mordants sont communs. Ils ont ete 
sans doute enfiles a travers un anneau et ont pendu comme une 
espece de cadenas par lequel la ceinture etait maintenue. On 
trouve aussi des agrafes de ceinture .. 

Les m o r da n t s de c o ur r o i e sont de 3 sortes: ils ont 
la forme I de croix II de bouteilles et III d'antennes ou d'an, 
neaux. Le premier groupe est represente par un exemplaire de 

' V. les amulettes p. 154. Cf. MaT. no apx. Pocc. 34, pp. 24-25: 
pcndants d'oreilles en or a tetes de lion, d 'env. 550 av J. C. 

2 MASPERO, The passing of empires, p. 607. 

a Ü T'l8l 'b 1890, p. 5, fig. 2. 

• Cf. Coll. Khanenko III, PI. L VI :e. 
6 SP1TSYNE, lliaMaHc1üR 11:jo6pameHiH. ZPOPAO VIII. 

• Peut,etre Ja plaquette de Pianobor reproduite fig. 120: 81 avec ses fig-ures 
d'animaux est,elle une boucle a pointe fixe, 
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Zouevsko'ie, fig. 119: 1 et- un autre, un plus tardif, d'Oufa J. Si 
ces objets ne sont p.as de pures importations, ce qui n'est pas 
invraisemblable, le type est en tout cas emprunte du sud. On 
en trouve d'identiques au Caucase 2, mais surt6ut en Scythie. 
Dans cette derniere region 3 ils sont ornes de figures »scythiques» 
d'animaux: dragon replie en cercle, quadrupede vu de profil et 
a tete baissee, becs de_ griffon etc. en style archa'ique. Ces 
mordants sont au nombre des preuves les plus frappantes et 
!es plus importantes des relations d'Ananino avec le sud. 

Fig. 113. Agrafes de ceinture. Gvt Oufa. 1 /1. Mu;ee de Moscou. 

/ 

II . Les mordants en forme de bouteille sont perfores soit 
des deux cötes egalement comme fig. 6, ou avec les deux cötes 
differents, figg. 104: 16-17; alors ordinairement un cöte porte 
une spirale double, l'autre soit des triangles creuses, soit d~s trous 
triangulaires, fig. 104: 16, 17, 20. Ces deux types se rencontrent 
dans les necropoles d'Ananino et y sont nationaux. 

III. ' Les mordants a tete en forme d'antenne, fig. 5, ou 
d'anneau·, fig. 104: 19, ont un corps mince en forme de cylindre 

1 HoLMSTEN , Y qi11Mc.Hin MOrHJibH11m,·, PI. V. - V. p. 55. 
' Ü T'l e T'b 1897, p. 47, fig. · 131; Ja meme dans ZfE XXX (p. 426) .. 
3 V. Ma-r. rro apx. Pocc. 34, p. 28. - Coll. Khanenko, II, P. XVI ; 

village de Volkovtsi, gvt de Poltava. 
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aplati, que traversait la courroie, et qui le plus sou, 
vent est mi,ouvert d 'un cöte et de l'autre orne de stries 
transversales, fig. 5 1 . Dans l'objet n:o 649 de Zou• 
evskote (fig. 104: 18), les antennes ont pris la forme de 
deux tetes de griffons affrontees. 

II y a en outre, parmi les mordants, une piece 
unique, fig. 120: 20: un objet de bronze allonge, plat, 
portant a une extremite l'ornement grave du triangle, 
a l'autre une figure d'animal, qui est probablement 
un ours vu de profil , stylise dans un fort raccourci. 
L'animal a la gueule ouverte, et on y voit 5 dents. 
Les pieds ont 4 griffes . Les cuisses ont ete reunies 
en une seule, marquee par une ligne courbe en forme 
de demi•spirale. De l'autre cöte il y a des reillets. 
Sur le style de cet exemplaire, v. p. 176. 

Les a g r a f e s d e c e i n t ur e s sont tout aussi 

u 
9 

151 

7 

10 

Fig. 114. 7. Objet en os de Zouevskoi'e. 1/, . 8-11. Agrafes de ceinture 
d'Ananino. 2

/ 3. 8, 10, 11 Br. 9 F. 

caracteristiques de la civilisation d' Ananino que les appliques. 
Elles sont faites de bronze, de fer ou d'os. Celles d'os ne se ren• 
contrent que dans !es gorodichtches 2

• Elles ont toutes ceci de . 

1 Analogies de Hongrie, cf. H AMPEL, Bronzezeit PI. XCill : 5, 6. 
2 M. asr. J, PI. IX. SPJTSYN E y voit des hame~ons de peche. V. p. 74. 
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commun qu'une des extremites est repliee en un arc_ formant 
un crochet nature! propre a etre passe dans une maille, fig. 
103: 27, de courroie ou ceinture. Ce crochet peut prendre la 
forme d'un bec d'oiseau par pure suggestion, v. Zaouss. II, 
p. II: 9. A l'autre extremite ces agrafes ont des formes plus 
simples: seulement un trou perce a travers l'objet, v. mus. de 
Hels. 7201: 4 = fig. 114: 10. On trouve le meme procede 
sur un objet fig . AsPELIN 452, Oll l'autre extremite a la 
forme d'une tete d 'animal. (Trouve dans la sepulture n:o IX 
d'Alabine). II est cependant plus frequent de voir l'agrafe 
aplatie et munie a la face inferieure d'un reillet pour fixer la 
courroie. Cette extremite se termine alors d'ordinaire en une 
tete d'animal, generalement un dragon a la gueule ouverte. On 
en connait des exemplaires en bronze et en fer, figg. 114: 8-
9. D'autres agrafes de ceinture se terminent par deux tetes 
de griffons affrontees a la maniere heraldique, ou par des volu• 
tes de spirale double auxquelles passe graduellement la tete de 
dragon a la gueule ouverte, v. fig. 113 de la necropole d'Oufa 
(mus. de Moscou) et fig. 120: 15 d'Ananino. 

Les agrafes de -ceinture, dont la provenance indigene en 
Russie orientale ne fait aucun doute, - cf. p. ex. la derniere figure, 
d'Oufa - ont aussi des modeles en Scythie, Oll on rencontre 
des formes anaiogues, meme en or, dans les kourganes 
d 'Alexandropol et de Tchertomlyk 1 . 

Sur la part que ces agrafes ont eu eventuellement dans la 
genese des broches de Pianobor, v. Zaouss. II, p. 13. 

4. ))Miroirs.)) 

On appelle ordinairement ))miroirs>) des plaques de metal 
minces, rondes, avec une face unie et l'autre pourvue d'un a'illet 
au centre, fig. 12, et cette denomination doit etre exacte dans une 
partie des cas. Cependant ces >miroirs>) sont souvent tres petits, 
et ont incontestablement servi d 'ornements de ceinture ou a des 
usages analogues. Ces objets sont extraordinairement repandus 

1 JJ:peBHOCTI1 f epo ;n;OTOBOil: Cm1.qi il1 , PI. I: 3-4. 



A. M. TALLGREN: L'EPOQUE D 'ANANINO 153 

p. ex. dans »l'äge du bronze» de Minoussinsk 1, ou ils <latent 
d'env. 500 av. J. C. jusque vers 500 ap. J. C. Ils ne sont pas 
rares non plus en Scythie. Dans la civilisation d'Ananino on 
en connait 32, clont 15 de l'Oural. Des autres, 17 sont des 
trouvailles funeraires 2 accompagnant des objets typiques de 
l'epoque d'Ananino. Le seul digne de remarque parmi eux est 
la fig. 48: 1, de Pousta"ia Morkvachka. Le bord est releve, droit, 
le bouton repose sur deux tiges courtes, et est orne d'un qua, 
drupede regardant derriere lui et a demi couche. On trouve 
des analogies en Scythie (BoBRINSKI, KypraHhr III, Pl. XII: 3) 
et dans l'art celtique de La Tene. 

Les miroirs de metal o r n e m e n t es et les miroirs a manche 
de metal, communs en Scythie, ne sont pas connus dans la 
region de la civilisation d'Ananino en Russie orientale. Un peu 
plus au sud deja, sur le Volga, dans le gouvernement de Sa• 
mara 3

, on les voit apparaitre, aussi que dans le gvt d'Oren• 
bourg, p. ex. dans un kourgane scythique de l'ouezde de Verkhne 
Ouralsk, T chernigovski poselok, M . aBr. III, Pl. 6 etc. 

Une partie des »miroirs» sont faiblement bombes et faits, 
semble,t,il, de cuivre pur ( vill. de Voskressensko"ie, S. M. 1916, 
p. 17, fig . 12). Ils ont servi de garniture de ceinture, et se 
rattachent alors a un groupe d 'autres boutons et appliques bom• 
bes, V. p. 144, ornes eux aussi. A cette derniere categorie 
appartient la fig. 45 a gauche en haut, de Pianobor; elle est 
ornee au milieu, comme un bouton de l'epoque d'Ananino, v. 
fig. 38, et de l'ornement central partent eing languettes se ter• 
minant en volutes . Elle rappelle ainsi une plaque de fibule en 
töle -de bronze de Donja Dolina en Bosni~ 4, avec le meme 
genre d'ornements. Peut,etre se rattache,t,elle aussi a la plaque 
de metal (fusa'iole ?) perforee de 7 trous places comme l'indique 
la figure M. aBr. III, Pl. XV: 5 = notre fig. 103: 4. 

1 Tov. p. 55 suiv. 
2 Meme sur I"Oka, necropole de Volossova : Go RODTSOV, .[l,peeno,;n1 

XXII : 1, p. 399-400, XXIV, p. 47. 
3 Catalogue du rnusee de Sarnara de 1895, X- XVI. 

• Wiss. Mitteilungen aus Bosnien und Herzegowina IX, p. 144, fig. 83. 
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5. Amulettes etc. 

»flalbaJoa ;i;oUd, Oavpa 1i)foßa i» 

N EvosTRou'iEv 1 enumere dans son c.ompte,rendu des trou, 
vailles d'Ananino quelques objets qu'il regarde comme des amu• 
lettes qui ont eu une valeur symbolique. II semble incontestable 
qu'il a raison en partie. Parmi les trouvailles il en est qui ont 
surement un caractere religieux. C'est certainement le cas de 
quelques objets importes, bien que je croie que ces objets, da n s 
I a c i v i l i s a t i o n d 'An an in o, ont une pure valeur orne, 
mentale. Dans cette categorie je range les boutons avec des 
tetes de lions a la gueule ouverte fig. 120: 4 ou avec des tetes 
de moutons. Comme le montre F ARMAK0VSKI 2 avec beaucoup 
de competence, ces symboles sont originaire? de l'Asie Mineure 
et de l'Ionie, ou ils avaient le caractere d 'attributs de la T erre 
mere. Ils ont eu en cette qualite une grande diffusion parmi 
les Grecs et les Scythes dans la Russie meridionale. Mai , comme 
il n'y a rien dans la civilisation d'Ananino qu'i indique que le 
culte de cette >>reine des serpents» y ait ete connu, les objets 
en question ne peuvent guere y avoir ete autre chose que de 
purs ornements, et non des amulettes . 

Dans ce groupe d'objets rentrent encore le dragon qui se 
tord en cercle fig. 120: 1 et le bec de griffon (ÜT'fen MocK. Mya. 
1914, p. 9, fig. 3), fig . 120: 3, 5 (7), tous deux symboles de 
cette meme puissante Mere des dieux, F ARMAK0VSKI, 1. c. p. 28. 

N EVOSTROU'iEv estime que les mordants a tete annulaire ou 
en forme d'antenne (fig. 5) ont servi d'amulettes; ils symbolise• 
raient le soleil et la lune. L'ornement en forme de roue a quatre 
rais (NEvosTROU'iEv Atlas PI. IV: 48 = fig. 104: 8) montre probable, 
ment un culte du soleil a_ Des rouelles semblables etaient tres 
repandues dans un grand nombre de civilisations prehistoriques, 
comme symboles du soleil 4 . 

La collection N EvosTRou'iEv renferme un bouton avec une 

' Tpy11; b1, p. 620. - Amulette de cräne humain, Kotlovka sep. 25, v . p. 48. 
• MaT. no apx. Pocc. 34, p . 26. 
8 Un objet semblable de Zouevskoi'e no 552. 
• Cf. D~cH ELETTE, Manuel II , p. 323, 443. 



A. M. TALLGREN : L'l:POQUE D'ANANINO 155 

figure de coq (Tpy,o;hr PI. XXV: 51). Comme on sait, le coq a 
~te un symbole sacre. 

La tete de lion reproduite par NEvosTRoui:Ev fig. Pl. XXII: 
56 est interpretee par lui comme representant un ours, et il si, 
gnale a ce propos que l'ours, animal sacre, a ete l'objet d'un 
culte a l'epoque d'Ananino. Bien qu'il se soit trompe dans la 
determination de l'animal, on a pourtant d'auhes preuves even, 
tuelles que l'ours a eu a cette epoque une valeur symbolique. 
Des gorodichtches on connait des dents d'ours qui ont ete por• 
tees comme ornements ou comme amulettes, et aussi de Zou, 
evskoi:e, n:o 439, sepulture 83. 

L'objet mus. de Hels. 1400: 594 est une de f e n s e de 
sang l i er·, fig. 104: 11 et A sPELIN 448. On peut encore se deman, 
der s'il s'agit d'une amulette ou d'une parure, ou des deux a la 
fois. On en connait aussi de Zouevskoi:e, n:o 568, sepulture 173. 

On a reproduit fig. 120:6, de Zouevskoi:e, une figure d'oiseau 
aux ailes eployees. On en connait une analogue de Kotlovka 1 . 

Il est probable que ces objets ont aussi un sens magique. Si 
repandu qu'ait ete ce motif, par la suite, dans la Russie sep• 
tentrionale et orientale 2

, il faut en tout cas en chercher l'origine 
dans le sud 3 . Sans poursuivre le motif plus loin, je me con, 
tente de signaler que nous connaissons, dans l'art scythique 
archai:que (Melgounov, vers 600 av. J. C., Karagodeouashkh), 
des figures d'oiseau analogues aux ailes eployees . 

IV. Vases. 

On a, des necropoles d'Ananino, un tres grand nombre de 
vases d'argile et 7 vases de bronze, entiers ou fragmentaires 4

• 

Ces derniers ont clone ete relati vement rares dans cette civilisa, 
tion, chose assez singuliere si on pense a la richesse en superbes 
vases de metal dans l'art scythique contemporain. Ce fait, joint 
a celui qu'on n'a pas tr-ouve de vases grecs en terre cuite dans 

1 ZPOPAO VIII: I, p. 124, fig. 313. 
• M. anr. III. p. 126. 
3 I,fan,-hcTiR apx. ROMM. 29, p. 32, fig. 4 de Kouban . 
• Trois d 'Ananino, un de Pianobor, trois de Zouevskoi:e. 
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la Russie orientale, non plus d 'ailleurs, d 'une fai;:on generale, gue 
des ceuvres d'art surement grecgues - non pas greco,scythi, 
gues - prouve bien gue la region d'Ananino n'a ete gu'un ar• 
ri ere,pays pauvre. En ce gui concerne en particulier les beaux 
vases et coupes de metal precieux des kourganes scythigues, il 
faut pourtant se rappeler gu'ils ont ete en Scythie, d'apres la 
demonstration convaincante de RosTovTsEv 1, des signes exteri• 
eurs du pouvoir, des symboles de la puissance royale. Ils ne 
se sont par suite pas repandus dans des regions Oll la structure 
sociale etait visiblement differente. Il est cependant tres singu• 
lier et d'ailleurs assez caracteristigue que meme les chaudrons 
de bronze ou de cuivre »scythigues», frequents sur les step• 
pes, manguent totalement dans la civilisation d'Ananino. Ceci 
aussi est fait pour accentuer la difference entre les civilisations 
d' Ananino et Scythie. . 

Des 7 vases de bronze gu'on connait, les 3 d 'A n a 11 in o 2 

sont faits de töle de bronze mince; ils sont petits, bas, forment 
des boites cylindrigues sans couvercle, sans ornement, avec re• 
bord replie ; tous sont d'ailleurs comprimes et abim es. La pro• 
fondeur est d'env. 40-50 mm, le diam etre .d'env. 10-11 cm. 
Le vase de Piano b o r est reproduit - dans M. aBr. III p. 62 
fig. 17. Je n'ai pas vu l'objet, gui n'est pas non . plus decrit 
dans le travail cite; et je ne puis m'en faire une idee claire par 
la figure, Oll il est appel e un >)qa rneqKa>). 

Les trois vases de metal de Z o u e vs k o "i e (600, 601) sont 
tous fragmentaires, deux d'entre eux sont insignifiants. Un est re• 
produit fig. 43: 9. Il fait l'impression d'un objet du sud, greco• 
scythigue ou de la Perse des J\chemenides. Les bosses sont en 
repousse, et je signalerai comme -analogies de Scythie entre au• 
tres un vase de Voroneje reproduit dans M a T. no apx. Pocc. 
34, PI. II de l'a.rticle de RosTovTsEv. On connait le meme 
motif de T omakovka, A p eBHOCTM r ep og. Cmi:qiiu, Pl. XXVI: 16, 
et sur un disgue d'argent greco,scythigue de Nymphaeum on 

1 MaT. rro apx. Pocc. 34 p. 83; Id ., ITpe;,:iparoieHie o MOHapxwrncHoi1 
' nmJCTM 01, CH11C~iH H Ha Bocrropil. lfan-scTilI apx. HOMM. 49 , p . 1 suiv. 

• Mus. de Hels . 1400: 625. Deux appartiennent aux trouvailles de 
C HESTIA KOV, Mae·s cTi11 Raa. 06ll\. II , p . 133: l'une~ mus. de Hels. plaque 
XI: 48, est en forme de tasse a cafe. 
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rencontre aussi ces bosses en ovale pointue 1 . 11 est regrett:ible 
que notre vase ne soit pas entier, et qu 'on ne puisse pas voir 
si les extremites pointues se sont terminees eventuellement par 
un bouquet de 3 petites bosses. Le vase parait avoir ete une 
coupe a fond plat. 

Les v a s es d'a r g i 1 e entiers, fig. 115, sont au nombre 
d'une soixantaine provenant d 'Ananino, 10 de Zouevsko"ie, 4 de 
Kotlovka, de Karakoulino etc. 11 faut y ajouter une foule de 
tessons, fig . 47 et la ceramique des gorodichtches, figg. 59, 61, 62 . 
On a rendu compte ci,dessus, p. 36, 66, de ces deux groupes, 
et des differences dans la composition de l'argile et dans l'orne• 

Fig. 115. Yases d"argile d'Ananino ; d 'apres AsPELI N. 

mentation selon qu'il s'agit des trouvailles faites dans les necro, 
poles ou dans les stations. 

Sur l'origine de la ceramique des necropoles du type d'Ana• 
nino, nous sommes obliges, comme pour bien d 'autres catego• 
ries, de nous resigner a l'ignorance vu le manque de mat i>riaux 
de l'epoque precedente. 11 y a incontestablement une ressem• 
blance entre cette ceramique et la ceramique de Fatianovo (äge 
du c u i v r e en Russie centrale), tant par la forme que par l'or• 
nementation et le caractere des objets; mais les deux epoques 
sont separees par un intervalle d'au moins 1000 ans, et on ne 
saurait guere admettre une telle persistance de formes anciennes 
meme dans l'Örient. 

1 M1 NNS, 213, fig. 114. Dans cet ouvrage, il est dit p. 215 qu 'elle pre, 
sente des affinites iraniennes. 
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N ous ne pouvons clone pas savoir si cette ceramique s' est 
developpee sur un fondement indigene: en tout cas les analo, 
gies manquent au sud et a l'ouest 1 . Par contre on connait, de 
l'est, des poteries qui ressemblent aux vases d'Ananino dans 
l'äge recent du bronze en Siberie, a T omsk, fig. 70, v. p. 80. et 
Tobolsk, qui est contemporain de la civilisation d'Ananino 2

• 

Les dimensions de ces vases d'argile varient. D 'une fac;:on 
generale ce sont pourtant de petites coupes, d'env. 7 a 8 cm 
de hauteur et 12 a 15 cm de diam etre. Les grands vases en 

• 

Fig. 116. Vase d 'argile. Sep. XX d ' ALABIN E en Ananino . 
Mus. de l'Acad. d . Sciences, Petrograd. 

forme de baquets sont tout a fait inconnus. Par contre on 
connait de petites tasses clont les dimensions respectives sont 
de 4 a 5 cm sur 7 a 8 cm. Des savants anterieurs les appel, 
nent »lacrymatoires», et pensent qu'ils ont eu leur emploi dans 
le culte. Cependant il faut se rappeler que ces vases se ren• 
contrent aussi dans les gorodichtches servant de stations, ce qui 
rend bien peu probable leur emploi comme objets de culte. 

1 Cf. cependant RosTOVTSEV dans Mar . no apx. Pocc. 34, p. 83. Les 
coupes scythiques de meta! precieux rappellent des ariballes grccs, rnais >>sont 
issucs incontestablernent de forrnes anciennes, locales >> . 

• HEIKEL, Antiquites, PI. VIII. 



A. M. TALLGREN : L'EPOQUE D'ANANINO 159 

Les vases d 'argile d'Ananino n'ont pas d'anses, a l'exception 
d 'un, fig. 116. Mais le col est si eleve qu 'il pouvait etre en• 
toure d'une corde et le vase employe comme vase suspendu. 
Les vases n'ont pas de surface permettant de les poser debout, 
le fond etant arrondi. - Ce sont de bons produits: la surface 
est comme polie, les ornements se composent le plus souvent 
de cordon en impression. Le long de l'ouverture il y a d 'or• 
dinaire une rangee de creux qui apparaissent sur la face interne 
du vase comme une rangee de bosses basses, fig. 119: 13. 

Quelques petits lacrymataires : vases bas, ouverts, a fond 
pointu, sans ornement, en argile melee de talc (AsPELIN 492), 
font l'impression de la civilisation des gorodichtches. 

Un vase d'Ananino·, piece unique en son genre, trouve dans 
les fouilles de PoNOMAREv, est orne, non seulement de motifs 
en cordonnet le long du bord, mais aussi de guadrupedes gra• 
ves, fig. 119: 12 = 29. C' est probablement un modele accidentel; mais 
des motifs zoomorphigues dans cette region (l'Oural) se retrou• 
vent deja sur un vase datant sans doute de l'äge de la pierre 1, 
de sorte qu'il peut s'agir ici d'une survivance indigene. Si on 
veut a tout prix chercher des influences etrangeres, on peut ren• 
voyer aux vases d'argile de l'Armenie a ornementation zoomor• 
phique riche et vari ee, faite de lignes gravees avec une incrusta• 
tion blanchc. 

Le nombre des vases deposes avec le mort varie dans des 
proportions etonnantes. La sepulture la plus riche a cet egard 
est le no XX d'ALABINE, qui renfermait 10 vases d'argile. Mais 
de la necropole de Zouevsko1e on n'a, pour toutes les sepul• 
tures que _ 10 vases entiers, et pas un seul dans les trouvailles 
fun eraires de Poustafa Morkvachka, Pianobor,Rdka etc. 

V. Objets divers. 

Outre les objets traites dans les sections qui precedent, il 
y en a d'autres, dans les trouvailles qui nous occupent, qu'on 
n'a pu faire rentrer dans ces diverses categories. -

1 3am1cm1 Y paJibCKar o 06I1.1. XXII , p . 226+ PL 
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D'abord quelques mots des mors et des harnachements 
rencontres dans les trouvailles de l' epoque d \Ananino. 

Dans un article sur l'origine du cheval finnois que publiait 
J. R. AsPELIN dans »Kalender för finsk trafsport» de 1887, il 
place l'origine de ce cheval sur les steppes de Minoussinsk, en 
partie a cause de ses conceptions generales sur une civilisation 
ouralo,alta1que de l'äge du bronze formant une unite et clont 
l'origine doit etre cherchee en Asie, mais en partie aussi en rai• 
son des mors de bronze que l'on rencontre en exemplaires ana• 
logues dans la· Russie I orientale et sur l'Ieniss ei. Cette remarque 
sur Ja diffusion de ce type en Siberie et en Russie orientale est 
exacte ; mais on sait que des exemplaires a_!:)solument analogues 
ont ete trouves egalement au sud, sur les steppes scythiques, 
et c'est surement de la que cette forme s'est repandue vers le 
nord. Une des plus grandes differences entre les civilisations 
des steppes - surtout les steppes scythiques 1 - et la civilisation 
foresti ere d' Ananino est le tres faible röle q ue le che,·al a joue 
dans cette derniere, en comparaison de la place qu'il tenait dans 
les premieres. T andis que les kourganes scythiques renferment 
une foule de squelettes de chevaux 2 et des mors ou morceaux 
de mors innombrables, ces trouvailles sont une rarete dans Ja 
civilisation d'Ananino. La raison en est toute naturelle: l'habi, 
tant des forets, qui en outre a sa station au bord d'une riviere, 
n'a pas besoin du ' cheval, qui au contraire est le _bien Je plus 
precieux du nomade des steppes. 

Quelques sepultures ont renferme des o s ou des den t s de 
cheval (p. ex. Ananin~, fouilles d'ALABINE, v. au p. 16, trouvail, 
les de C HESTIAKOV etc.). Par contre on ne connait, dans ce do, 
maine de civilisation, aucune sepulture de cavalier. Dans les 
gorodich ch es on a aussi trouve des os de cheval; mais en com• 
paraison des autres os, ils sont en nombre infime. 

Les mors de bronze, fig. 78: 1, et montants de mors sont 
pas non plus inconnus de la Russie orientale. Si on c6mpte 

1 EICHWALD 1. c. p. 473, estimait que entre autres .les os de cheval dans 
!es sepultures d'ALABINE prouvait que Ja population d'Ananino etait composee 
de Scythes. 

2 Jusqu 'a 400 dans un seul kourgane ( ÜT'10T'b 1898, p. 29 suiv.) . Cf. 
cependant p. 99. 
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aussi les plus anciens mors et montants de fer, fig. 117, qui 
ont absolument le caractere de ceux de l'äge du bronze, on en 
a en tout 22 provenant de la Russie orientale. Quatorze sont 
des trouvailles fun eraires ; il y a clone env. 4 % des sepultures 
de l' epoque d'Ananino qui renferment des preuves de l'emploi 
du cheval, et ce n'est vraiment pas beaucoup. On doit pour• 
tant pren.dre en consideration les mors en os des 
gorodichtches, qui ont eu sans doute la meme desti• 
nation. 

La partie du mors passee dans la bouche du 
cheval est simple; les mors de metal ont tous deux 
barres simples se terminant a l'exterieur en an• 
neaux (fig. 78: 1). Les mors de bronze (6 exx.) 
sont moules d'une piece 1 . Les montan t s sont 
des tiges simples sans ornements avec deux ou 
trois trous au milieu .' Les montants en os des go• 
rodichtches sont identiques 2

• Ce type est repandu 
sur toute la Scythie. Par contre on ne trouve pas 
dans la civilisation d' Ananino les beaux montants 
scythiques en os et -en bronze (Coll. Khanenko III. 
Pl. 48-50) avec tetes de chevaux sculptes. Ceci 
est assez remarquable, etant donne que la popula• 
tion d'Ananino aimait en general a orner ses armes 
et ses outils precisement de semblables tetes d'ani• Fig. 11 7. 
maux en ronde bosse et de facture realiste ; et ce Montant de 

mors en fer ; 
manque meme souligne le peu d 'importance du d 'apres 
cheval dans la Russie orientale a cette epoque. AsPELIN. ½. 

U ne partie des garni tu r es de c o ur r o i es 
traitees avec les ceintures peuvent avoir appartenu au harnache• 
ment. 11 en est peut,etre de meme des »p h a 1 e r e s>> .qu 'on n'a 
trouvees qu'a Karakoulino . A cette occasion on peut aussi renvoyer 
a la t i g e- d'o s ornee de deux figures d 'animaux en ronde bosse 
de Zouevsko'ie, fig. 114: 7. Les trous entre les corps des animaux 
et la tige sont us es, de sorte que l'objet a servi. Etait,ce un 
mordant de courroie? En tout cas le style de l'objet _ se ratta• 

1 Tov. p. 54. 
2 M. aar. !, PI. XI: 35. 

II 
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ehe ,-a celui de produits du sud: la meme idee avec des animaux 
sculptes ranges camme ici, apparait p. ex. sur un tarques d'ar 
du kaurgane de Tchertamlyk (JJ:peBH. repo.a;. C1-rn:qiü1, Atlas II, 
Pl. XXXVII: 7). Je renvaie aussi a un tube (manche de cau• 
teau?) de l'Alta'i reproduit dans l'atlas d'AsPELIN fig. 210 (mus . 
Raum. 3514). 

( 

Fig. 11 8. Figure gravee; d'apres AsPELIN . 

On passede d'Ananina quelques f i g ur es s c u 1 p t e es au 
g r a v e es qu'il y a lieu de signaler ici. Elles sont sait en pierre 
sait en bronze. 

N aus citerons d'abard les plaques de pierre avec des figu• 
res humaines gravees. D'apr~s les recits des paysans il y en 
avait autrefois plusieurs sur le kaurgane d' Ananina; mais elles 
furent d etruites dans la decade 1830 (v. p. 8). Ce qui mantre 
que ce recit n'est pas de pure fantaisie, c'est que NEVOSTROUYEv, 
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en 1870, reussit a sau ver une de ces pierres; elle etait a vrai dire, 
brisee en 7 morceaux, mais on les retrouva presque tous. Cette 
pierrf, fig. 16, - du gres tendre, qui se retrouve aussi dans les 
sepultures, p. ex. dans les trouvailles de PoNOMA'REV (p. 31) -
est une plaque relativement mince, epaisse d'env. 15 cm et lon• 
gue d'un archine et 11 pouces. Sur un des cötes est une figure 
d'homme debout, en face, les jambes tournees en dehors. II 
porte sur la tete un b.onnet pointu, autour du cou un torques, 
autour de la taille une ceinture et au cöte droit un poignard, 
evidemment du type d'Ananino, et un autre objet. Le mate• 
riel clont est faite la pierre, aussi bien que le poignard repro• 
duit etablissent avec certitude que la figure est contemporaine 
de la necropole. • C'est une piece unique: ni de Scythie ni de 
Russie orientale on ne connait de semblables images. 

En ce qui concerne cette figure NEvosTROUi:Ev nous a deja 
fait remarquer qu'elle ne represente evidemment pas un Mongol: 
!es yeux sont grands. Le costume est tout a fait scythique: 
bonnet, torques, ceii:iture, braies. Tpy,n;h1 p. 626. 

Quant a l'autre pierre a figures, reproduite fig. 118, je ne 
sais rien de son hi , toire, et je ne puis dire si elle aussi repre= 
sente un homme de l'epoque d'Ananino. La pierre est repro• 
duite dans l'atlas d'AsPELIN, fig. 403; elle passe pour provenir 
d'Ananino, et aurait fait partie dans la decade 1870 des collec­
tions de la commission archeologique a Petrograd. Cependant 
eile n'est signalee dans aucune publication, ni d'AsPELIN, ni de 
NEvosTROU'iEv, ni de SPITSYNE, qui donnent un aper~u histori• 
que des trouvailles. Les malencontreuses conditions politiques 
ne m'ont pas permis de prendre plus amplement connaissance 
de cette trouvaille, pas plus qu'il ne m'a ete possible de me 
procurer une nouvelle photographie de la fig. 16, qui est repro• 
duite d'apres le cliche d'AsPELIN de 1870 et ne doit guere etre 
exacte. La fig. 118 represente un homme vu de face, ma1s sans 
ornement ni arme permettant de dater l'reuvre 1 . 

1 Je renvoie a cette occasion aux interessantes trouvaill~s de BERKOUTOV: 

sculptures pierres sculptees de Ja ville Nyrgynda (Sarapoul, lfaatcTin, IV, 
!es planches), qu' on ne peut dater. Des productions semblables, modernes, 
ceuvres de Ja population rurale, sont conserves au musee de Koukarka, gvt 
de Viatka . • 
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La fig. 44: 10 reproduit une pierre fendue en deux. Sur la 
surface fendue un homme de cette epoque a eu l'idee de gra• 
ver une tete humaine grossierement dessinee, qui ne peut guere 
avoir d'autre signification que celle du caprice. Ce n'est pas 
un ' objet culturel, sans quoi les gorodichtches a os, avec leur 
enorme butin, nous auraient fourrii des trouvailles analogues. 

Enfin on reproduira ici, fig. 43: 10, un q u ad r u p e de de 
bronze plastique, ouvert a la face inferieure ( mouton ?). Comme 
on l'a signale ailleurs, p. 31, il provient d'Ananino (M. aBr. III, 
p. 51). II peut etre importe du Caucase. 

Pour etre complet on reproduira dans cette section, comme 
materiel anthropologique d' Ananino, un c ran e des fouilles de 
PoNO:VIAREV, fig. 123. Les mensurations anthropologiques faites 
sur Ies materiaux rapportes par lui ont montre que les cranes 
sont dolichocephales. 

VI. Quelques particularites techniques. 

Les objets de bronze d'Ananino sont m o u 1 e s. et c'est 
peut,etre aussi le cas· pour un certain nombre des objets de fer. 
Les moules ont ete en pierre ou en argile. On connait jusqu'ici 
de la Russie orientale, et remontant a l'äge du bronze, des mou• 
les d'i n s t rum e n t s et objets analogues : haches a douille, 
lances, pointes de fl eche, faucilles. De la Russie meridionale 
on a aussi des moules d'autres objets, entre autres de certaines 
amulettes avec une tete de lion la gueule ouverte, qui ne sont 
pas non plus inconnues dans ·1a civilisation d' Ananino ( v. p. 148). 
Une partie des p a r ur es d 'Ananino ont elles aussi ete coulees 
dans des rnoules permanents, comme le prouve le fait gue l'on 
a de ces trouvailles 2 ou 3 parures en exemplaires absolument 
identiques, naturellement coules dans le meme moule. C'est le 
cas surtout pour les ainulettes. Mais on a evidemment aussi 
pratique en Russie Ie proced e de la fonte a eire perdue dans 
des moules de sables, ou on ne pouvait bien entendu faire qu 'un 
seul exemplaire. Un exemple de ce proced e nous est offert par 
la poignee de bronze d'un couteau de fer, fig. 120: 17. Les orne• 
ments a la surface, moules en creux, se retrouvent en effet a Ia 
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face inferieure en relief. On pourrait penser que cet ornement 
a ete fait au poin~on d'estampage : mais dans cet objet l'alliage 
est tel que le bronze est devenu si dur et cassant qu'on n'au• 
rait pu proceder par la frappe . II est probable que l'objet a 
ete d'abord modele a la eire, a la surface de laquelle on a en• 
fonce au poin~on les ornements, qui naturellement apparaissent 
avec facilite sur la face infe rieure. Lors de la fonte du bronze 
ces details du modele de eire se retrouvent sur l'objet lui• 
meme. 

Ce qui prouve que le procede de la fonte n'a pas ete rare 
dans la civilisation d'Ananino, ce sont, outre les m o u l es clont 
on a trouv~ quelques uns dans les forteresses prehistoriques 
de Kazan avec des antiquites typiques de l'epoque d'Ananino 
( v. p. 72), aussi les p o c h e s de c o u 1 e e trouvees elles aussi dans 
les gorodichtches. Elles sont faites d'argile, munies d'un manche 
de bois. La poche est ouverte, munie d'un bec pour verser le 
meta! dans le moule. Qn possede de ces poches, qui visible• 
ment ont ete encore longtemps employees dans la periode re• 
cente de l'äge du fer, et qu'on a trouvees entre autres dans le 
gorodichtche de Pijma (LEBEDEv, p. 457, PI. II, fig . 52, 53) 
et dans celui de Chouran, gvt de Kazan . Le meta! a ete pro• 
bablement fondu dans des c r e u s et s d'a r g i I e a fond plat 
qui sont brules a l'interieur, chose naturelle s'ils ont contenu 
du metal fondu d'une temperature elevee. 

Les m e ta u x qu 'on trouve dans la civilisation d 'Ananino 
sont le bronze (cuivre et etain), le fer, l'argent et l'or. Les me• 
taux precieux sont cependant rares, comme on l'a dit plus haut : 
on n'a que trois objets d'or, fig. 124, et un petit nombre d 'objets 
d 'argent. Quand on songe a l' enorme richesse en or de la Scythie 
contemporaine, on doit en tirer Ja conclusion que l'or de l'O u• 
r a 1 n'etait pas encore connu a cette epoque. L'or qui se ren• 
contre en Scythie provenait de Thrace et de I' Asie Centrale, 
non de l'Oural, et les trois petits objets d 'or de Zouevsko'ie . . 
et d'Ananino doivent clone etre des importations du sud 1. J'i• 
gnore si l'argent, dans les trouvailles d'Ananino, est lui aussi 

1 Objets dor~s, v. p. 24, sep. D. 
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importe. L'argent n' etait pas tres repandu dans le monde 
scythique 1 . 

Quant au cuivre, les popµlations de l'epoque d'Ananino le 
trouvaient dans les mines de la Russie orientale, les »mines 
tchoudes» 2• La question du traitement de l'etain dans l'Oural 
a I' epoque prehistorique est encore discutee. 

La civilisation d' Ananino presente des objets, surtout des 
armes, clont une partie e t en fer, l'autre en bron ze, 
figg. 13, 32, 78: 4, 85, 89. La meme particularite se retrouve 
dans les antiquites de Hallstatt, d'Armenie et de Siberie (T ov., 
p. 32 B, 41 ). Les objets d'Ananino rentrant dans cette cate, 
gorie sont 2 pics, 4 poignards, 1 javelot, 2 garnitures (?). 

La technique de ces objets consiste en ceci, que le noyau 
de fer a ete place dans le moule, ou le bronze a ete coule de 
fa~on a entourer le noyau de fer. Le fer et le bronze ne s'at, 
tachent pas l'un a l'autre sans que la surface du fer ait ete 

. preparee avec un autre metal; mais nous ignorons lequel on a 
employe. En tout cas on observe ici que la presence simul, 
tanee du fer et du bronze sur un objet a une valeur ornemen, 
tale. Non que le fer ait ete rare · et ait eu une valeur ornemen, 
tale comme meta! precieux ; mais c'est probablement le contraste 
entre la couleur du fer et du bronze qui a amene les hommes 
de cette epoque prehistorique a experimenter des combinaisons 
des deux metaux. Cet usage n 'a eu aucune valeur pratique, 
parce ·que le fer et le cuivre etaient aussi frequents et conve, 
naient aussi bien l'un que l'autre aux usages pour lesquels on 
les rencontre reunis . • 

Le poignard de fer fig. 89 merite une mention speciale. 
La poignee a etc revetue d'une lame de bronze repliee autour 
de la poigcee. Le poignard provient d ' Ananino: c' est une trou, 
vaille isol ee. II est conserve au musee de l'Universite de Ka, 
zan. Je suppose que l'idee de cette garniture de bronze, autre• 
ment inconnue dans toute la civilisation d'Ananino, a ete em, 

1 H oERNES, Natur, und Urgeschichte II , p. 214. »Den pontischen Sky, 
then wie auch den östlicher wohnenden Massageten war nach Herodots Zeug, 
nis das Silbe; und der Gebrauch desselben unbekannt •>. 

' Jfoai.cTiH Haa. o6w;. XVII , p. 168. M. aar. Ill , p. 47. 
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pruntee a la Scythie. Comme on sait, on y rencontre, datant d'env. 
400-250 av. J. C., des poignards avec des garnitures d'or autour 
de la poignee, surtout dan.s les parties occidentales de Ja Scythie 1 . 

On comparera p . ex. les poignards dans ,[(peBHOCTM I'epo.n.oToBoii 
Cmnpiu II, PI. XXVI: 13 et BoBRINSKI, Cwlma PI. XXII: 4 avec 
le poignard en question d ' Ananino. Dans le dernier le tige de 
fer, sur lequelle s'applique la garniture de Ja poignee, n'est pas 
ornementee. Les ornements sur la mince enveloppe de bronze 
ont peut,etre ete faits a la fonte. Les ornements apparaissent sous 
forme de relief a la surface inferieure du bronze. 

11 nous reste a dire quelques mots des ob je t s e m a i 11 e s. 
L'email champleve a ete en usage dans quelques cas: les bou, 
tons du type fig. 103: 4 (Zouevsko"ie) et 119: 3, le mordant cruci, 
forme (fig. 119: 1) et le bracelet a tete d 'animal d'Ananino 
(fig. 120: 10) ont probablement ete emailles. Ces trouvailles 
proviennent aussi bien d 'Ananino que de Zouevsko"ie et de 
Kotlovka. L' emaillage se rencontre en Orient de bonne heure, 
au moins au d ebut de l' age du fer p. ex. a Koban 2

; dans cette 
derniere necropole il est d 'un usage commun. 11 y apparait 
cependant encore plus tard, dans Ja civilisation scythique, ou 
on connait p. ex. un bracelet du kourgane de Solokha terminc 
en tete de lion et emaille 3

. II est certain que l'art de !'email• 
leur n'a pas ete connu dans la civilisation nationale d' Ananino 4, 
et que tous les objets emailles trouves en Russie orientale et 
remontant a l'epoque d 'Ananino sont importes du sud (.v. p. 14-t-). 

1 R o srnvTSEV dans MaT. n o a px. Pocc. 34, p. 90+ P!. V. 
• SPITSYNE, ITpe~\10Tbl C'b BbieM'-laTOIO 8 M3Jlbl0 . 3 p O p A. 0 V: 149 suiv. 

•
3 MAKAR ENKO, MMn. 8 pm1Ta,Wb, p . 46. 
• Par contre on Je connaissait peut,etre en Siberie, cf. Toy. p. 11 B . 

• 



CHAPITRE VI. 

LES ORNEMENTS. LE STYLE. 

L'ornementation de l'epoque d'Ananino se classe en deux 
groupes: un groupe d'ornements geometriques simples et uni• 
formes, et un autre groupe de motifs zoomorphiques richi!s et 
vari es, d ' execution realiste ou stylisee. Par contre les motifs 
vegetaux, a dxux exceptions incertaines pres 1, sont inconnus 
dans cette ci vilisation . 

1. Motifs geometriques. 

Les ornements geometriques qui se trouvent sur les b r o n• 
z es d 'Ananino sont des figures tantöt en creux, tantöt e.n relief, 
tantöt a jour. Ils forment des lignes droites ou brisees, des 
triangles de groupement un peu variable, ou de petites saillies 
ou bosses de faible relief. Des fir,ures plus rares sont les spi• 
rales (fig. 119: 2, 104: 20, 103: 15, 18), les etoiles (fig. 119: 3) et 
les volutes (fig. 119: 1). Sur les v a s es d'a r g i l e il y a aussi 
quelques autres motifs geometriques, a savoir des fosses et des 
impressions de cordonnet (fig. 119: 13). 

Les ornements geometriques des bronzes ont presque tous 
ete m o u 1 e s. Les negatifs ont par suite ete deja tailles dans le 
moule, soit comme creux (fig, 119: 9) soit en relief. La techni, 
que du ciselage, dans lequelle les . ornements sont graves ou 

. tailles dans les bronzes eux•memes apres leur sortie du moule, 
semble en effet avoir ete tout a fait inconnue. Par contre on 
a su aussi travailler en r e p o u s s e • des ornements sur le bronze, 

1 Figures 18, 45 poignard a droit. 
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Mais ces ornements marteles de la face inferieure ne pouvaient 
etre faits que sur des plaques de bronze minces. Ces dernieres 
s'employaient comme appliques de ceinture (fig. 119: 4, 5), comme 
bracelets _ (fig. 25, 27) ou comme pendeloques (fig. 104: 3-4). 
Elles sont ordinairement ornees de bosses plus ou moins grandes 
placees en rangees ou assemblees de taute autre maniere, comme 
le montrent les figures. 

Cependant, comme il vient d'etre dit, la- plupart de nos 
ornements geometriques sont moules. Ceux qui sont faits 
e n c r e u x se rencontrent le plus souvent sur des parures : brace, 
lets, appliques de ceinture, mordants, pendeloques. IIs sont 
groupes de fa~on differente, les triangles p. ex. en deux ran, 
gees paralleles, les bases affrontees (fig. 103: 24, 104: 15), les 
traits disposes verticalement ou horizontalement etc. II est tres 
rare que !es ornements soient places de fa~on a former en, 
semble un tout ornemental. C'est le cas p. ex . du mordant cruci, 
forme de Zouevsko"ie, fig. 119: 1. On y a utilise la forme de 
l'objet, et groupe les figures en une composition qui produit un 
bel effet d'ensemble : mais c'est un cas a peu pres unique. Dans 
le chapitre precedent on a releve que· ces ornements en creux 
ont probablement ete emailles. 

Mais l'emploi le plus typique des ornements geometriques, 
dans la civilisation d' Ananino, est leur application a la decora, 
tion des armes et outils. Sur !es parures en effet les motifs 
geometriques disparaissent dans la masse des motifs zoomorphi, 
ques, tandis qu'ils regnent presque seuls sur les bronzes de plus 
grandes dimensions. Mais sur ces objets ils sont faits dans la 
plupart des cas e n r e 1 i e f et non en creux. IIs se composent 
de lignes droites et brisees assez elevees et de saillies. II suffit 
de jeter un coup d'ceil sur les haches a douille et les javelots 
de bronze de cette civilisation, figg. 119: 7-10. Les memes mo, 
tifs se repetent dans leur uniformi'te sur des dizaines de haches 
et de lances. U n certain nombre de haches a douille offrent 
une ornementation particulierement typique (fig. 119: 10): une 
rangee de saillies basses parallele a l'ouverture de la douille, en 
dessus ou dessous une ou deux lignes · ondulees en relief, puis 
trois rangees de lignes horizontales paralleles se reunissant sur !es 
cötes minces en un angle aigu, et enfin deux a trois traits verti, 
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Fig. 119. Ornements geometriques 1-5, 7- 8, 10-11 Br. 6 Br. et F. 

9 P. 12-1_3 A. 
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c;aux dont les deux extremes vont souvent jusqu'aux coins du 
tranchant (Cf. p. 114). On connait des moules avec des creux 
correspondants. Les moules sont en pierre; il est donc question 
d'un article de fabrication courante; non d'reuvres d'art isolees. 

D'ou provient cette ornementation avec ses lignes en relief 
eleve et net? J'ai essaye d' etablir 1 que 1 e m o t i f de l'orne• , 
ment de quelques haches a-douille remonterait a des modeles scan• 
dinaves, (v. p. 113) haches dites du M~lar, connues aussi en Russie 
orientale; et je ne vois pas de rai'son d'abandonner cette hypothese. 
Mais la t e c h n i q u e elle•meme, la taille des ornements dans 
les moules, qui fait naitre le relief eleve et net, n'est surement 
pas scandinave. On connait le meme procede dans les bronzes 
hongrois de l'age du bronze 2, en particulier sur des haches a 
d<?uille qui ont aussi certains m o t i f s en commun avec d'autres 
haches a douille d'Ananino : triangles remplis de traits obliques 
paralleles, t~us en haut relief. Mais je suis porte a considerer 
Ja technique comme indigene dans l'age du bronze russe, parce 
qu'elle y apparait deja dans les haches a douille du debut de , 
cet age (F. M. 1915, p . 82). 

Quant aux ornements a j o ur, fig. 119: 6, 11, v. pp. 139. 
Quoiqu'il en soit de son origine et de son debut, l 'ornemen• 

tation geometrique represente dans la civilisation d'Ananino un 
cl ' ment indigene, local. - Elle a domine dans la civilisation de 
l'age du bronze en Russie orientale au moins des la periode 
moyenne de l'age du bronze, et se continue dans la civilisation 
d' Ananino. • Cette ornementation est donc ici nationale, here• 
ditaire et locale. Elle ne caracterise pas tout le style d' Ana• 
nino; mais, comme nous le verrons bientöt, on l 'y remarque 
comme un courant profond. Comme wntre•poids et comme 
parallele au rich~ style animal d'origine etrangere, ce style orne• 
mental geometcique, pauvre et uniforme, montre cependant que 
la civilisation d'Ananino est independante et differente des civi• 
lisations voisines. C'est ce qui fait l'importance de cette orne• 
mentation pour le savant, bien que sa valeur artistique soit faible. 
Elle represente un trait essentiel de la civilisation d 'Ananino. 

1 Finnisch-V grische Forschungen XII, p. 76 sui v. 
Zaouss, l , p. 35. 

• 
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II. Style animal. 
I • 

Nous passons maintenant aux ornements zoomorphiques, 
qui sont soit d 'execution naturaliste soit stylises. L'animal le 
plus employe est le griffon, la tete de griffon ou seulement le 
bec avec l'ceil. Les autres motifs sont Ie quadrup ede enroule 
en cercle, un dragon ou un ours un peu stylises et une gueule 
de dragon ouverte. 11 est vrai qu'on rencontre encore une tete 
de lion Ia gueule ouverte, fig. 120: 4, un coq, la tete de mouton 
employee comme bouton et un elan stylise, fig . 120: 2. Mais 
comme tous sont des objets d'importation etrangere, et ont, 
au moins primitivement, servi d'amulettes, ils sont sans impor• 
tance pour I' etude de l' ornementation. 

Les figures d'animaux employees comme ornements sont ou 
des ornements superficiels ou des · rondes bosses. Les secondes 
surtout sont frappantes. On les rencontre a des places en sail, 
lie, comme Ie cöte des haches formant marteau, les pommeaux 
de poignards, Ies agrafes de ceinture, les pics etc. Ce qui est 
surtout reproduit en execution p I a s t i q u e, ce sont Ie griffon 
et la tete de dragon. , 

Ces deux motifs se presentent ensemble p. ex. sur les bei, 
Ies haches d'apparat du type dit de Pinega, fig . 120: 12. Leur ca, 
ractere indigene est hors de doute, car on en connait 4 exem• 
plaires de la Russie orientale, tandis qu'elles sont absolument 
inconnues hors de cette r egion ( v. p. 127). Sur toutes ces ha, 
ches la tete de griffon a un bec fortement recourb e, et porte 
des oreilles dont la forme varie tres peu. On connait aussi de 
ces tetes de griffon en Scythie et en Asie Centrale. 

Sur Ies tetes de d r a g o n des haches de Pinega o_n remar• 
que les dents : celles de devant sont pointues et passent entre 
les dents correspondantes • de l'autre mächoire, tandis que les 
dents de l'arriere bouche sont courtes et arrondies. Les levres 
forment des volutes courbees vers le dehors. L'ceil est annu• 
laire et la forme de l'oreille varie un peu. On voit tout a fait 
le meme type sur quelques boutons, fig. 120: 14 et sur des agrafes 
de ceinture, fig. 120: 15. Cf. l'objet en os d 'Orenbourg 1eproduit 

• 

I 
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Fig. 120. Style animal. 1-5, 9-11, 13, 15-17, 20 Ananino. 6, 14 Kotlovka. 

7 Zouevskoi'e. 8 Pianobor. 18 Scythie. 12 Pinega. 19 Gvt Viatka. 
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dans l'OTqeTI, 1894, p. 38 et un manche d'os provenant d'un 
gorodichtche reproduit fig. 67. 

La tete de griff o n p 1 a s t i q u e apparait encore sur d'au, 
tres objets, p. ex . des poignees de couteaux et de poignards. 
La fig. 120: 16 reproduit un de ces manches de couteau, termine 
par une belle tete de griffon au col recourb e. Ces objets sont-les 
seuls, dans la civilisation d'Ananino, sur lesquels on trouve, 
outre la tete du griffon, des traces du corps: on y voit en effet 
l 'aille stylisee et la patte. De celle•ci on ne reproduit que la 
cuisse, sous forme d'un anneau rond, la jambe sous forme d'un 

Fig. 121. Ornements d 'objet 120: 16 enroules. 

trait droit et la griffe sous forme d'une volute de spirale. Ce qui 
prouve qu'il s'agit bien du pied, ce sont les analogies dans l'art 
scythique: cf. une figure de panthere en bronze du kourgane 
d'Alexandropol (Ant. de la Russie merid. p. 226, fig. 202), le 
bracelet d'or du tresor de l'Oxus (Arch. 58: 1, PI. XVI: 1). -
L'aile avec son dessin primitif fait une impression archa"ique. 

Dans la fig. 121, le motif de l'objet fig. 120: 16 est devel9ppe. 
On voit que les o~nements sur l'autre face de l'objet different 
un peu de ceux q4'on voit fig . 120: 16. Je suppose que la figure 
en forme de cceur sur cette autre face signifie primitivement la 
houppe de la queue au griffon. L'hypothese peut sembler bien 
hardie; mais nous savons que le griffon cornu de style ache, 
menide dans la trouvaille de l'Oxus est reproduit avec une 
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queue terminee en feuille. Ce motif est encore ulterieurement 
stylise, et il a precisement Ia forme que montre notre figure 
sur une superbe plaquette d'or siberienne, fig: 122. La bete 
y tient Ia q ueue entre !es pattes de derriere, et la houppe res, 
sort au voisinage de la cuisse; a peu pres comme sur la fig. 121, 
ou la cuisse a ete reproduite en forme d'anneau. Notre figure 
se rattacherait clone a ce modele archa'ique de griffon, chose tres 
admissible a priori. Que l'objet ait pourtant ete fabriqu e en 
Russie orientale, c'est ce que rend deja probable la frequence 
relative du type. .Je noterai encore que Ie beau manche de cou, 

Fig. 122. Plaque d' or siberienne ; d 'apres K o NDAKOV- TOLSTOL 

teau en os a motifs animaux surement indigene, clont la partie 
inferieure est reproduite fig. 120: 19, a vers le bas des motifs en 
forme de demi,cercle constituant une ligne continue, tout comme 
en a eu la fig. 120: 16, comme- le montre la reproduction AsPE• 
LIN 422 de l'objet mieux conserve. 

Une particularite de l'ornementation zoomorphique plasti, 
que d'Ananino merite encore d'etre signalee: !es tetes d'animaux 

• sont souvent placees en poses heraldiques, p . ex. sur !es pom~ 
meaux et gardes d~ poignards, dos a dos, fig. 120: 9, ou face a 
face. Ce trait est naturellement oriental, connu tant en ·Scythie 
que dans l'age de bronze de Minoussinsk; mais il est si accli, 
mate dans la civilisation d' Ananino qu'il en constitue un des 
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traits les plus caracteristiques. 11 ne se retrouve cependant pas 
sur les objets d' os. 

Les figures d'animaux reproduites en execution plastique 
dans la civilisation d' Ananino sont des motifs etrangers, meri~ 
dionaux, et qui ne se rattachent en rien a la civilisation locale. 
Cependant il n'est pas extraordinaire qu'ils s'y acclimatent si 
vite et si completement, car ils trouverent en arrivant une tra• 
dition locale d' ornementation plastique. Dans les antiquites 
de la Russie septentrionale et centrale les haches, poignards et 
couteaux avec tetes d'animaux en ronde bosse sont communs 
depuis l'äge de la pierre. Comme le montrent quelques objets en 
os (v. fig. 86), de l' epoque d'Ananino, d'ailleurs mal executes, il 
y a encore a cette epoque en Russie orientale aussi des motifs 
nationaux en execution plastique 1 . La persistance de cette tra• 
dition plastique explique et a facilite le triomphe du style scy, 
thique: on empruntait seulement les figures d'animaux, tandis 
que l'idee d'employer cette forme d'ornementation etait deja 
nationale. 

Parmi les ornements zoomorphiques super f i c i e 1 s de 
l'epoque d'Ananino nous remarquons d'abord un quadrupede 
a la tete baissee. L'animal fig. 120: 20 est d'un effet plaisant, a cause 
de la perspective raccourcie selon laquelle il est traite: seule une 
des ,cuisses est representee en forme Je spirale. Le motif pri 0 

mitif est surement un animal scythique tel que fig. 120: 18, trouve 
dans la region de Kiev: !es cuisses y sont musculeuses et re• 
produites en relief, comme il est nature!. Ce motif devient en• 
suite en Russie orientale une figure d'ours, et il y est tres goute. 
A l' epoque d'Ananino on le rencontre traite en os (fig. 120: 19), 
et plus tard on le voit dans les helles plaquettes permiennes 2. 

La fig. 120: 19 est_ la partie inferieure d'une manche de couteau 
en os, clont la partie superieure se termine par une tete d'ani, 

1 On !es remarque surtout sur les objets d'os des gorodichtches avec 
ornements en ronde bosse : !es animaux scythiques de fantaisie y sont en 
minorite, M. aar. I., p. 44. La »classe inferieure» (c. a d. Ja population des 
gorodichtches) reste attachee a l'element artistique national, !es classes plu~ 
aisees sont plus accessibles aux elements etrangers. 

• V. p. ex . SPITSYNE, I'mIAeHOBCHOe HOCTl1ll\e, PI. III : 6 etc. 

• 
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mal en ronde bosse 1 . Sur la partie reproduite nous avons une 
figure d'animal gravee. Elle fait songer, quant a l'ordonnance• 
ment, a certains manches de couteau scythiques avec garnitures 
d'or, p . ex. de Koul.Oba, ornes de figures d'animaux . Mais, 
malgre une certaine pa; ente, la technique et les animaux repro• 
duits sont nouveaux et entierement originaux. 

Parmi les autres ornements zoomorphiques superficiels de 
l'epoque d'Ananino, c'est le griffon qui domine, ou, conforme, 
ment au principe scythique de la partie pour le tout, la tefe de 
griffon avec bec et ceil. Par contre les autres motifs animaux 
de l'art scythique: le Serpent, le poisson, le cheval, manquent. 
- Les tetes de griffon se rencontrent comme motif s u p er f i c i e l 
entre autres sur les rondelles de pierre appartenant a des col, 
liers, fig. 66. Sur ces derni eres nous trouvons aussi l'animal 
replie en cercle, fig. 65, clont la source primitive doit etre cherchee 
au sud. Mais, comme ce motif se retrouve sur des parures 
de collier cn pierre, inconnues ailleurs, il a du devenir natio• 
nal dans Ja civilisation d'Ananino. En revanche !es autres ani, 
maux f an t a s t i q u es de style animal meridional sont inconnus 
dans la civilisation d'Ananino: redoublement d 'un motif, p. ex . 
1e bec de griffon, sur un meme objet, de fas:on qu 'il en resulte 
des lignes ou des f; ises, dessin de corps ou de membres d'ani• 
maux sur le corps d 'un autre animal (fig. 120: 8), animaux se con• 
tournant en attitudes convulsives dans un combat avec d 'autres, 
fig. 122. L'art post e r i e u r de la Russie orientale, celui de 
la civilisation dite permienne, est en grande partie base sur ces 
motifs meridionaux stylises encore davantage. N otre fig . 120: 8 
est un des plus anciens de ces objets, qui rappellent les celebres 
plaquettes d' or scythiques; il est encore assez realiste, mais 
semble etre deja un peu posterieur a la periode d'Ananino 
proprement dite (p. 149). 

Le style d 'Ananino est un style noble, calme et digne, sans 
traces d'exageration et de decadence. II montre un certain ca• 
ractere d 'archa"isme et un sentiment du style inattendu dans une 
region aussi eloignee. II est evident qu 'il n'est pas seulement 
importe, et il ne montre pas non plus la decadence du gout 

1 M. aBr. I, PI. VIII : 3. 

12 
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indigene. La civilisation locale est encore assez vtvace pour 
s'assimiler des influences etrangeres, et elle a des motifs vivaces 
et qui ne meurent p~s avec elle. C'est pourquoi la civilisation 
d'Ananino, qui represente la derniere periode de l'äge du bronze 
en Russie orientale, produit une impression generale aussi saine, 
quand on la compare p. ex. a la derniere periode de l'äge du 
bronze finissant en Scandinavie. Ce dernier semble avoir epuise 
toutes ses ressource·s propres et pousse ses motifs et ses types 
jusqu'a l'absurqe, et ne survivre que jusqu'a ce qu'un style 
etranger finisse par y devenir seul regnant. 

On a montre plus haut a plusieurs reprises que le monde 
animal qui caracterise le style animal de la civilisation d'Ana• 
nino est originaire de Scythie, d'ou il s'est repandl;I aussi dans 
»l'äge du bronze» siberien. Dans les civilisations anciennes de 
l'äge du bronzf', ta~t en Russie orientale qu'en Siberie, on em• 
ployait des motifs zoomorphiques traites d'une fa~on realiste, en 
ronde bosse; mais les nouveaux animaux fantastiques commen• 
cent a apparaitre dans ces civilisations vers 600 av. J. C. Nous 
avons montre comment ces animaux se rattachent par un lien 
genetique a la civilisation scythique, et ont penetre en Russie 
meridionale v_enant tle l'Asie Mineure et de l'Ionie. Ils ont 
clone continue leur migration vers le nord et l'est; mais ils 
n'ont plus eu alors qu'une valeur ornementale, et non reli• 
g1euse. 

Quand on se rappelle l'importance et le prodigieux essor 
de la Scythie dans la seconde moitie du premier mille av. J. C., 
on ne s'etonne pas de rencontrer des traces de sa civilisation 
dans la Russie orientale contemporaine, geographiquement si 
proche. Deja auparavant cette derni ere avait entretenu des relations 
avec le midi, comme le montre nettement la civilisation materielle 
·de la region de la Kama durant la periode moyenne de l'äge 
du bronze. J usque dans le gouvernement de Perm on a trouve 
une fibule de bronze (AsPELIN 629) qui est un travail italien 
d'env. 1300 av. J. C. Et il est bon de noter peut.etre qu 'une 
monnaie macedonienne de l'epoque de Plilippe a ete trouvee 
jusque dans le gouvernement df' laroslav 1 . 

' AsPELIN, Alkeita p. 211. Tpyp;hI I :ro apx. cvlm,n;a, T. II , p. 659. 
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Les rapports entre les Scythes et le peuple qui a cree la 
civilisation d'Ananino ne peuvent etre con~us comme le voulait 
LIKHATCHEV 1 de telle fa~on que ce serait ce dernier peuple qui -
aurait cree la civilisation scythique, et que celle,ci serait ainsi 
posterieure a la civilisation d'Ananino. Nous avons enumere 
plus haut les faits qui parlent a l'encontre de cette hypothese. 
Mais les Scythes ont ete en relations commerciales avec des 
peuples eloignes, comme le montre la classique description d'Hi:, 
R0D0TE dans le liv. IV de son histoire. On a meme exprime 

Fig. 123. Cräne hurnain ; sep. M de PoNOM AREV en Ananino. 

l'opinion que nous trouvons aussi chez H t:RODOTE le nom du 
peuple qui habitait a cette epoque la Russie orientale, et qui 
serait le createur de la civilisation d'Ananino. MINNS (Op. cit. 
p. 102-105) estime que ce sont !es ßudiniens d'Hl:RODOtE, qui 
habitaient a deux ~ndroits, sur le Dniepr et sur la Kama. H i:, 
R0D0TE s'exprime ainsi sür ce peuple (liv. IV, chap. i08-109) 
»Les Budiniens, peuple nombreux et tres eteridu, ont tous les 
yeux bleus et le teint rouge . . .. Car les Budiniens, qui sont 
autochthones, sont des nomades, et les seuls de ces peuples qui 
manquent des graines de sapin . . . Dans leur pays les forets 

1 MaB'hcTifl Haa. ofüu:. V, p. 29. 
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.c;ont nombreuses, et il y pousse toutes les essences. Dans la 
plus grande foret il y a un lac grand et profond, et autour ·de 
ce lac un marais avec des roseaux. Ils y chassent les loutres 
et les castors et une autre espece d'animal a la face carree.» 

Outre les Budiniens on pourrait penser aux Thyssagetes 
comme createurs de la civilisation de la Kama a l'epoque d'H~RO• 
DOTE. Celui,ci ecrit au sujet de ce peuple (liv. IV, 22): »De 
l'autre cöte des Budiniens il y a, en allant vers le nord, d'abord 
un desert long de sept jours de marche; a l'est habitent, au 
dela du desert, les Thyssagetes, peuple nombreux et singulier. 
Ils vivent de la chasse. Pres d 'eux et dans la meme region ha• 
bitent les »iyrcae», qui eux aussi vivent de la chasse.» -. On peut 
signaler en passant qu 'on a cru retrouver le nom des Thyssa• 
getes dans celui de la riviere T choussovai"a, et que »iyrcae» est 
egal a »iougra». 

Quant a la chronologie absolue de la civilisation d'Ana, 
nino, je l'ai datee,- au debut de ce livre, de 600 a 200 av. J. C. 
Cette fixation se- base sur les conditions tant dans les pays nor, 
diques qu'en Scythie: 

I. Les pr.emiers nous donnent un t er m in u s a q u o : dans 
Je monde d 'Ananino on- ne trouve plus de haches dites du 

_ Ma!lar ( v. p: 113), clont Ja limite la pl iis tardive est d 'env. 700 
av. J. C., mais -les derives de ces haches 1. 

II. Les retations avec la Scythie, au contraire, nous aident 
a dater l'apogee et la fin de la civilisation d 'Ananino. Les pro• 
duits scythiques importes dans h Russie orientale, sont, il est 
vrai, en partie trouves isolement: les garnitures en style animal 
et les amulettes analogues o~ en forme d 'oiseaux; mais en partie 
on trouve des objets scythiques en trouvailles closes: le mordant 
cruciforme de Zouevsko"ie, sep. 168 [v. p. 40-42, avec entre 
autres une lance comme 48: 3, une hache a douille comme 46 
(a droite n:o 6), garnitures comme 103: 17, mordants fig. 104: 
15-17, 20] et l'animal courbe en cercle, fig. 14, sep. XXIII 

1 C'est a cette meme epoque que nous conduisaient !es analyses d 'an, 
ciens types d 'armes et de parures d 'Ananino. Les plus anciennes trouvailles 
d' Ananino offrent des assemblances avec le premier äge du fer en Armenie, 
env. 700 av. J. C. (V. p. 93- 94.) 
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d 'AL\1 IN E [v. p. 13-14, avec entre autres un poignard, fig. 13, 
un couteau de fer comme 84, une hache a douille comme 46 
(a droite n:o 6)]. Comme ces objets importes se rencontrent 
dans les trouvailles scythiques .d 'Olbia, env. 550-500 av. J. C., 
cela permet de dater de cette epoque la grande masse des trou• 
vailles principales d'Ananino. Mais il y a dans les trouvailles 
un nombre d'objets plus recents; c'est ce qui ressort du kour• 
gane d'Alexandrop"ol, ou il y a beaucoup d'analogies avec les 
objets d 'Ananino . . II semble cependant que la concentration de 
la civilisation scythique dans l'i~tervalle de 350 a 250 av. J. C., 
clont il a ete question p. 97, ait diminue l'importance de l'arriere• 
pays de la Scythie et affaibli les relations communes. Et alors 
la civilisation d' Ananino tombe en decadence et disparait vers 
300-200 av. J. C.; ses manifestations les plus longues se trou• 
vent dans la civilisation des gorodichtches. 

, 

/ 
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Resume. Prolongement de la civilisation d' Ana­
nino. 

Nous sommes clone arrives- a cette conclusion que la c1v1• 
lisation d'Ananino s'est developpee en partant de la civilisation 
anterieure de l'äge du bronze local, mais qu'elle a emprunte au 
midi une grande partie de son style, le style animal dit scythi• 
que. Elle embrasse a peu pres l'epoque de 600 a 200 av. J. C., 
et vers la fin l'influence scythique devient de plus en plus mar• 
quee. Mais, malgre ces traits scythiques, il est evident que les 
deux civilisations sont tout a fait differentes l'une de l'autre. 
Ce qui est tout a fait caracteristique a cet egard, c'est deja 
l'absence des objets purement grecs en Russie orientale dans la 
civilisation d 'Ananino, malgre leur enorme diffu; ion en Scythie. 

Si la civilisation d' Ananino prend fin vers 300 av. J. C., 
on se demande si cette disparition tient a une catastrophe et 
une revolution dans !es conditions ethniques et la civilisation 
de la Russie orientale. Cela ne semble pas etre le cas. C'est 
seulement une periode longue de pauvrete qui suit l'arret des 
relations commerciales avec le midi, le commerce s'arretant en 
partie et se detournant en partie vers l' est. Les relations directes 
a ec la Scythie ne- se maintiennent pas. Posterieurement les rares 
objets • romains qu'on a trouves en Russie orientale: quelques 
ecopes 1 et des monnaies 2, doivent etre venus par le Ko.uban, 
ou il y avait a cette epoque un puissant royaume parthe en rela, 
tions avec Rome a l'ouest et la Bactriane hellenistique a l'est. 

La civi-lisation florissante apres la periode de pauvrete (env. 
300-0 av. J. C.) en Russie orientale s'appelle civilisation de 

1 V p. 54, Nyrgynda, Akhtial. 
2 LIKHATCHEV, Cm1<pCK iil: CJI'BA'b, l1cB'BCTifl H'.aJ. 0611.\. V, p. 11. 
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Pianobor, d'apres l'endroit le plus ancien et le plus important 
ou l'on ait fait des trouvailles de cette epoque (sur la Kama). 

Les objets des civilisations d 'Ananino et de Pianobor pre, 
seutent de tres grandes ressemblances. N ous en signalerons 
quelques unes, .pour etablir que la seconde est une continuation 
directe de la premiere, comme le releve trcs justement SPITSY NE , 

Oka, p. 7. Cependant la civilisation de Pianobor doit etre 
datee des premiers siecles de notre ere, et non des Vle et Vlle 
S., comme le fait SPITSYNE dans l'ouvrage cite. 

Dans les civilisations d'Ananino et de Pianobor il y a des 
objets absolument identiques, des types SPITSYNE , Oka: 

PI. I: 1 > notre fig. 44: 7, mus. de Hels., Ananino? Peut' , 
etre Pianobor? Cf. la note 3, p. 33. 

Fig. 124. Objet d'or. Mus, Hels. 1400: 587 . . ,. 
PI. 1: 4, 5 > notre fig. 46 a gauche au midi, Kotlovka. 

Cf. (?) fig. 124. 
PI. I: 9, 10 > notres figg. 103: 16, Ananino. 
PI. II: 12, 17, 24, 28 > notres figg. 103: 7, 103: 24, 103: 19 

(? Pianobor), Ananino; v. aussi p. 147. 
PI. II: 21, 30, 32 > notres figg. 104: 3-4. 
PI. II: 34 > notre fig. 43: 2. 
PI. III : 6-7 > notre fig. 38. 
Et pourtant il y a une grande differenc;e entre ces deux civili, 

sations, qui sont separees l'une de l'autre par quelque deux siecles. 
La civilisation d'Ananino est dans la dependance de la civili, 
sation scythique de caractere ionien et hellenistique, la civili , 
sation de Pianobor depend de l'empire romain du Bosphore. 

Bien que -ces donnees sortent un peu du cadre du present 
travail, je donnerai le scheme chronologique suivant des necro, 
poles du premier äge du fer en Russie orientale: les necropoles 
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de l'epoque d'Ananino (env. 400 a~. J. C.), Oufa (env. 100 av . J. C. 
- 100 ap . J . C.), Pianobor, Akhtial, Nyrgynda (env. 100-400 ap. 
J. C.) Atamanovyi Kost, Aicha, Kazan, Bezvodnoi"e (env. 300-
600 ap. J. C.). T ous ces groupes sont etroitement relies l'un a 
l'autre, et sont sortis l'un de l'autre. Ils nous garantissent que 
la population de la hasse Kama n'a pas subi de changement 
entre la fin de l'äge du bronze et la fin des grandes invasions. 
Pendant cette derniere epoque l 'influence gotique s'est etendue 
jusq_ue dans cette region, comme le prouvent de riches trouvail, 
les d'epees et d'objets d 'or gotiques (Mousliomova, o. de Cha, 
drinsk, gvt de Perm; Novikovka, gvt d 'Oufa). Mais vers cette 
epoque l'evolution s'interrompt : c'est le debut de la periode de 
Bolgary, avec laquelle commence .sur la hasse Kama une civili, 
sa_tion nouvelle et etrangere, la civilisation turque. 

Quant a la national i t e du peuple qui a cree la civili, 
sation d'Ananino, nous pouvons avec certitude affirmer un fait 
negatif : ce n 'etaient pas des Scythes, tant sont nombreuses et 
essentielles les differences entre ces deux civilisations. Au point 
de vue positif, j' ose affirmer que le peuple d'Ananino est de la 
meme race clont la civilisati"on est representee par l'äge du bronze 
anterieur en Russie orientale. On ne peut guere douter non 
plus que la civilisation d 'Ananino ne se poursuive dans celle 
du premier äge du fer en Russie orientale, la civilisation dite 
de Pianobor, qui peut se poursuivre jusque vers 600 apr. J. C. 
La s'arrete l'evolution continue. Jusqu'ici du moins je n'ai pas 
pu poursuivre les traces ulterieures de cette civilisation plus an, 
cienne meme dans d 'autres civilisations plus recentes : je pense 
surtout a la civilisation magyare, qui pourrait etre une conti• 
nuation de la serie: civilisations de Pianobor > d 'Ananino > 
de l'äge du bronze en Russie orientale. 
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Errata et addenda. 

Page 3, ligne 11. - Au lieu de : cite par la suite Tov., lire: cite par la suite 
Tov. ou Co//. Tov. 

Page 3, ligne 14. - Au lieu de : cite Zaouss. lire : cite Zaouss. ou Co//. 
Zaouss. 

Page 3, ligne 31. - _Au lieu de /a Langue et le style, lire : la lecture des 
epreuves et la composilion du livre. 

Page 12, ligne 14. - Au lieu de une houe de fer, lire: un pic de fer. 
Page 21, legende de la fig. 17. A ajouter : La hache etait enveloppee Jans 

une natte de tilli;. Au dessous de la hache et entre celle,ci et !' etui 
d 'ecorce de bouleau on trouva 10 pointes de fleche en bronze. 

Page 23, ligne 34. - Au lieu de Jragements, lire: jragments. 
Page 23, ligne 35. - Au lieu defigg. 21 , 17, lire:.figg. 21, 22. 
Page 32, ligne 8. - Au lieu de 5381: 65, lire 5381: 65 = .fig. 120: 20 . 
Page 34, ligne 9 - Au lieu de Alabine, N. , lire: Alabine, P. 
Page 36, ligne 5. - Au lieu de un exemplaire, lire : 4 exemplaires. 
Page 39, legende de la fig . - Au lieu de Figg. 43 a- b, lire : Figg. 42 a- b. 
Page 42, tigne 18. - Au lieu de fig. fig . 104: 9, lire : fig. 104: 9. 
Page 47, ligne 3. - Au lieu de un fourreau d'os , lire : une poignee d'os. 
Page 51, ligne 24. - Au lieu de , b1bpM01Jo1Jo, lire: a1JtbpOll oe o1J'b. 

Page 63, li5ne 13. - Au lieu de (fig. 37 ), lire : (Jig. 57). 
Page 67, ligne 15. - Au lieu de une beche, lire : une des bi ches. 
Page 73, ligne 15. - Au lieu de figg. 50 et 67, lire: figg. 50 et 68. 
Page 75, note 2, ligne 2. - Au lieu de avant le , lire: ayant le. 
Page 77 , ligne 5. - Au lieu de d'aninal, lire : d'animal. 
Page 100. Supprimer !es 6 premieres lignes de la partie centrale . 
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I· II = Extension de la civilisation d'Ananino. • = Trouvailles isolees au 

I = Scythie. 
dehors de la region d'Ananino proprement dite. 
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de la region marquee avec la ligne brisee,. on n'a pas trouve d'objets de 
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